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La négociation de l'accord israélo-égyptien

M. Kissinger estime que sa nouvelle mission au Proche-Orient

K s-

<'-»

Pour la dÎKième fois...

M. Kissinger va donc reprendre,
pour la dixième fois depuis la
guerre d'octobre 1973. son bâton
de pèlerin pour le Proche-Orient
et tenter de conclure un nouvel
accord entre l’Egypte et Israël.
Aura-t-il aussi dan« sa besace
la baguette de magicien qui loi

avait valu tant de prestige en
1974? Le secrétaire d’Etat, dont
la cote a beaucoup baissé depuis
un an. n’en est plus là. n cher-
che surtout à annuler son échec
du mois de mars, lorsqu'il avait
dû quitter Jérusalem, les larmes
aux yeux, après deux semaines de
vains efrorts. L’Amérique était
alors en train de « perdre * le

Cambodge et le Vietnam du Sud,
le Portugal se « gauchissait »
chaque jour, et l’on avait pu re-
procher sa trop longue absence
au secrétaire d’Etat.

Aujourd'hui, les problèmes sus-
ceptibles d'accaparer ailleurs l’at-

tention de M. Kissinger sont
moins brûlants, mais un succès

de sa mission est tout aussi
impératif, faute pour lui de voir
s’écrouler définitivement la stra-

tégie américaine des « petits pas »

vers un régiémeut au Proche-
Orient.

Les perspectives d’accord sont,

cette fois, relativement bonnes.
Sans doute fil. Kissinger semble-
t-il avoir quelque peu forcé la

main des Israéliens en annonçant
son voyage : il avait déclaré, en
juillet, qu'il ne reprendrait sa
• navette » que si les chances
de succès pouvaient être évaluées

à S9 Çf, alors que les estimations
actncües île Jérusalem se situent

nettement en dessous. La nou-
velle négociation se ramènera
pour une bonne part à exercer

des pressions sur le gouvernement
de M. Rabin, déjà fortement cri-

tiqué sur sa droite mais à qui
Washington n'avait pas manqué
de faire sentir, après réchec de
mars, ce que pouvait lui coûter

une trop grande intransigeance.

Ce n’est pas par hasard si les

demandes d'aide militaire et éco-

nomique présentées aux Etats-

Unis par Israël ont longuement
été « étudiées • dans le cadre du
« réexamen 9 de la politique

américaine an Proche-Orient dé-
cidé par le président Ford ni si

les conversations à leur sujet se

dérouleront parallèlement à la

navette de M. Kissinger.

Aussi bien, c'est Israël qui sem-
ble avoir fait les principales

concessions, si l'an en juge d'après

les informations données à Was-
hington sur l'accord en prépara-
tion. AL Rabin n'obtiendra pas

l’engagement formel de non-belli-

gérance dont il faisait, en mars,
la condition essentielle d'un re-

trait de ses forces en deçà, des
cols du SinaL Le renouvellement

du mandat des troupes de l’ONTJ

pendant un an, voire trois ans,

va bien dons le sens d'une non-
belligérance. mais cet engage-
ment, qui ne revêtira pas un ca-

ractère formel, ne va guère au-
delà des dispositions pacifiques

manifestées ces derniers mois par
le président Sadate.

Un facteur qui pourrait, à la

différence de ce qni s'est passé

en mars, favoriser la mission de
UL Kissinger, est l'attitndc sovié-

tique. Alors que PU-R-S.S. ne
cachait pas sa mauvaise humeur,
il y a cinq mois, et réclamait à

cor et à cri la convocation de
la conférence de Genève, elle sem-
ble, depuis lors, en avoir perçu

les difficultés. Redoutant les ris-

ques d'échec, elle a beaucoup atté-

nué ses revendications à cet

égard. Sans doute. les Soviétiques

ne doivent-ils pas se réjouir de
voir AL Kissinger accaparer une
fois de plus la vedette, maïs iis

paraissent ne pas avoir de solu-

tion de rechange à proposer .

Un nouvel accord ne résoudra

pas pour autant les problèmes de
fond. Tandis que l'OXJP. dénonce
déjà les « manœuvres » de la

diplomatie américaine, le silence

du président Assad cache mal
une certaine irritation. Le rap-

prochement entre Damas. Am-
man et, éventuellement, les

Palestiniens indique ce que pour-
rait être la stratégie syrienne an
cas où les Israéliens refuseraient

tout nouveau retrait du Golan.

a « une bonne chance de succès »

Af. Kissinger a annoncé dimanche soir 17 août qu’il comptait
quitter Washington mercredi prochain pour le Proche-Orient, a/in
de régler sur place les derniers détails d’un nouvel accord intérimaire
israelo-egyptien. Le secrétaire d'Etat, qui venait de s'entretenir avec
le président Ford, a a/jirmé qu'il existait « une bonne chance de
succès » pour la conclusion d'un accord.

® A JERUSALEM, où le secrétaire d'Etat est attendu jeudi,
M. I gai Alton, ministre des affaires étrangères, a affirmé dimanche
soir qu' « un nombre Important de problèmes restaient encore à cla-
rifier ». Lundi matin, s'adressant à la Knesset, le premier ministre.
M. Rabin, a déclaré qu'il a était encore trop tôt pour dire si les
négociations seraient couronnées de succès ». a M. Kissinger, u-f-il
ajouté, ne vient pas donner son approbation à un accord qui a déjà
été réalisé. * Selon l’agence Reuter, plusieurs ministres israéliens ont
exprimé de « sérieuses réserves » quant aux chances de succès de la
nouvelle navette.

• A DAMAS, le conseil central de l’O.LJ». a dénoncé dans un
communiqué les tentatives en rue de la conclusion d'un nouvel
accord cgypta- israélien, qui « va frapper la cause palestinienne et
diviser les rangs arabes ».

De notre correspondant

Washington. — L'annonce offi-
cielle de la reprise de la k diplo-
matie de la navette ». brutalement
interrompue en mars dernier, était
prévue, mais le président et
M. Kissinger attendaient la fin
de la réunion du cabinet israé-
lien, à Jérusalem, pour la rendre
publique Apparemment, le pré-
sident Ford et Je secrétaire d'Etat
envisagent avec un certain opti-
misme la prochaine série de négo-
ciations. dont l'objet est de tenter
de résoudre les derniers points
litigieux qui empêchent encore la
signature d'un nouvel accord inté-
rimaire israélo-égyptien sur le
Slnat >• Nous avons de bonnes
chances de succès )•, a dit M. Kis-
singer aux journalistes, en ajou-
tant que les derniers points en
suspens étaient « surmontables >.

Dans l'entourage du secrétaire
d’Etat, on indique clairement que
celui-ci ne reprendrait pas la

route du Proche-Orient s'il n'était

assuré à l'avance de la réussite

de cette mission, qu'il a préparée
avec beaucoup de soins et qui
doit renforcer sa position person-
nelle, ébranlée ces derniers mois.

Les grandes lignes

de Taccord

En fait, au cours de plusieurs

jours d'intenses discussions, la

semaine dernière, l'ambassadeur
israélien à Washington, M. Di-
nltz. et M. Sisco. premier adjoint

de M. Kissinger, ont mis au point

le texte de l'accord, dont les gran-
des lignes sont déjà connues :

retrait des forces israéliennes des
approches des cols de Mitla et

GidL restitution par Israël à
l'Egypte des champs pétrolifères

d'Abou-P.odeiss, en échange de
compensations financières et de
matériel américain. Institution de
zones où seront limités les arme-
ments des forces en présence, re-

nouvellement de la présence mili-

taires des Nations unies pour un
an. avec reconduction tacite pour
une période de trois ans.
Autrement dit les deux parties

s'engageront publiquement à ex-

clure pour une période détermi-

née le recours à la force pour ré-

gler leurs différends, mais Israël

n'obtiendra pas de l'Egypte un en-
gagement de non-belligérance avec

toutes ses implications légales. D
s'agit là d'une concession majeure
de la part d’Israël, faite sous la

pression américaine, puisque aussi

bien les négociations avaient ca-
poté en mars dernier sur ce

point précis en raisin du refus

des Egyptiens de consentir à cet

engagement.
Les discussions au département

d'Etat ont porté sur les assuran-
ces données, d'une part, par

l'Egypte à Israël par l’intermé-

diaire de Washington, d'autre

parc, par les Etats-Unis à IsraëL
Ainsi. les Egyptiens s'engageraient

à mettre fin au boycottage éco-

nomique des compagnies améri-

caines commerçant avec Israël, à
atténuer leur propagande anti-

israéUenne, et à ne pas participer

aux efforts en cours pour exclure

Israël des Nations unies.
_ .

Les engagements américains

porteraient essentiellement s ut
l'aide économique et militaire a
Israël, qui a demandé 2 800 mil-
lions de dollars, plus une alloca-

tion annuelle de 350 millions de
dollars pour compenser la perte

des champs d'Abou-Rodeiss, re-

drésentant 55 rV des besoins d'Is-

raël. Les Israéliens demanderaient
également une participation fi-

nancière américaine à la cons-

truction d'une nouveDe ligne de

défense dans Je Sinaî île coût

est évalué à 150 millions de dol-

lars 1 et de réservoirs pour entre-

poser des réserves de pétrole pour

un an.
En outre, les Israéliens deman-

deraient aux Américains rengage-
ment écrit d'assurer leur ravitail-

lement pétrolier dans i'hypothèse

d'un nouvel embargo arabe, ou en

cas de fermeture de certaines

voles maritimes.

En dehors du tracé des lignes
de démarcation, sur lesquelles Is-
raéliens et Egyptiens divergent
encore, un des points délicats à
résoudre concerne l'installation
dans le secteur des cols de Mitla
et Gidi de techniciens américains
qui seraient chargés d'assurer le
fonctionnement du système de dé-
tection par .radar établi par Is-
raël, qui insiste pour en garder
le contrôle, ou en tout cas pour
le partager. M. Kissinger a pré-
cisé qu'il s'agirait d'un très petit
nombre de civils, volontaires, qui
informeraient les deux camps
ainsi que les Nations unies de
toute activité militaire suspecte.
L'accord du Congrès serait néces-
saire, mais, après les premiers
contacts pris avec les leaders par-
lementaires. M. Kissinger a laissé
entendre que le Congrès approu-
verait cette présence de e civils ».

HENRI PIERRE.

(Lire nos informations page 22.)

LES CONFLITS DE TENDANCES AU PORTUGAL

le général Gonçalves dénonce les « ambiguïtés > du MJ.A.

Militaires « révolutionnaires » et « modérés » tentent

de définir un nouveau «programme d’action politique»

L'isolement et la faiblesse du cinquième gou-
vernement provisoire portugais présidé par le

général Vasco Gonçalves semblent de plus en plus
grands. Le premier ministre, qui a admis samedi
soir dans une allocution télévisée que sou action
était paralysée par les > ambiguïtés du MJ*JL. »

et qui a lancé un - appel au peuple •. devait
prendre la parole ce lundi soir 18 août à Almada,
dans la banlieue de Lisbonne. On considère dans
la capitale portugaise que le général Gonçalves
tente un dernier mais inutile effort /pour sauver
son gouvernement.

De son côté, M. Alvaro Cunhal a subi un échec

samedi soir à Alcobaça. où il était venu soutenir
ses militants, chassés de cette petite ville il y a
un mois. Le secrétaire général du F.CJ>„ dont le

soutien au général Gonçalves serait moins net,
compte tenir un nouveau meeting mardi soir û
Porto.

Pendant ce temps, les militaires modérés »

proches du major Mêla Animaes et les officiera

• révolutionnaires > liés au général de Carvalho,
commandant du COPCON. poursuivent la diffi-

cile mise au point d'une «'motion de synthèse »

permettant de dégager un nouveau programme de
gouvernement et de mettre fin à la crise.

Lisbonne. — Pour le général Vasco
Gonçalves, l’heure n'est plus aux
nuances : il livre une bataille et

laisse clairement entendre qu'il ira

jusqu'au bout C’est un - discours

de combat - qu’il a prononcé samedi
soir au terme d'une longue réunion

du conseil des ministres. En choi-

sissant de réveiller le pays au beau
milieu de la trêve du 15 août, le

premier ministre a joué l'une de. ses

dernières cartes. La toute dernière

peut-être.

Pour défendre son action, il est

parti en guerre. Qui sont ses enne-

mis? : «Les ambiguités qui rongent

le U.FJl. et rendent chaque tour

plus Impossible sa propre position. -

Mais en dramatisant ainsi les diffi-

cultés internes du M.F.A.. an lançant

un appel au peuple, le général

Vasco Gonçalves contredit l’opti-

misme mesuré qui émanait du com-
muniqué publié la veille par le

directoire.

Le triumvirat affirmait que « tous

las efforts étaient entrepris pour

résoudre les difficultés et assurer

De notre envoyé spécial

d bref délai l'unité indispensable

des forces armées, garante de l'admi-

nistration révolutionnaire ».

- L'horizon s'éclaircit », disait-il.

« On me complique la tâche ».

répond le premier ministre, qui tient

pourtant & relever l'efficacité dont

son gouvernement a déjà fait preuve

en s'élevant au-dessus des compro-

mis partisans. Certes, la nouvelle

équipe ministérielle a pris des

mesures, décrété de nouvelles natio-

nalisation, dont celle de la CUF.
décidé une aide aux rapatriés d'An-

gola et déclaré la presse - en

crise »... mais personne ne lui fait

vraiment crédit : elle gère les af-

faires courantes.

Le communiqué du directoire lul-

mème ne ie cache pas quand il

note en passant que les » ministres

ont exposé divers problèmes de
caractère non urgent, notamment

dans le secteur de l’économie ».

Les questions essentielles échap-

pent en (ait aux techniciens et aux
- indépendants ». Ainsi. M. Mario
Ruïvo, nouveau ministre des affaires

étrangères, restera è Usbonne, alors

que l’amiral Rosa Coutinho repré-

sentera le Portugal, invité comme
observateur è la conférence des
pays non alignés de Lima. Mais,

surtout, ce • gouvernement de pas-

sage - se heurte A une opposition

de plus en plus large et chaque
jour moins discrète. Hier, c'était

au tour de Domingo, petite feuille

de nouvelles habituellement très

- neutre », de se permettre un
commentaire acide : - Que le goût

du pouvoir cesse d'outrager notre

peuple », Usait-on en conclusion d'un

article sur l'actualité politique. - Qua-
rante ans de salazarisme, ça avilit. »

Les principaux soutiens du général

Vasco Gonçalves commencent même
à lui faire défauL La cinquième divi-

sion, chargée de la propagande, ne
part plus en campagne.

DOMINIQUE POUCHIN.

(Lire la suite pape 2.)

APRÈS L'ASSASSINAT D'UN DIRIGEANT FAVORABLE A PRETORIA

La tension s'aggrave au Sud-Ouest africain

M. Filemon Elifas, premier min istre » de
rOvamboland, territoire autonome do Sud-Ouest
africain (Namibie), a été tué le dimanche 17 août

par un inconnu qui. d'une voiture en marche,

a ouvert le feu sur lui à Ondangwa. dans le nord
du pays.

M. John Vanter, premier ministre de la Répu-
blique Sud-Africaine, actuellement en visite offi-

cielle au Paraguay, a déploré cet acte d'inspi-

ration satanique ». Favorable à la recherche d'un

compromis, M. Filemon Elifas avait donné son

accord pour diriger la délégation ovambo aux
pourparlers qui doivent s’ouvrir le l*r septembre

à Windhoefc entre dirigeants blancs et chefs

africains pour la mise en place d'un nouveau
régime constitutionneL

Le SWAPO (Organisation du peuple du Sud-

Ouest africain), qui mène la lutte armée contre

les autorités en place et la tutelle sud -africaine,

avait condamné cette conférence et tenait

M. Felimon Elifas pour un fantoche». Cepen-
dant. aucun mouvement n'a revendiqué cet assas-

sinat. qui va sans douta faire monter la tension

dans le Sud-Ouest africain au moment même où

y affluent des milliers de réfugiés blancs
d'Angola.

1. — LE PARI DE M. VORSTER
WlDdhoek. — « Les Noirs

modérés, car il y en a, sont prêts

à nous admettre ici. après l'indé-

pendance. comme des hôtes
étrangers. Mais cela ne nous suf-

fit pas. car, nous aussi, nous
avons des droits sur ce pays »,

dit, arec exaspération, un petit

fonctionnaire blanc d'origine afri-

kaner. dont la famille est ins-
tallée ici depuis deux gnératlons.
Dès les premières conversations
que l'on engage à Windhoefc,
on constate un décalage
considérable entre le point
de vue des Blancs de la capitale

du Sud-Ouest africain et celui

des Blancs de Johannesburg ou
du Cap. Alors que beaucoup de
ces derniers semblent avoir tiré

un trait sur le sort de ce que
les dirigeants de Pretoria ont
considéré, pendant un demi-siècle,

comme une cinquième province

sud-africaine, sacrifiant allègre-

ment, semble-t-il, te territoire'

pour préserver la suprématie
blanche en Afrique du Sud même,
les Blancs du Sud-Ouest africain

ont. pour leur part, une vision

fondamentalement différente de
teur avenir.
Sans doute fil. Balthasar John

"Vorster. premier ministre sud-
africain, est-il parfaitement au
courant des réactions de la mino-
rité blanche locale, puisque,
contrairement à beaucoup de ses

compatriotes, il n'entend engager

U FOIRE D’ALGER

Un outil au service

de l’industrialisation

fLire notre supplément
pages » à 15.)
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qu’avec prudence le Sud-Ouest
africain sur la vole de l'indépen-
dance et, de toute façon, bien
marquer les étapes qui pourraient
aboutir à son accession à la sou-
veraineté internationale.
Contradiction ou double jeu ?

On se le demande en comparant
les différentes déclarations de
fil Vorster sur l'avenir du pays.

En eeffet, si « fa République Sud-
Africaine n’a aucune revendica-
tion territoriale à formuler sur le

Sud-Ouest africains. Le premier
ministre précise que ses compa-
triotes resteront sur place «aussi
longtemps que tes représentants
authentiques des diverses nations
qui composent la population du
territoire ne leur auront pas de-
mandé de partir ». Et si M. Vors-
ter affirme que « le pays sera
indépendant avant dix ans », U
est significatif qu’il n’ait encore
arrêté publiquement aucune date
pour le retrait de l’administration
sud-africaine.

Subtilité et art de la nuance
sont deux qualités dont savent, à
l’occasion, faire preuve les diri-
geants de Pretoria lorsque cela
peut leur permettre de perpétuer
la suprématie blanche. Ainsi en
va-t-il de l’« apartheid» au Sud-
Ouest africain.
Dans ce territoire, représenté

au Parlement du Cap par six
députés et quatre sénateurs blancs,

la ségrégation raciale sévit avec
sensiblement la même rigueur
qu’en Afrique du Sud, bien qu’en
principe 1e Job réservation Aet.

qui réserve aux Blancs les.emplois
qualifiés, ne soit pas en vigueur
ict En revanche, l'immoral!ty
Act, au terme duquel les relations
sexuelles interaciales constituent
un délit, est strictement appliqué.

Toutefois, de premières brèches— théoriques — ont été faites

dans le système d’« apartheid »,

afin de diminuer la tension et de
donner une moins médiocre image
de marque de l’Afrique du Sud
au monde extérieur. Depuis le

5 Juin, tous les habitante du
pays, quelle que soit leur race,
ont le droit de fréquenter cafés,
hôtels, restaurants.

n ir. 10 n/rfi» oaoe *j

AUJOUR LE JOUR

Destin historique

Le destin tragique de Sheikh
Mufibur Rahman n’a rien qui
doive surprendre. Il est ra-
rissime que les chefs histori-

ques soient acceptes par l'his-

toire. Un même homme ne
peut donner à la fois l’indé-

pendance nationale, la liberté

politique et. surtout, le pain,
le riz, le maïs, le mü de la

survie.

Au mieux, ce qui attend de
tels hommes, c’est une longue
traversée du désert qtd est

fatalement suivie d’un autre
exü et cTun autre désert à
traverser.

Au fond. Mufibur Rahman
a fa part plus belle que d’au-
tres. Le désert qu’i

l

traverse

est de ceux dont on ne revient
que devenu figure légendaire
et à l’abri de toutes les tra-
hisons et de fotjs les renie-

ments.

ROBERT ESCARPIT.

LE FESTIVAL D’ORANGE

VMCeeu(fwtepA*u%Ce’t&câ
Il y a cinq ans, l'échec des

festivals rock en Fronce paraissait
définitif. Des arrêtés préfectoraux

ou communaux les interdisaient

même purement et simplement. Si

bien que la musique rock, musique
de libération, de contradictions,

charriant avec soi ün romanesque
anorchisant, se réfugiait dans les

salles de spectacle ou plus curieu-

sement, plus drôlement, apparais-
sait dans des fêtes organisées par
les partis traditionnels où les noms
et l'importance des artistes variaient

avec le nombre des adhérents.
Ente-temps, la musique rock per-

dait une grande partie de sa spon-
tanéité, et, si elle restait incontes-

tablement une forme musicale, si

elfe continuait à refléter encore son
temps, elle n'incitait plus à agir
sur lui.

Orange vient de tenter et de
réussir magnifiquement une nou-
velle expérience de festival, au
cœur même de la ville, puisque
le théâtre antique a accueilli en
trois jours près de quarante mille
jeunes et, sur le plateau, sous les

regards presque symétriques d'Au-
guste empereur et de la Vierge,
Fairport Convention, John Cale et

Nica, Bad Company, Docteur Feel-

good, Gînger Baker, Procol Harum,
Mahavishmu et John MeLaughlin,
Soft Machine, d'outres groupes
encore, mais en l'absence d'Eric

Burdon et de Lou Reed.

A vrai dire, ce n'était pas, à

proprement parler, un festival tel

qu'il se déroulait autrefois à Wight,

à Bath, à Atlanta, à Woodstock,

où l’on se saoulait, où l'on se rou-

lait dans la musique, dons une
communion fraternelle jusqu'au

petit matin, où l'on dormait sur

place quelques heures et, ay dé-

but du nouvel après-midi, où l'on

reprenait l'escapade, où l'on se re-

jetait dans un univers de sensa-

tions. A Orange, vendredi, samedi

et dimanche, la musique rock était

à l'affiche de 1 9 heures à 2 heures

du matin, soif, en fait, trois longs

concerts.

CLAUDE FLÉOUTER.
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SELON LES DÉLÉGUÉS DU P.CF. M. TADDEI (Pi.) : Socialistes

TI . et communistes doivent s'as-

le P.C.P. n o pus une position dominunte
seoir à la même fable.

RÉSOLU A DÉFIER LA VIOLENCE ANTICOMMUNISTE

M. Alvaro Ciinhal a été mis en échec à Alcobaça

dnns les organes dn pouvoir

îurjur Jacques Chainbaz. membre
da bureau politique du P.CJ, et

Charles Fiterman, membre du
comité central de ce parti, expo-
sent. dans une interview publiée

par l'Humanité du 18 août. leurs

observations et conclusions après

la visite qu'ils ont faite au Portu-
gal et les entretiens qu'ils ont
eus avec les dirigeants du P.C JP.

Us déclarent notamment, à pro-
pos de la situation dans le nord
du pays :

k Tl y a une véritable
atmosphère de croisade. Selon
l'appréciation même de nos cama-
rades portugais, üy a aujourd’hui,
dans le nord du pays, des zones

où s’exerce un pouvoir contre-

révolutionnaire de fait.*

Us ajoutent : « Les camarades
portugais nous ont dit combien
Us sont préoccupés par la division

des forces progressistes, en parti-

culier au sera du MJ’jL. dont
üs soulignent qu’ü a été, jusqu'à
aujourd'hui, et doit demeurer le

rempart de la démocratie. Il faut
ajouter que le MJ*A. ne repré-

sente pas toute l'armée. Il y a,

en dehors de lui, des éléments

conservateurs. La réaction tente

de dissoudre le MJ'A. dans l’en-

semble des forces années.»
Après avoir noté des divergences

dans le comportement des socia-

listes portugais- à l'égard des
communistes. MM. Chambaz et

Fitermon soulignent le caractère
conservateur, voire médiéval, du
nord du Portugal et dénoncent
«les mensonges anticommu-
nistes ». en déclarant notamment :

« Par exemple, fl y a une
dizaine de quotidiens à Lisbonne,
et on y trouve exposées toutes

les idées politiques. Il faut le

noter, le P.CJ. n’a pas de Quoti-

dien, mais seulement un hebdo-
madaire. Le P.CJP. s’est prononcé
pour la restitution du poste

\

Radio-Renaissance à l’Eglise

.

» Tl est contraire à la vérité de
dire que le P.CJ>. occupe une posi-

tion dominante dans les organes
du pouvoir. C’est le MJ*-A. qui 1

dirige effectivement, avec a sa

tète des hommes qui ne sont pas
communistes. »

M. Dominique Taddeï, membre
du secrétariat du parti socialiste

français, de retour d’une mission
d'information au Portugal, a dé-

claré samedi 16 août au micro de
Radio-Monte-Carlo :

<t C’est lorsque socialistes et

communistes portugais accepte-
ront de s’asseoir à la même table

que les autres forces civiles et

militaires qui ont fait le 25 avril

que l'on pourra, je crois, sérieu-

sement parler de s main tendue,

et serrée ». M- Taddei propose que
les deux partis cherchent à met-
tre au point un programme coiu-tre au point un programme com-

\

mnn II estime que le P-SJP.

réservera un accueil favorable à
cette proposition de rencontre.
interrogé sur la réaction que

pourrait provoquer, chez les

communistes français, une telle

initiative. M. Taddei a souhaité

que ceux-ci ne trouvent pas la

« un nouveau sujet de polémi-
que ». « U ne s’agit' pas. pour les

socialistes, de tirer des avantages
en politique intérieure française »,

a-t-il ajouté. «

Alcobaça. — C'est un défi perdu,

un revers cinglant : M. Alvaro
Cunhal. venu aider les commu-
nistes d'Alcobaça a reprendre pied

dans une ville d’où ils avaient

été «chassés» voilà bientôt un
mois, n’a pas pu parler beaucoup
plus de cinq minutes. Des greles

de cailloux, de plombs de fusils

de chasse, quelques coups de feu

aussL tirés de l'extérieur du gym-
nase où se tenait la réunion, l'ont

Interrompu. Au milieu d’une nuit
qui devait être celle de la « recon-
quête», des hommes, des femmes
et des enfants sont montés, silen-

cieux et graves, dans des camions
militaires qui les ont reconduits
chez eux. Pour la seconde fois,

la s réaction» les chassait.
La réaction? Jamais plus de

deux cents « assaillants » : des
jeunes gens très excités, d’autres

plus calmes mais plus déterminés,
cachant parfois un pistolet, se

mêlaient aux petits groupes de
«curieux» complices et satisfaits

de montrer aux communistes

< L'Humanité > s'étonne du changement de ton

du cardinal Marty

LA «PRAVDA» : L’unifé du

M.F.A. est la garantie du

pouvoir révolutionnaire.

PLUSIEURS PROVOCATEURS

AURAIENT ÉTÉ PAYÉS

A Taizé, où U participait.
dimanche 1? août, à «la journée
du peuple de Dieu», le cardinal
Marty, archevêque de Paris, a
commenté au micro de France-
inter les déclarations de Mgr Da
Silva, archevêque de Braga, sur
la situation au Portugal. Le car-
dinal Marty, qui avait déjà évo-
qué les événements au Portugal,

le 15 août, & Notre-Dame de Paris,

en déclarant notamment : « La
concertation vaut mieux que la

violence », a cette fols déclaré,
au sujet du discours prononcé le

10 août par l'archevêque de
Braga : « Je regrette qu'on ait

interprété des paroles d’un arche-
vêque comme des provocations à
une certaine violence. Je ne sais

pas exactement comment on a pu
traduire comme des appels à la

violence ce qui. certainement, ne
voulait être qu’un rappel de
certaines vérités que pensait
l’évêque. »

Le cardinal Marty a souligné
«la grande sincérité» de Mgr Da
Silva et a ajouté :

«Il volt peut-être, à certains
moments, la liberté religieuse en
danger. Je ne connais pas les

intentions de l’archevêque de Bra

-

ga. Je n’ai pas assez 'd’informa-
tions. J’ai un grand souci d’étre
en solidarité, en communion et
en dialogue avec Fépiscopat du
Portugal et je l'ai été.»

L’Humanité . qui avait favora-

blement relevé les premières
déclarations du cardinal Marty,
s* é t o n n e, dans son numéro du
18 août, des « variations » de celui-

ci : « Entre la déclaration de
Mgr Marty regrettant — même
« implicitement » — les appels à
la violence de Mgr Da Silva, ar-

chevêque de Braga. et celle où —
I

explicitement — il tente de nier

que les déclarations de Da Süva
soient des appels à la violence 1

à y a un changement On s'iton- .

itéra et on s’interrogera sur ses

raisons (->-

L'unité est le mat d’ordre de
« toutes les forces révolution-
naires. progressistes et patriotes »
au Portugal, écrit la Frauda du
dimanche 17 août.

» Les raisons du changement
dans l’opinion exprimée publique-
ment par Mgr Marty sont-elles

\

alors a rechercher à l’extérieuralors à recherch
de notre pays ?

dimanche l7 août.
« Ces forces, poursuit le cor-

respondant à Lisbonne de l'organe

du parti communiste soviétique,
s'opposent aux actes schisma-
tiques de tout un groupe d'orga-
nisations politiques. » Il ajoute
que les forces armées ont entre-
pris de renforcer leur unité, qui
est cr Za garantie du pouvoir révo-
lutionnaire ».

L,a Pravda accuse d'autre part
les dirigeants du parti socialiste
et les neuf officiers exclus du
Conseil de la révolution de « sou-
tenir objectivement la réaction,
dont les actes ont provoqué la
mort de plusieurs personnes et
de grandes pertes matérielles ».— (AJFJ>.)

• Le parti socialiste portugais
s'élève en termes violents contre
la grève symbolique d'une demi-
heure décidée pour le mardi 19 août
par l 'intersyndicale, pour protes-

ter contre les violences anti-
communistes dans le Nord.
Le FJ5. affirme que l’intersyn-

dicale n’est qu'une «courroie de
transmission » du parti commu-
niste et Invite les militants
socialistes à « ignorer, mépriser
et combattre cette manoeuvre
désespérée pour contrôler les

travaiüeuts ».

Le P-S. dénonce « les responsa-
bilités de la direction du syndicat 1

unique dans l’escalade de la vio-
lence dans le Nord».
Le communiqué s'en prend éga-

lement à «l’attitude aventurière,
sectaire cl divlsionniste de la
direction du P.CJ*. », ainsi qu'à
son « obstination à maintenir au
pouvoir un gouvernement minori-
taire et impopulaire, dont le pre-
mier ministre, facteur de division
et non d’unité, est l’une des prin-
cipales causes du climat actuel de
mécontentement ». — tA.FJPJ

« Plusieurs des provocateurs
I

fascistes qui se sont attaqués, dans
\

la nuit de samedi à dimanche, au
bâtiment où avait lieu un meeting i

organisé à Alcobaça par le parti
communiste étaient étrangers à
la région, et ils avaient été payés
pour participer à cette attaque»,
c’est ce qu'affirme un commu-
niqué - du P.CJ. publié le

dimanche 17 août à Lisbonne.

Le communiqué précise que
c'est l’interrogatoire de quelques i

manifestants anticommunistes
appréhendés par le service d'ordre I

du meeting qui a permis d'établir >

ces faits.

Le communiqué souligne que
« le service d’ordre a été attaqué
à coups d'armes à feu et de pier-

t

res par des assaillants embusqués
autour du bâtiment où se tenait la

réunion », et ajoute que ce ser-
vice d'ordre « a maintenu en res-
pect les bandes de fascistes ».

a Ces événements constituent
un nouvel exemple des activités

des contre-révolutionnaires qui.

du fait qu’üs ne sont pas châtiés,
j

multiplient les provocations et

parviennent à empêcher l’exercice
\

des libertés démocratiques et du
droit de réunion. »

i

« Il est urgent, conclut le com-
I

munique. de prendre des mesures
fermes pour arrêter et punir les

responsables de ces crimes, comme i

il est urgent de faire respecter
l'ordre démocratique et le droit
des citoyens. »

Dans la presse étrangère

LES « PRINCIPES D'HELSINKI » DEJA BAFOUÉS ?
La crise portugaise passionne

1res diversement l'opinion

étrangère : nue certaine las-

situde se fait jour, du moins
dans la presse occidentale,
dont nombre de commenta-
teurs s'attendent, apparem-
ment, que la confusion s'ins-

talle pour longtemps à
Lisbonne. La presse d'Europe
de l'Est continue, cependant, à
dénoncer M. Mario Soarès. la

réaction ». l'Eglise et les

• influences étrangères ». Mais,
à droite comme à gauche, on
juge que les évènements de
Lisbonne constituent un lest

pour l'application des princi-

pes de 1* acte final » de la
conférence d'Helsinki, qui. se-

lon plusieurs journaux des
deux bords, sont déjà bafoués
par le camp d'en face.

attaques réactionnaires à l’in-

térieur ont été stimulées, et sont
encore aujourd'hui aiguillonnées,
par une pression étrangère ou-
verte. Plusieurs politiciens occi-
dentaux influents font des décla-
rations qui sont en contradiction
avec l’esprit d'Helsinki et qui met-
tent en question le droit du pat-
ple portugais à décider seul de
son propre destin. »

Pour les Iszetsia. de Moscou :

« La direction du. parti socialiste
porte, dans une large mesure, la

responsabilité de la crise actuelle

„

Soares ignore le caractère repré-
sentatif du gouvernement-. c’est-
à-dire qu’il jette de Vhutte sur le
feu des forces qui tentent de tor-
piller le processus révolutionnaire.
Les réactionnaires de toutes sor-
tes, dont plusieurs reçoivent des
instructions de l’étranger, ont
profité de Za situation compliquée
qui s’est instaurée dans te pays-. »

Magyar Nernzet

.

Journal du
Front populaire patriotique hon-
grois, déplore « l’atmosphère de
pogrome et d’hystérie contre-révo-
lutionnaire » qui règne actuelle-
ment au Portugal. Analysant .l'at-

titude de M. Mario Soares, le jour-
nal écrit : « Au début, il était

considéré comme un politicien

honnête de gauche. Mais la série
de ses petites fautes est devenue
une erreur stratégique, et même
un crime. La crise a éclaté parce
que Soares n’a pas gardé la tête

froide. Maintenant, qu'il le veuille
ou non, l’archevêque anticommu-
niste de Braga, l’homme qui a fait
détruire les permanences de par-
tis, est devenu objectivement ur.

allié de Soares. »

Nepszabadsag. l'organe central
du parti ouvrier (communiste)
hongrois, estime que « 2 es

La presse yougoslave condamne
sévèrement, elle aussi, r « hystérie a

anticommuniste au Portugal. Dans
un commentaire Intitulé c Fas-
cisme et démocratie s, Borba,
organe de l’alliance socialiste,

écrit : « Le problème
fondamental de tous les partis
démocratiques du Portugal est de
sortir du fascisme. Cela exige des
conversations, des concessions,
des accords entre les partis et non
du sectarisme, du dogmatisme. »

scénario n'ait pas réussi au Por-
tugal ? Ce n’est certainement pas.

parce que les communistes portu-
gais ont dfautres ambitions que
leurs camarades de l’est de
l'Europe. C’est parce que. dans
l’est de VEurope, il y a trois

décennies, l'armée rouge était

là— ».

Toujours dans le quotidien
new-yorkais, James Reston s'indi-
gne dé la « violation » des prin-
cipes d'Helsinki :

c Les principes (CHelsinki fai-
saient obligation aux signataires
de soutenir la liberté de pensée,
de conscience et de religion,
l’exercice des droits civiques et

politiques, une plus libre circula-
tion des informations, des idées

et des personnes, de plus grandes
facilités pour Za presse, des échan-
ges en matière culturelle et d’en-
seignement. la non-ingérence dans
les affaires intérieures des autres
pays-, l'inviolabilité des frontières
et la possibilité des changements
pacifiques.

» Il n ‘y a pas un seul des prin-
cipes de ce catalogue qui ne soit

violé et maltraité par l'alliance

politique qui régit maintenant le

Portugal, avec l'assistance finan-
cière secrète de Moscou. »
UEconomist de Londres est tout

aussi net à l'égard de Moscou :

« Il est important que M. Brejnev
fasse clairement savoir qu’il

découragera ses amis au Portugal
d’en rester aux outrances aux-
quelles ils semblent attachés jus-
qu’à présent. Sicela continue avec
la bénédiction des Russes—même
avec la seule bénédiction modé-
rée qu'impliquent les subsides
russes au P. C. P., — alors le

politique est confuse et il n’y a
pas polarisation. Mais l'armée et

le président Costa Gornes ne peu-
vent pas ignorer ce risque. »

Le quotidien allemand Süd-
deutsche Zeitung reprend ces
idées arec quelques variantes : i

« Une dictature communiste
arec le tandem Gonçalves-Cunhal
ou une tyrannie marxiste de gau-
che sous la direction du chef des
forces de sécurité Carralho f Soa-
res, chef des socialistes étant en
prison, des dizaines de milliers de
personnes tuées, enfermées dans
les arènes ou poussées à l'exil), ou
bien une guerre civüe barbare
entre rafle gauche et l'aile modé-
rée des forces armées, les deux
côtés soutenus par des groupes
sympathisants dans la population,
arec rappui plus ou moins secret
de l'étranger. Ou bien encore une
victoire rapide, sans effusion de
sang, des officiers modérés et des
deux partis majoritaires, les
socialistes et le P.PJ3.. sur le pre-
mier ministre et ses allies com-
munistes. »

Le «Rude Pravo» et la non-ingérence
concept de la détente, y compris
les ventes de blé américain, dont
L’UJUS.S. a tant besoin, pourratt

être remis en question. »

Pour le Guardian. « le Portugal
est le pays que personne ne gou-
verne » :

« Trois choses peuvent arriver :

la première est une tragédie de
l'usure, un conflit épuisant sur

fond de délabrement économique
qui laissera le vainqueur exsan-
gue. Dans une telle ecaitualUé. le

général Otelo parait mieux capa-
ble de survivre que ses adver-
saires. La seconde hypothèse
pourrait laisser Formée en place,
mais avec Antunes et Soares qui
(enteront de mettre sur pied un
gouvernement de gestion du type

que celui que Caetano dirigea —
avec la démocratie remise à plus

tard. La troisième hypothèse est

la guerre civile. Une telle éven-
tualité (-1 n’est pas à envisager
dans l'immédiat, car la situation

Rudé Pravo. l'organe du parti
communiste tchécoslovaque
avait mis en garde ses lecteurs
dès le mois de Janvier contre
« l’influence de l’Eglise catholi-

que dans le nord du pays et la

propagande anticommuniste pri-

mitive destinée aux petits et

moyens propriétaires agricoles »,

Rudé Pravo écrit : « A en juger
par les déclarations faites par
certains représentants occiden-

taux, nous avons l’impression que
Pacte final d'Helsinki a été éla-
boré dans le dessein de faire subir
quelques textes aux pays socia-

listes (_J. Ce sont les gros bon-
nets des pays de l'OTAN qui. de
toute évidence, ne dorment pas
bien et rêvent d’une intervention

au Portugal. Cela serait toutefois
plutôt malaisé, maintenant qu’ils

ont signé l'acte final et qu’üs
ont sanctionné de là sorte le prin-

cipe de la non-ingérence dans les

affaires intérieures. »

La presse occidentale, à
l'exception de la presse française,
s’inquiète moins de l'orthodoxie de
la révolution portugaise que de
l’anarchie 'qui menace le pays. La
presse américaine, elle, redoute
toujours de voir le Portugal deve-
nir « le premier pays communiste
d’Europe occidentale >.

Pour le New York Times. « ce
qui se joue au Portugal est le

plus grand drame qu’ait connu
l'Europe depuis la fin des années
40. Il y a eu. alors, une série de
tragédies dans FEst européen ;

dans un pays après Vautre, des
partis communistes minoritaires

ont détruit les groupes rivaux, qui
représentaient la majorité de la
population, et ont installé au pou-
voir des dictatures communistes_
Comment se fait-il que le même

Le quotidien de Bonn General
Anzeiger estime que « 1ère des
révolutionnaires s'achève ».
« Chaque jour ramène au pays des
réfugiés de l’Angola, chaque four,
des soldats venus des possessions
d'outre-mer renforcent les gar-
nisons. C’est un gain pour le
groupe Antunes et pour les so-
cialistes de Soarès. car ceux qui
reviennent ne sont certainement
pas, de par leur expérience même,
des partisans du communisme. Au
contraire, on peut craindre que
nombre d’entre eux. — comme
jadis les Français d’Algérie et les
légionnaires — ne soient drs
nationalistes aigris. »

Enfin. Je New Slatesman. lheb-

,

domadaire de gauche anglais, met 1

on garde les donneurs de conseils : i

" Il n’y a pas à se réjouir de la
situation —

- pas même d se laisser
aller à une petite « Scliaden-

\

frende » {joie mauvaise!. (-1
H parait évident que Ze pays ris-
que de glisser dans l’anarchie
totale — et la réponse classique I

à l’anarchie est la répression, f—

)

La tentative faite pour briser
le triumvirat et évincer le sinis-
tre Cunhal ne peut manquer
d'attirer des sympathies, mais :

cela ne suffira pas à instaurer
une solution démocratique dans
un pays qui est sans doute des-
tiné à être gouverne par des mili-
taires pendant encore des années.
Reconnaître ces faits pénibles ne
les change pas ; maïs les ignorer
serait de la lâcheté. »

L>eJiVu» j;

De notre envoyé spécial

qu'icl « ils ne feraient plus la

loi ». En dehors d'eux. Alcobaça
dormait.
L’échec du parti communiste

n'en est que plus sensible. Son
meeting, samedi soir, dans une
des premières villes où ses locaux
ont été mis à sac. avait valeur

de test : c'était l'amorce d’une
contre-offensire, la volonté de
faire comprendre à tous, et sur-
tout aux ennemis les plus achar-
nés, que le « parti » ne se iaisse-

.tait pas intimider, qu’il saurait

réagir. Mais les forces ont man-
qué. Ce défi courageux, le P.CJ.
ne s'est pas donné les moyens de
le gagner.
Quand M. Alvaro Cunhal. en-

touré des responsables locaux du
parti, prend place à la tribune,

les gradins de la salle des sports

ne sont qu'aux deux tiers occu-

sent un service d’ordre jusque-là
trop improvisé. De Jeunes mili-
tants français, armés de gourdins,
semblent décidés à en découdre.
Mais tous hésitent, ne sachant
guère quelle politique adopter
Savent-ils que, en contrebas, ces
« barrages », que l'on distingue
de temps à autre à la lueur de
phares, ne sont tenus que par une
poignée d'hommes ?

L'armée

après la bafaifle...

pés : mille à mille cinq cents
personnes tout au plus. On re-

marque aisément, çà et là. les

a camarades » français et italiens

qui ont abandonné la plage et le

soleil de Nazaré pour assurer les

militants portugais de leur soli-

darité. «P.CJP.-P.CJ.. même, com-
bat! », proclame une pancarte
griffonnée en hâte et accrochée
sur un mur. Les journalistes sont
nombreux, attirés par le pari que
représente un tel meeting. Une
équipe de télévision américaine
se fera d’ailleurs rappeler à l’ordre

quand elle voudra filmer les bancs
les plus déserts.
A 23 heures, alors que le secré-

taire général du P.CJ». vient à
peine de reprendre la parole, les

incidents éclatent. Derrière la

tribune, deux vassistas se brisent.

Des cailloux heurtent les parois
du gymnase et l'on entend dis-

tinctement le bruit net d’un coup
de feu. Le public cède à un début
de panique, des enfants s'accro-
chent à leur mère. On court vers
la sortie, où quelques militants
lèvent les bras pour apaiser les

esprits.

Tout s'est passé très vite :

dehors, une quarantaine d'assail-
lants, juchés sur les hauts talus
qui entourent le palais des sports,

ont lancé des pierres vers les

portes et à hauteur de la tribune.

L'un d'eux est armé et tire dans
le noir. Le service d'ordre du
meeting, qui avait d’abord fermé
les Issues laissant à l'extérieur

quelques militants esseulés, orga-
nise alors une riposte soudaine.
Les assaillants s'enfuient et se
regroupent 200 mètres plus loin.
Dans le hall du gymnase, on ra-
mène les blessés : un communiste
a le dos criblé de plombs de
chasse. Le visage en sang, un
autre titube à moitié conscient.
Deux hommes ont été pris à
l'autre camp : étendus à terre,
sommairement soignés de bles-
sures légères. Ils sont aussitôt
interrogés. Le premier répond
sans hésiter qu'il est paysan et
vient d’un village, au nord de
Porta Son compagnon, couché
près de lui, l’a payé pour cette
opération. Le second « prison-
nier » confirme l’histoire.
Dans la salle, la confusion règne

encore. On crie quelques slogans,
car U faut bien prouver qu'on ne
cède pas à la peur. Après une
discussion avec les responsables
du parti. M. Alvaro Cunhal se re-
tire, les traits tendus, le visage
marqué, dans une pièce annexe.

Dehors, le face-à-face com-
mence. Les communistes organl-

Hs ont Installé, en travers des
chemins de terre qui mon tent
vers le palais des sports, des ron-
dins et des poteaux télégraphi-
ques. Derrière, de petits groupes
discutent : des mots que l'an en-
tend chaqüe jour à Alcobaça de-
puis que, le 21 juillet, un Jour de
marché, le « peuple » a expulsé
les communistes de la mairie et
saccagé leur permanence. « Jts

n'ont rien à faire ici 1 », « Ils

mènent le pays à la miner »,

« On n’en veut pas. et fl /art
qu'Os le sachent ! »

Une jeune maoïste est là aussi,

avec quelques amis. « Bien sûr,

dit-il, fl g a des anti-commu-
nistes, mais la plupart veulent
s’opposer au social-fascisme. Leur
colère se comprend_ »

A 2 heures du matin, deux
camions militaires traversent ra-

pidement la grand-place. Mais
cinq minutes plus tard, avant
même que les soldats ne soient

intervenus, le service d'ordre

communiste passe à J'attaque. De
chaque côté, on tire au pistolet.

Quatre ou cinq hommes aimés,

sans doute pas davantage. L’un
a un fusil de chasse et blesse

légèrement au passage de quelques

plombs un cameraman mal placé.

Tirant bénéfice de la surprise

qu'ils ont créée, les communistes
ont repris le premier barrage. Es
poursuivent leurs adversaires. Un
militant armé fait stopper deux
voitures de journalistes qui

s’écartaient du « champ de tir » :

ils sortent, les mains en l’air, et

tentent de s'expliquer. Mais un
assaillant, caché derrière une ba-
raque. Jette soudain des cailloux :

le militant tire dans l’obscurité,

sans cible précise, obligeant ceux
qui se trouvent là à courir à dé-
couvert au milieu d'un terrain

vague qui jouxte la mairie.

Quand la petite centaine de

soldats venus de Leirïa et de
Caldas-da-Ralnha prend position

à proximité du palais des sports,

tout est presque terminé. 31 suf-

fira d’une longue salve tirée en

l'air pour disperser les derniers

récalcitrants. Le capitaine qui

commande le détachement est allé

parlementer avec M. Cunhal re-

venu dans la gronde salie. Ou
l'accueille, comme une délivrance,

au cri de « MJFA^ MPA- »,

mais le silence reviendra vite.

Un silence lourd, qui rend plus

graves encore les visages inquiets

des femmes qui se tiennent par

le bras pour descendre lentement

vers la ville. Un peu plus tard,

une longue colonne de voitures

approche. Cinq hommes dans
chaque véhicule : Us viennent en
renfort de Lisbonne. Trop tard.

A l'intérieur du gymnase, des

militants décrochent les bande-
roles qui décoraient les murs. Sur
l'une d'elles, on peut lire : « La
victoire est difficile, -mais elle est

nôtre. » — D. P.

LES CONFLITS DE TENDANCES
(Suite de la première page.)

Mieux, elle a donné son accord
» critique - à l' - alternative de
gauche » proposée par certains offi-

ciers du Copcon.
Le parti communiste lui-même ne

semble plus tout d fait décidé à

accompagner le premier ministre Jus-

qu'au bout et à ne partager, en fin

de compte, que son isolement. Pris

de court par les dissensions accrues

au 6ein du M.F.A., le parti commu-
niste recherche, en tâtonnant, une
nouvelle vole, il évite de prendre
publiquement parti sur les docu-
ments des diverses fractions. Ses
militants réclament à grands cris

r * unité du M.FA. ». Mais, discrè-

tement, les dirigeants se tournent é

gauche, et tentent de se rapprocher

du - projet révolutionnaire - élabore

par l'aile ia plus radicale de l'armée.

On ne peut expliquer autrement la

visite d'un membre du comité centrai

aux leaders du Parti révolutionnaire

du prolétariat (P.R.P.), présentés de
toutes part comme les - inspira-

teurs -, sinon les auteurs, du texte

du Copcon.
Les communistes sentent bien que

l'issue provisoire de la crise poli-

tique se dessine peu à peu autour
des deux projets présentés par les

- modérés - et les militaires proches
du général Olelo de Carvafho.

Entre ces deux documents, la syn-
thèse est en cours. - Complémen-
taires et non pas adversaires -, titre

Expresse, qui relata (as multiples
réunions de travail entre représen-
tants des deux courants. La demande
de réintégration des neuf • sus-

pendus • du Conseil de la révolu-
tion et volée par une assemblée du
quartier général de l'armée illustre

bien l'entente qui se profila. Cer-

taines unités, qui avalent approuvé

le manifeste du - groupe Melo An-
tunes -, appuient également r- alter-

native révolutionnaire -. présentée
comme une rèpllquo à ses - ten-

dances droitières ». Uest le cas

notamment du régiment d'infanterie

opérationnelle du Queluz (RIOQ),

Tune des unités d'élite du Copcon.

La synthèse recherchée prendrait

la forme d'un « programme d'action

politique - auquel travaille le major

Melo Antunes. U traduirait le consen-

sus qui s'est dégagé lors de la

réunion des principaux officiera du

pays autour du général de Carvalho.

L'accord en germe provoque des

réticences. Certains - modérés > y
volent une reculade, qui empêche-
rait d'en finir avec les ambiguïtés

engendrées par de vagues allusions

à un » pouvoir populaire - mai

défini. L'extrême gauche révolution-

naire. qui s'est au contraire recon-

nue dans les grands traits du projet

du Copcon, regimbe à un compro-

mis sans principe. - On ne peut

accepter, dll-elie en substance, de

servir de marche-pied à une opé-

ration de sauvetage des Intérêts

de la bourgeoisie. » Pour elle,

l'essentiel est de profiter du débal

politique amorcé dans les casernes

pour cristalliser et organiser un cou-
rant de gauche qui conteste radi-

calement les appels à la modération

et se renforce vite afin de favoriser

un nouvel élan de la révolution.

Les obstacles ne sont donc pas

encore tous surmontés, mais if .pa-

raît probable que les leaders des

deux - tendances - parviendront à

s'entendre, môme s'ils doivent per-

dre certains de leurs appuis. Le
Jornal Nova parlait dimanche

d' - onde conciliatrice «. Le dis-

cours du premier ministre suffira-

t-li è ta troubler ? Dans l'entou-

rage du major Melo Antunes. on

laisse entendre que ia semaine

sera décisive. Chacun aimera^ Y

croire, mais n’est-ce pas aujour-

d'hui le sixième lundi que l'on ose

le prédire 7
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AU PORTUGAL
le général Vasco Gonçalves : les ambiguités

du M.F.Â. paralysent le gouvernement..
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En Angola

Lisbonne (A JF.P.). — «c Les
ambiguités qui continuent à se
jnani/esier au sein du M.FJi.
compromettent gravement les

conditions indispensables pour que
le gouvernement poursuive et
renforce la voie dans laquelle il

s’est engagée», a déclaré, samedi
16 août, le premier ministre por-
tugais, le général Vasco Gon-
çalves, dans une allocution radio-
télévisée.

H a demandé au peuple portu-
gais d'exiger que ces ambiguités
cessent, affirmant : « il appar-
tient maintenant au peuple por-
tugais d'exiger que les ambiguïtés
politiques gui compromettent tant
l’unité des forces armées soient
surmontées, de même que les
querelles partisanes. »

Le général Gonçalves a qualifié

son gouvernement de « gouver-
nement de salut national, centré
sur les options socialistes claire-
ment exprimées par le peuple
portugais ». « C'est, a-t-il dit, dans
ce sens que l’action du gouverne-
ment a été orientée, malgré le peu
de temps passé depuis son entrée
en fonction. » a Le gouvernement.
a-t-il ajouté, est persuadé qu’il a
démontré sa capacité de décision

et sa détermination de ne pas re-

noncer à ses responsabilités, sans
pour autant accepter de compro-
mis partisans. »

Le général Gonçalves a ajouté
que la réunion du 15 août entre
les membres du directoire mili-

taire et ceux de son gouvernement
u o montré que les conditions
minimales permettant au gouver-
nement de poursuivre et de ren-
forcer son action ne sont pas
reunies ». a Bien au contraire,
a-t-il affirmé, ces conditions ont
été gravement compromises par
les ambiguïtés du MJTJl. »

« Ces ambiguïtés, a poursuivi le
général Gonçalves, continuent à
se manifester au sein du
et conduisent à douter de la via-
bilité de la concertation des
efforts autour des idéaux pro-
gressistes gui donnent son sens à
Za révolution du 25 amiL

» Cette situation est d'autant
plus regrettable et inadmissible
gu’eüe ne fait qu’aggraver les
difficultés que cannait le pays,
telle la crise économique, rama

-

büité sociale, le problème des
réfugiés d'Angola, qui exige de
notre part une attention urgente
et un effort humanitaire. »
Le premier ministre a ajouté

que son gouvernement « ne re-
jette pas ses responsabilités » et
qu'il est u toujours prêt à répon-
dre à la confiance du président de
la République, le général Costa
Gomes ».

Le général Gonçalves a dénoncé
.les c querelles partisanes qui
faussent les véritables problèmes
du Portugal, qui en retardent la
solution et qui cachent le rôle des
forces internes gui entendent an-
nuler la révolution socialiste ».

Migostinhota (M.P.LA.) n’est«pas intéressé» Nous rentrerons à Luanda et ce sera un carnage

paruneproclamation unilatérale de UndépemlaHce nous déclare l'un des principaux dirigeants du F.N.LA.

L'amiral Rosa Coutinho : le Portugal

est le premier essai de socialisme méditerranéen

L’amiral Rosa Coutinho a donné
à Libération de ce lundi 18 août
une interview dont nous publions
te extraits suivants :

A propos du document Melo
Antunes : a Dans toute analyse
politico-militaire d’une situation

donnée, Ü est fondamental de
connaître son véritable ennemi. Le
capitalisme internattonal est celui

de la révolution portugaise, parce
que le processus qu’elle a déclenché
peut avoir des conséquences extrê-

mement graves pour le capitalisme
international, surtout pour l'Eu-

rope du Sud et la zone méditer-
ranéenne. Le Portugal est le pre-

mier essai de « socialisme latin,

méditerranéen » : c'est vers ce

type de société que l’Europe du
Sud doit évoluer, car le système
installé depuis trente ans en Italie

a prouvé son incapacité à résoudre

les tensions sociales et par là

même Vmmabüitè d’un gouverne-
ment de type « Scandinave » en
Europe du Sud... Le capitalisme

international a donc vu dans la

révolution portugaise un vrai dan-
ger concrétisé par le Af-F-A. ef les

forces progressistes qui prennent
le parti du peuple_. »•

Sur T « éclatement j> du ALFA :

Le ferment révolutionnaire des

forces armées portugaises concen-
tré dans le MSA. est la résul-
tante des guerres coloniales :

celle-ci sont terminées. Tl y a donc
une tendance naturelle & la dé-
gradation du point de vue révo-
lutionnaire des forces armées
portugaises. C’est la raison pour
laquelle il faut que les forces
révolutionnaires remplacent peu à
peu le MEA. dans la conduite du
processus. (.-) Je ne vois pas très

bien comment le MEA. pourrait
se démarquer du P.C. D’autre
part, le P.C. est un allié et il Va
toujours été, même s’il a commis,
comme tout le monde, des erreurs,

même si parfois il n'est pas très

commode. Toutes les révolutions
qui n’ont pas désigné leur véri-

table ennemi ont échoué : U ne
s'agit pas de combattre ses alliés

avant ses ennemis. Ceux-ci trou-
vent toujours une « cinquième
colonne » au Chili, la démocra-
tie chrétienne d’Eduardo Fret le

fut pour la révolution chilienne.
Au Portugal, on peut identifier
actuellement plusieurs « cinquième
colonne ». l'une d’entre-eües est
l'anticommunisme. Celui de la

réaction, mais aussi celui des gens
qui ne sont pas des réaction-
naires. mais que quarante-huit
ans de fascisme ont rendu sensi-
bles à ce type d’arguments.»

APRÈS LA <RÉBELL1QN> DE JOURNALISTES

DU < PIARIO DH NOT1C1AS >

Les critiques se multiplient contre (orientation

procommuniste de plusieurs journaux

Lisbonne fAEE.l. — Le Por-
tugal va-t-il connaître une nou-
velle «affaire Republica * mais
à l’envers? C'est ce que l'on se

demande après l'entrée en rébel-

lion de trente des cinquan‘e-cinq
Journalistes du Diario de Xoticias
(le Monde daté 17-13 aoûti.
Les trente dénoncent >< le con-

trôle des informations par une
minorité partisane et le caractère

clairement tendancieux des infor-

mations de caractère politique
Cette fronde, après la levée de
boucliers contre le projet du com-
mandant Correia Jesuino d'ins-

tituer une « commission ,d'ana-

lyse » de la presse, et la victoire

ans élections syndicales d'une
liste où s'associent étrangement
maoïstes et socialistes, traduit le

malaise qui règne dans la presse

portugaise.
Dans un communiqué, les trente

journalistes du Diario de A’ot/cias.
seul quotidien du matin avec
O Seculo. également de tendance
communiste, soulignent Î3 gravité

du discrédit qui atteint le jour-

nal. Son image s’est de plus en
plus ternie, disent-ils. tant .auprès

des lecteurs que du JVLF.A. et des
centres de décision politico-

militaires, dont les démentis et

les contestations sont de plus en
plus fréquents.

« Nos reporters, ajoutent-ils.
sont en butte à l hostilité de la

population au point de courir

maintenant des dangers lorsqu’ils

sont en mission. » « Cela est dû,
affirment- Ils. au k sectarisme évi-
dent » du journal et au « grave
silence

»

par lequel le Diario de
Xoticias a « appuyé implicitement
le document Correia Jesuino tmi-
nistre de la communication so-
ciale). qui prétend rétablir la

censure de l’information au Por-
tugal».
Les vingt-cinq journalistes

qui n’ont pas signé ce commu-
niqué travaillent au service des
informations politiques et mili-
taires et sont liés au parti com-
muniste ou au Mouvement dé-

mocratique portugais (M.DP. 1 .

D’autre part, les typographes

de l’hebdomadaire Sempre fixe,

dépendant, comme le Dlarto de
Lisboa. de l'entreprise Renascsnca
Grafica. auraient décidé de s'op-

poser à l’orientation procommu-
niste de la revue ; la suspen-
sion de Sempre fixe aurait d’ail-

leurs été décidée au cours d'une
réunion des délégués de Rena-
scenca Grafica.
On parle aussi d'une éventuelle

fusion des deux quotidiens du
matin. O Seculo et Diario de

Xoticias, qui. en raison de leur
;

parenté idéologique, font effectl- ,

vement double emploi. Ces jour-
I

rxaux, nationalisés par l'interme-

diaire de la banque, coûtent cher

à l’Etat, mais une fusion entraî-

nerait des licenciements, auxquels
s'oppose le syndicat.

Le projet du commandant
Correia Jesuino a suscité une
levée de boucliers. H prévoit la

création d’une « commission mi-
litaire d’analyse de la presse »

et de sévères sa étions, en cas de
divulgation de nouvelles fausses

ou tendancieuses, pour « négli-

gence lace à l'obligation de sen-

sibiliser la population aux gran-

des tâches nattantes » ou pour
« adoption systématique de posi-

tions contre-révolutionnaires ».

Le commandant Correia Je-

suino. lui-même victime de la

censure sous le régime précédent,

a essayé de calmer les passions

en déclarant que le texte publié

par Jomal Novo ne correspondait

pas exactement au projet reeL

Au sein même de la radio-

télévision portugaise, le ministre

\1ent d'étre contesté par dix-sept
travailleurs qui lui reprochent de
s’ètre opposé à la diffusion du
» document des neuf ». Le com-
mandant, Jesuino exigeait en fait

que le document fût diffusé

entièrement ou pas du tout. Les
dix-seot travailleurs ont refuse,

considérant qu'une lecture Inté-

grale du texte, déjà connu par les

journaux, pourrait être interpré-

tée comme une prise de position

en faveur des c neuf »- La R.T.P.,

en revanche, a diffuse intégra-

lement le long document du
Copcon.

De violents combats se pour-
suivent en Angola, où le port de
Lobito, & mi-chemin entre
Luanda et la frontière du Sud-
Ouest africain, seconde agglomé-
ration du pays et position straté-
gique de grande importance, est
ie théâtre d’affrontements meur-
triers entre le MJPX-A. et les
forces des deux autres mouve-
ments CPJîJxA. et UNITA. Pra-
tiquement chassé de la ville le
15 août, le MJJ. A. a réussi A y
reprendre pied grâce & une vio-
lente contre-offensive.
D’autres combats se déroulent

à Luso, principale agglomération
de l'est du pays, ainsi qu'à Lucala
et à Cacuso, à 200 kilomètres à
l'est de Luanda, riant; une région
que l'on croyait entièrement
contrôlée par le M.P t. a Le haut
commissariat portugais a annoncé
lundi matin que des accrochages
se sont produits non loin de
Caxlto, à une cinquantaine de
kilomètres au nord de la capitale,
où les forces du fnt.a seraient
en train de se regrouper. D’au-

LES LOCAUX DU P.C.P.

ET DU M.D.P.

MIS A SAC AUX AÇORES

Angra-do-Heroismo (Reuter).— Des milliers de manifestants
ont attaqué, dlmancbe 17 août,
à coups de cocktails Molotov, le
siège du parti communiste et
celui du mouvement démocrati-
que à Angra-do-Heroismo. Qua-
tre personnes auraient été bles-
sées.
Les incidents ont éclaté à la

fin d’une manifestation organisée
par les agriculteurs et appuyée
par les maoïstes du Mouvement
pour la réorganisation du parti
du prolétariat Les agriculteurs
réclamaient le départ immédiat
pour Lisbonne de trois dirigeants
du parti, et la fermeture des per-
manences du P.C. dans nie de
Tercelra.

très affrontements sont signalés
dans la région de Moç&medes.
partie la plus méridionale de la
côte.

A la suite de la reprise en
main par Lisbonne de l’adminis-
tration directe du territoire, trois
compagnies de l’armée portugaise.
« cent quatre-vingts soldats
d’élite », selon l’agence Zaïre-
Presse, ont été envoyés à Cablnda
pour renforcer les trois mille
hommes déjà sur place.

• A LISBONNE. M. Vasco
Vleira de Almelda, ancien minis-
tre portugais de l’économie dans
le gouvernement de transition
angolais, a déclaré samedi que le
Portugal a l’Intention de pour-
suivre l'envol de renforts en
Angola,

9 A LUANDA, où les partisans
du M.P.L-A. ont manifesté en
maxsw dimanche, ML Agostlnho
Neto, président du Mouvement, a
déclaré à cette occasion « ne pas
être intéressé par Péventualité
d'une proclamation unilatérale de
l’indépendance ». L’un des ses
principaux adjoints assurait ce-
pendant, au même moment, que
l'hypothèse restait « envisagea-
ble ». On apprend, d’autre part,
que M. Mateus Neto, ministre de
l'agriculture (PN.LA.) dans le
gouvernement de transition a été
« fait prisonnier » par le
ULPhJY le 16 août, alors qu’il
s'apprêtait à prendre l’avion à
l’aéToport de Luanda.
Deux mille réfugiés portugais

ont manifesté dimanche «fana les
rues de Luanda, demandant qu’un
dispositif d’évacuation par mer
soit mis en place, afin de leur
permettre d'emporter plus que les
25 kilogrammes de bagages auto-
risés par voie aérienne. Actuel-
lement. six avions décollent quo-
tidiennement de la capitale

angolaise et cinq de Nova-Lisboa,
dans le sud-est du pays. Le pre-
mier appareil français mis à la
disposition de ses ressortissants
est parti de Roissy lundi Trois
rotations sont, actuellement,
prévues.

Kinshasa. — Le FJTXJL n’a
pas renoncé à attaquer Luanda H
attend pour oe faire l’évacuation
des ressortissants portugais encore
présents dans la capitale angolaise.
C’est du moins ce que nous a
déclaré, au quartier générai du
FJJ.L.A. à Kinahmta, M. Johnny
Eduaxdo. premier ministre d’un
gouvernement de transition appa-
remment défini et membre du
bureau politique du Front natio-
nal de libération de l’Angola.

« Le FJNJ1A. est armé. Nous
avons des blindés. Notre action est :

planifiée. Aucune force ne pourra
nous empêcher de rentrer dans
Luanda. Ce n’est pas du chan-
tage », nous a t—il dit avec la
volonté manifeste de convaincre
que la « marche sur Luanda »,

annoncée fin juillet par M- Hol-
den Roberto, président du FU T.*

,

n’est que partie remise. Pour ap-
puyer ses dires. M. Eduaxdo nous
présente une série de factures
datées du 11 août dernier et indi-

quant que le F-N-L-A. a acheté,

ce Jour-là. 190000 litres d’essence.

Après s’en être pris vivement
« aux Salan et Jouhaud du Por-
tugal devenus marxistes sans avoir
eu le temps de changer d’uni-
forme », le dirigeant angolais
poursuit : « Sans l’appui logistique
de certaines unités portugaises, le
MEJJA. n’aurait jamais pu faire
ce qidü a fatL Cela ne va pas
durer. Les Portugais sont irrespon-
sables. Que le MEEA. soit au
pouvoir ou non, nous allons ren-
trer à Luanda et ce sera un car-

1

nage. Ce sera la rupture totale
avec le Portugal. Voilà ce que les \

Portugais auront obtenu. »

A ses yeux, le débat sur les
capacités militaires du F-N-L-A.
est sans raison. « Nous avons dix-
sept müle hommes sur le terrain.

,

Le MELA, a su profiter de cer-
taines occasions, mais ses épou-
vantails ne font pas peur. L’appui
massif qu’il reçoit de VUnion sovié-
tique n’a rien résolu. L’Angola, ce
n’est ni Cuba ni le Vietnam. C’est
l’Afrique. Le vainqueur d’un jour.

d’une semaine ou même de six
mois peut être Je MJPJLA. Mais le
vainqueur final ne peut pas être
le MELA. » M. Johnny Eâuardo
assure qu’ c une alliance sponta-
née » s’est établie sur le terrain
entre le FJN.LJL et PUNITA
(Union pour l'indépendance totale
de l’Angola) de M. Jonas Savimbi.
U précise toutefois que les deux
mouvements n'ont pas encore
conclu d’accord.

. JEAN-CLAUDE POMONTL

A Ti mor

DES AFFRONTEMENTS

ENTRE MOUVEMENTS RIVAUX

AURAIENT FAIT ŒNT MORTS
De violents affrontements ont

eu lieu ces derniers jours dans
le secteur portugais de Timor,
a Une centaine de personnes au-
raient été tuées au cours de com-
bats qui se sont déroulés dans les
montagnes », a déclaré à son
arrivée à Darwin, en Australie,
le commandant portugais Mota,
chef des affaires intérieures du
gouvernement de Timor, en route
pour Lisbonne. « Les deux prin-
cipaux partis de Vile, VUJ). T. et

le FRBTILIN, ont épuisé tous les
moyens de parvenir à un compro-
mis » a-t-il ajouté.
LUJD.T., qui, dans la nuit du

10 au 11 août, a pris possession
des principaux points stratégiques
de la capitale, Dlli, a étendu son
contrôle à d’autres villes de TDe.
L’administration portugaise s'ef-

force d’imposer sa souveraineté
et de maintenir une position d'ar-
bitre (le Monde des 14 et 15 août).
M. ministre indonésien

des affaires étrangères, a déclaré,
jeudi 14 août, qu’il ne souhaitait
pas voir Timor « devenir un nou-
veau Goa ». (La province portu-
gaise a été annexée par l'Inde en
1961.)

EUROPE
Grèce

l < appel au peuple» de M. Papadopoulos suscite de violents remous

Athènes. — Coup de sang ou
coup de dés? Muet devant ses

juges, Georges Papadopoulos s’est

donc adressé au « peuple grec »

et à l'armée par-dessus leur tête.

En distribuant samedi aux jour-

nalistes un texte écrit de l'ancien

« président de la République »

de Monde daté 17-18 août), ses

avocats ont subitement ranimé
les passions autour d'un procès —
celui du coup d'Etat du 21 avril —
qui approchait de son terme dans
nnp quasi-lndifférence. Athènes
n’en finit par d’épiloguer sur cette

« affaire Papadopoulos ». La
droite « nostalgique » juglle ou
même « pleure d'émotion ». La
gauche s’indigne de cette provo-
cation et le gouvernement de
M Caramanlis témoigne d'un
certain embarras.
Le procureur du tribunal de

Korydallos a dissuadé dès samedi
les journaux grecs de reproduire

un texte qui « risquait de consti-

tuer une violation du code pé-

nal ». Le gouvernement a préci-

pitamment réagi en diffusant
dans l'après-midi un communiqué
dénonçant 1' « inconscience » de
cette initiative de l’ancien dicta-

teur. Les « milieux autorisés »

proches de M. Caramanlis ont
ajouté que 1' « appel à l'histoire »

(lancé par M. Caramanlis)
n’était pas nécessaire car l’his-

toire savait déjà juger les tyrans

et les tortionnaires ».

La presse grecque s’est inclinée,

et le texte n'a été reproduit nulle

part. Le quotidien Apoyevmatini,
qui avait préparé une édition spé-

ciale, a été retiré de la vente. Seul

le journal d’extrême droite Elef-

teros Cosmos a publié, mais sans
citer la déclaration expressis ver-

bis, l’essentiel des propos de Geor-
ges Papadopoulos. Propos qui se

terminent, du moins dans leur

version anglaise il), par un para-
graphe belliqueux, Inattendu de la

part d’un accusé qui joue sa tête.

« Du fait des nuages qui s’accu-

mulent dans le ciel grec, déclare-

t-il, nous lançons un appel aux
armes, au peuple grec, afin que
celui-ci défende les droits impres-
criptibles du pays oui se trouvent
menacés, sauve la classe moyenne
libérale du danger d'annihilation

par le communisme. »

Le contenu même de cette dé-
.

claration emphatique et hautaine
n’offre guère matière à exégèse,

par contre les réactions qu’elle

suscite déjà à Athènes, la nervo-

sité dont a fait preuve le gouver-
nement en croyant nécessaire de
répliquer aussitôt à un texte dont
il empêchait la diffusion, tout cela

précipite ce que la Grèce cher-

chait à éviter à tout prix : la

repolitisation d’une série de pro-
cès qu'en entendait maintenir sur
le terrain strictement pénal « Ca-
ramanlis s’était déchargé sur les

magistrats, nous déclarait dlman-

De notre envoyé spécial

che soir un Industriel royaliste.

Voüà la balle de nouveau dans
son camp. »

Volontairement ou non.
M. Georges Papadopoulos a bien
jeté derrière lui une grenade dé-
goupülée assez dangereuse. Plus
que les plaidoyers bredouillants
des généraux Spandldakte. Zoïta-
kls et Anghells — seuls parmi les
vingt accusés de Corydallos à
avoir accepté de se défendre eux-
mêmes— elle met en lumière tou-
tes les ambiguïtés du procès des
anciens dictateurs. Elle souligne
du même coup la fragilité du ré-
gime libéra] restauré à Athènes
depuis à peine treize mois. Peut-
on en quelques mois et sans dra-
mes ni convulsions gommer sept
armées de dictature ? Peut-on
passer « en douceur » d’une junte
fasciste à la démocratie, extirper
les racines du mal. épurer l'Etat
et l’armée sans déchirer le pays ?
La nature du pari politique de
M. Caramanlis explique les bizar-
reries d'une procédure qui fait
aujourd’hui des procès d'Athènes
un événement exorbitant du
« droit commun » de l’histoire.

Les bizarreries

de fa procédure

Le gouvernement grec, c’est la
première étrangeté, n’a jamais
poursuivi de son propre chef les
anciens colonels. Le procès du
coup d’Etat du 21 avril 1967 n'a
pu être déclenché que sur plaintes
de quelques partiailiers. En sep-
tembre et octobre 2974, le minis-
tère public ayant renoncé pour
sa part à engager lui-même les

poursuites. Il est vrai que la dic-
tature grecque, victime du fiasco
de Chypre et de la banqueroute
économique, n’avait pas été jetée
à bas par ses adversaires. Il était
donc bien difficile au gouverne-
ment de M. Caramanlis, qui a
reçu son pouvoir des mains
mêmes de l'armée, de traduire en
justice un régime auprès duquel
il avait dû prêter serment. Il

aura fallu cet artifice procédurier,
une longue campagne de presse et
une tentative de coup d'Etat, en
février 1974. pour qu’on s’attaque
indirectement au « grand procès ».

Deuxième série d’étrangetés
juridiques : la qualification des
crimes pour lesquels sont pour-
suivis colonels et tortionnaires
n’a pas été le résultat de l'ins-
truction, mais d'une décision
préalable et impérative du Par-
lement grec. Dans un vote à
l’unanimité, celui-ci a, le 13 Jan-
vier 1975. défini la dictature
comme un « coup d’Etat- visant à
usurper le pouvoir et les droits
souverains du peuple ». Autre-

ment dit. on acceptait de juger
les responsables d’un hold-up sur
l'Etat commis dans la nuit du
20 au 21 avril 1967. mais en aucun
cas les protagonistes d’une quel-
conque « révolution » dévoyée. Il

n’y aurait donc pas à Athènes de
procès de la dictature. Les accu-
sés, bien sûr. n’ont jamais cessé
de dénoncer par la suite un pro-
cédé qui, selon eux, revenait à
fixer d’avance au tribunal sa
conduite en lui laissant le seul
soin da choisir les peines appli-
cables. Leur méthode de défense,
le silence, s'explique ainsi.

Mais la désignation des divers
coupables a fait die aussi l'objet

le 3 juillet d’une décision très res-
trictive de la Cour de cassation.
En définissant dons un arrêt très
controversé le coup d’Etat comme
un « crime instantané », elle

mettait notamment à l’abri de
toute poursuite les cent quatre
ministres civils qui ont succes-
sivement exercé leurs pouvoirs
sous les colonels. Malgré les pro-
testations de la gauche, cette dé-
cision permettait surtout de limi-
ter une vague d’épuration qui
risquait fort de couper le pays
en deux à un moment où, face à
la Turquie, il avait besoin d’unité.
Après avoir frappé cent dix mille
fonctionnaires, magistrats ou res-
ponsables locaux et près de cinq
cents officiers (sur les douze
mille qui compte l’année grec-
que). le régime préférait pour le
reste jeter un voile sur sept
années de vie publique nécessai-
rement riches en compromissions
de toutes sortes. EL freinait du
même coup une épuration qui.
selon l’éditorialiste do journal
Heftia. « avait perdu son sens
originel pour devenir une tac-
tique politique permettant de
neutraliser certains adversaires».
Première conséquence : on ne

pouvait plus, dès lors, espérer
ounir les innombrables crimes de
la dictature qu’à l'occasion de
procès particuliers engagés chaque
fois de façon distincte. D’où une
cascade de procédures assez em-
brouillées qui, souvent, mettent en
jeu les mêmes protagonistes.
Après le procès du complot du
24 février 1974. qui a été jugé,
celui du coup d'Etat du 21 avril
1987 qui s’achèvera cette semaine,
et celui des tortures Infligées par
la police militaire qui durera sans
doute une semaine de plus,
Athènes s'apprête à suivre cet
automne bien d’autres procès.
Celui des responsables des événe-
ments de Polytechnique en no-
vembre 1973, ceux concernant les
scandales financiers liés à la dic-
tature. celui des tortures infligées
à la sûreté pour lequel une ins-
truction est en cours, et surtout,
beaucoup plus important, le pro-

cès du « coup de Chypre » dont
on se demande à Athènes, malgré
les promesses de M. Caramanlis,
s'il arrivera jamais à son terme.

« Trop fragile pour arracher
d’un seul coup tous les souvenirs
de la dictature, déclara un jour-
naliste grec, le gouvernement a
préféré la technique du salami »
Prudente, cette démarche
comporte cependant un inconvé-
nient majeur. Les ramons provo-
qués ce week-end par la « pro-
clamation Papadopoulos » en
portent témoignage. Cette inter-
minable succession de procès fait
traîner en longueur la période
transitoire entre la dictature et
la démocratie. Elle aboutit à
reposer dix, fois, vingt fois, sous
des formes variées, des questions
que la Grèce cherche malaisément
à oublier. Aujourd’hui, le pays a
les nerfs à vif. L'armée, désem-
parée, accepte de plus en plus
mal, d'étre tenue en suspicion —
voire d’être vilipendée — par
l’opinion citadine. L’extrême
droite est loin d’avoir désarmé, et
ses journaux annoncent inlassa-
blement une « explosion immi-
nente » ou une « révolution
latente ». L’extrême gauche, de
son côté, se renforce. Selon le

ministre de l'ordre public, U. Ghi-
kas. ü existerait actuellement
quatre-vingt-six organisations ex-
trémistes en Grèce, parmi les-
quelles soixante-trois appartien-
nent à l’extrême gauche. L’oppo-
sition parlementaire, quant à elle,
a refusé le 2 Juin de voter la
nouvelle Constitution. Elle ne
manque pas une occasion d’atta-
quer violemment la justice du
régime, l'armée et l'administra-
tion. « incomplètement épurées».
Dans un tel contexte, il peut

être dangereux de ressusciter
plusieurs fols de suite les mêmes
fantômes, de ranimer devant un
tribunal les mêmes passions et
surtout de tourner si lentement
les dernières pages d'un vieux
chapitre.
Dès cette semaine d’ailleurs,

M. Caramanlis risque fort de
redécouvrir les limites de la
s méthode pénale » qu'il a em-
ployée S’ils condamnaient à
mort deux ou trois des principaux
protagonistes du 21 avril (Papa-
dopoulos. Pattakos et Ioannldis),
les juges de Korydallos renver-
raient effectivement dans le camp
du gouvernement une balle em-
poisonnée. Us lui laisseraient in
fine la responsabilité de trancher
sur le plan politique un procès
qui, malgré les apparences et la
procédure, n’a jamais cessé des'y
trouver.

J.-a. GUILLEBAUD.

(1) Dans la version grecque origi-
nale de la déclaration, le mot em-
ployé — Btnavermoa — tait plutôt
référencé & la « vigilance » ou b
r« état d’alerte ».
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APRES COUP D'ETAT DU AOUT

La situation se normalise au Bangladesh
DACCA DÉMENT LA MORT DE L'ANCIEN PREMIER MINISTRE

AFRIQUE

Vietnam du Sud teHSiOfl
PLUSIEURS RELIGIEUX

,s"“e •“ ta prcm,ere »•»>

rnftuni? Aucun directeur d'hôtel ou de
rKAnytu restaurant n’est contraint d'ou-

ONT ÉTÉ EXPULSÉS

Les dernières informations en provenance

de Dscea parvenues à Delhi le lundi

18 soûl el citées par l'Agence France-Presse,

indiquant que la situation se normalise dans

la capitale du Bangladesh. Pour le second

jour consécutif, le couvre-feu a été levé

dans la journée, mais la loi martiale

demeure en vigueur. Les services publics

et les magasins normalement.

Les communications avec l'extérieur res-

taient interrompues lundi, et l'aéroport

international demeurait fermé. Les mêmes
sources indiquent que le coup d'Etat du
15 août aurait fait relativement peu de
victimes, les combats entre partisans el

adversaires de l'ancien chat de l'Etat.
Mnjibur Bahman, s'étant circonscrits aux
abords du palais présidentiel.

Un journal iranien, le « Kayhan » .donne

à ce sujet des précisions — dont il n’indique

pas l'origine, — selon lesquelles Sheikh
Mujlbur Haliwan. sa femme et ses deux
fils auraient été tués dans la nuit du 14

an 15 août par des unités de la police et

de l'armée qui avaient cerné la résidence
présidentielle. M. Khondakax Moushtaque
Ahmed aurait été prévenu de ces événe-
ments par «des éléments locanx des ser-
vices de renseignement en liaison avec
l'ambassade des Etats-Unis & et aurait alors
seulement, avec ses amis, décidé de mettre
en ouvre un plan qu'ils préparaient pour la
fin du mois, mais qui ne prévoyait pas la
mort de Mujlbur Bahman. Toujours selon

le « Kayhan », un autre coup d'Etat était

en préparation depuis plusieurs semaines

sous la direction de M. Tadjuddm Ahmed,
ancien membre du gouvernement, écarté

du pouvoir an mois de décembre dernier,

et qui bénéficiait du soutien de personna-
lités de tendance pro-soviéliqua.

Radio - Dacca. pour sa part, n'a donné
audu détail sur les événements. Elle a
en revanche démenti que l'ancien premier
ministre. M. Mausoor Ali, ail été assassiné
— comme l'avaient annoncé des sources
étrangères, — en indiquant qu'il s'était

entretenu dimanche avec le nouveau pré-
sident. M. Khondakar M. Ahmed. On note
d'autre part qu'en dépit du changement de
dénomination du para précédemment
annoncé la radio a continué à utiliser dans
certains bulletins les termes de Répu-
blique populaire du Bangladesh ». et non
ceux de « République islamique Radio-
Dacca a d'autre part annoncé que la
dépouille mortelle de Mujlbur Bahman
avait été inhumée, avec les honneurs qui
lui éfaîpTtf dus, Han* la ville natale de l'an-

cien chef de l'Etat, Tangïapra. Elle a enfin
lancé, dimanche, un appel à la population,
l'invitant à être prête aux plus grands
sacrifices pour le bien du pays.

Quatre nouveaux Etats, tous T«ncnTr^?n<,
ont annoncé, après la Pakistan, qu’ils recon-
naissaient le .nouveau régime. Ce sont l’Ara-
bie Saoudite, la République arabe du Yé-
men. le Soudan et la Jordanie. Le Koweït

a estime que la coup d'Etat était une affaire

. purement intérieure », et qu'entretenant

déjà des relations diplomatiques avec Dacca
il ne voyait pas la nécessité de reconnaître

le nouveau régime.
A Delhi, un porte-parole du gouverne-

ment a déclaré que l'Inde était profondé-
ment attristée pu la mort tragique de
Sheikh Mujlbur Bahman et qu'elle ne
saurait rester » insensible aux développe-
ments politiques dans un pays voisin ». Le
porte-parole a toutefois ajouté qu’il s'agis-

sait de « questions internes au Bangladesh ».

La presse soviétique reste avare de com-
mentaires. La m Pxavda se bornait A écrire

dimanche que le coup d'Etat au Bangla-
desh témoignait de la complexité du dé-

veloppement des mouvements de libération

nationale ». Elle soulignait d'autre part des
déclarations de M. Ahmed concernant la

poursuite de la politique de non-alignement
par le nouveau régime de Dacca. ainsi que
« son soutien aux Etais arabes frères ».

A Varsovie, en revanche, l’agence polo-
naise Interpress accuse » des agents gau-
chistes et pzo-chinois * d'avoir contribué à
la dégradation de la situation au Bangla-
desh et d'avoir ainsi été à l’origine du coup
d'Etat.

A Belgrade, un porte-parole du ministère
yougoslave des affaires étrangères a déclaré
que le mouvement des non-alignés avait
perdu en Mujibur Bahman 1* » un de ses
plus grands hommes ». — (AFJ», Reuter,
AJ?.)

Un pays voué à la détresse
III. — 530 habitants au kilomètre carré

Dans ses deux articles pré-
cédents (« le Monde » des 16 et
17-18 août), notre envoyé
spécial a décrit la situation
politique et économique avant
le coup d'Etat du 15 août, et
la grande misère des popu-
lations du Bangladesh. Le nou-
veau régime de Dacca est
confronté au même problème
que celui de Mujibur Rabman :

comment nourrir près de
80 Twîiiînwe d'habitants sur un
territoire représentant le quart
de la France?

Dacca. — c L'idée se répand
maintenant qUÜ /ouf en arriver
à des méthodes contraignantes,

rigoureuses, pour réduire la nata-
lité. et qu’ü est mime déjà trop
tord, s Le directeur de l'Acade-
mie de développement rural de
Comilla, institut A l’avant-garde
de la recherche pour augmenter
la productivité et la production
agricole, est conscient des limites
qu’impose la croissance démo-
graphique. c La population doit
arriver à un point de saturation ;
ü n’est plus possible de vivre
avec une masse humaine aussi
Importante », ajoute-t-il.
De 1851 à 1971, la population

du Bangladesh est passée de 42
& 73 minions d'habitants. A ce
rythme — 3J. % l'an en 1971,
contre 2Æ % en 1861 — elle sera
de 165 millions en l'an 2000.
Avant, explique-t-on, le Ben-

gale nourrissait ses habitants;
maintenant, la superficie culti-
vable et la quantité de céréales
disponible par habitant dimi-
nuent chaque année, tandis que
s’aggrave le chômage, partiel ou
total. La densité démographique
est la plus forte au monde :

530 habitants au kilomètre carré.
Grand comme un quart de la
France, mais presque aussi peu-
plé que le Brésil, c le Bangladesh
ressemble à une vaste banlieue »,

fût observer an médecin. Or, non
seulement la production agricole
est déficitaire, mais son taux
d’accroissement ne dépasse pas
celui de la population. Il faudra.
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produire ou importer plus de
28£ millions de tonnes de grains
uniquement pour maintenir la
consommation à son niveau ac-
tuel d’ici & la fin du siècle.

H existe « sur le papier » un
projet de planning familial qui
était l’un (tes principaux objectifs
de e la seconde révolution », an-
noncée quelques mois avant le
coup d’Etat contre Mujibur
Rahman. Tirais peu de chose
ont été entreprises, et en tout
cas peu de résultats obtenus en
ce domaine. Un pour cent seule-
ment des couples fertiles prati-
quent, estime-t-on, le contrôle
des naissances, et encore n’y a-
t-il de résultats que dans la
moitié des cas, précise un expert.
Le nombre de pilules distribuées,
de ligatures des trompes prati-
quées, ou de stérilets posés, n’a
guère de signification. L'Infra-
structure d’un véritable pro-
gramme n’est pas en place. La
« fol », autant que les moyens,
manque & l'administration de tu-
telle. Il y a exactement sept mille
trois cent soixante-quatre méde-
cins au Bangladesh, mais, dit-on.
30 % ne travaillent pas ou « font
de la politique », 20 % sont dans
l’administration ; 50 % des autres

se cantonnent dans le district de
Dacca. On ne compte que huit
af*nt cinquante infirmières dans
tout le pays, et les visiteurs mé-
dicaux ne disposent généralement
pas de véhicule A peine 5 %
de la population bénéficient de
soins médicaux (le plan reconnaît
que seule une minorité de privi-

légiés en reçoivent).
La prévention des naissances

doit aller de pair avec l'amélio-

ration des services de santé et le

relèvement du niveau d'éducation.
Or, une fille contre trois garçons
va à l'école et elles achèvent leurs

études primaires pour seulement
un cinquième ou un huitième
d’entre elles. Gomme la produc-
tion agricole l'éducation ne
progresse pas au même rythme
que la population !

de lentilles). Four lutter contre
les déficiences eu vitamines A. qui
provoquent des troubles de la vue
et parfois le keratomalada (1).
notamment chez les enfants,
IUNICEF (2) a fourni au Ban-
gladesh en 1974 15 millions de
capsules de ces vitamines.,
La ration moyenne équilibrée

coûterait 3.8 takas par Jour pour
un ouvrier et 10,5 takas pour une
famille, selon l'Institut de la nu-
trition de Dacca ; c'est beaucoup
plus que le revenu familial moyen,
si tant est qu'on puisse évaluer
celui-ci.

A chacun son potager, Mu-
jibur Rahman avait voulu donner
l’exemple en récoltant symboli-
quement quelques pommes de
terre dans les Jardins de te pré-
sidence. Le maraîchage individuel
est sans doute une des premières

manières de lutter contre la sous-
alimentation. Encore faut-il dis-
poser d'un petit lopin de terre, des i

moyens de le cultiver, et de direc-
tives précises.

L'action du gouvernement
n’ayant guère dépassé l’initiative
de l'ancien président. 1UNICEF
est venue à nouveau pallier 1a
défaillance des pouvoirs publics.
L'Organisation internationale uti-
lise les modernes structures
existantes — les écoles normales
— pour répandre la vocation du
jardinage : former les maîtres
d'école à des techniques som-
maires, qui sont ensuite incul-
quées aux enfants et même à
leurs parents, fussent-ils paysans.
On est parvenu ainsi à popula-
riser un peu quelques nouvelles
plantes, comme le soja, qui s'est

bien adapté au Bangladesh, et à
encourager 1a consommation d’au-
tres denrées que le riz. et notam-
ment les fruits.

«Grande» ou «c petite » irrigation?

Six enfants vivants par famille

Depuis des générations. les

Bengalais entendent dire, comme
les Indiens, que, plus lis auront
d’enfants, mieux sera assurée leur

descendance et garanti le revenu
familial, une femme bengalaise
met ou monde un enfant tous
les deux ans en moyenne, et l’Or-

ganisation mondiale de la santé
mentionne six enfants vivants par
famille. Un juriste a hardiment
proposé, au cours d'un séminaire,
d’interdire tous les mariages pen-
dant trois ans. L’Initiative a
choqué et a provoqué une vague
de— mariages. Plus perspicace, un
médecin, M. Zaffrullah Chow-
dhury. s'est rendu compte que tes
hnmmu; se désintéressaient géné-
ralement du planning familial et

qu’il valait mieux en parler aux
femmes qui comprennent les pro-
blèmes économiques que pose une
importante progéniture. « Lors-
çjc’eJles ont eu quatre ou cinq en-
fants, nous déclare-t-ll, elles

souhaitent ne plus en avoir. »
Le Dr Chowdhury a lancé, il y

a quelques «mène, une expérience
de développement rural Intégré.

& Savar, non loin de Dacca. B
avait constaté que les femmes
vivent, dans 1& société rurale,

« comme des esclaves, sous la

totale dépendance des hommes »,
mais qu’elles ignorent comment
à 1a fois se libérer sur les plans

économique et social et se pas

donner naissance à trop d’enfants.

Aussi leur a-t-il offert la possi-

bilité d'apprendre des travaux
d’artisanat et de couture, puis 11

a formé des auxiliaires médicales

chargées d’aller de village en vil-

lage encourager les femmes à
prendre la pilule : « Parfois l*u«e

se trompait, avait un bébé, et

venait se plaindre, e Puis, expli-

que-t-il. on a compris qu'eues
voulaient vraiment éviter les

naissances. »

Alors, leur tnt proposes te li-

gature des trompes. L'opération
est pratiquée par des auxiliaires,

dans un « hôpital » de campagne.
bous use tente. Elle n’exige, à
Savar, qu’une anesthésie locale et

ne dure qu’une vingtaine de mi-
nutes. Les intéressées peuvent
ensuite retourner dans leurs vil-

lages. C’était, en effet, une des
conditions de la réussite de l’ex-

périence dans un milieu rural où
les épouses n’aiment pas être

absentes du foyer, et encore moins
hospitalisées. Mais le corps mé-
dical traditionnel a pris ombrage
du succès de l'entreprise— et crié
à V* exercice illégal de la méde-
cine ».

Comme celui de la population,
le problème de la nutrition parait
dans l'immédiat Insoluble, n ré-
clame des remèdes à moyfen et
long terme. La Banque mondiale
estime que 45 % des familles ru-
rales et 76 % des familles urbai-
nes n'absorbent pas le minimum
de calories requis, et que les deux
tiers des familles du Bangladesh
présentent des déficiences en pro-
téines et en vitamines. La nourri-

ture de base d*on Bengalais — riz,

et, rfaits nne moindre mesure, cha-
pons (galettes de biè), sauce de
légumes — comporte peu de pro-
téines, à l'exception du dal (purée

Une expérience de même nature
est tentée pour accroître la pro-

duction et la consommation de
protéines. Celles-ci sont fournies
principalement par le poisson,

puisqu’il existe trop peu de terres

à pâturages et que les vaches
sont utilisées pour les labours et

1a production de lait. Le delta
compte six cent mille étrangs,
mais un grand nombre d’entre

eux sont recouverts cte n*p»whars
qui empêchent la lumière de
pénétrer et les poissons de se

reproduire. Là encore, rUNICEF
a proposé un programme, donné
une impulsion. L’idée est simple :

si tous les étangs du Bangladesh
étaient nettoyés et entretenus,

une espèce de < poisson miracle »— le tflapia nilotâca — pourrait
y proliférer. Du frai fourni par
1a Thaïlande été transporté de
Bangkok, par avion puis en héli-

coptère. vers une dizaine d’étangs.

On espère que lorsque les étangs
déborderont, à 1a saison des
pluies, les poissons sc répandront
a travers le Bangladesh-.

Les organisations internatio-

nales et de nombreuses « agences
volontaires » ont. dans des domai-
nes très spécialisés, beaucoup
contribué à la reconstruction du
Bangladesh, mais elles se substi-

tuent trop souvent aux pouvoirs
publics. Le mérite de 1UNICEF
est d’avoir mis l’accent sur l’aide

au développement plutôt que sur
les secours alimentaires, qui en-
tretiennent une « mentalité d'as-

sistés ». (Dacca n’envisage pas
de pouvoir se passer d’aide étran-
gère avant une dizaine d’années.)

•Nourrir la population, l’éduquer,
en limiter la croissance, n’est pas
suffisant « Le Bangladesh a trois

ressources : ses hommes, son sol.

son eau ; toutes les trois sont
mal utilisées. Or U suffirait d’em-
ployer les hommes à drainer les
eaux — en nettoyant les innom-
brables canaux — et de mieux
cultiver la terre pour avoir au
moins deux récoltes par on »,

estime M. Xts. Khan, expert
agricole International

L'irrigation et le contrôle des
eaux des deux grands fleuves, le

Gange et le Brahmapoutre, et de
leurs bras doivent aller de pair ;

ou peut utiliser te main-d’œuvre
disponible pour curer tous les
«anaux enlisés; Je trop-plein des
fleuves s’y écoulera en partie à
la mousson, au lieu d’inonder les

champs; et ceci permettra, à
raide de systèmes de levage rudi-
mentaires, d’irriguer & la saison

sèche. M. Khan n'est pas un
utopiste, ni un « bureaucrate »:

il a multiplié les séjours dans son
village, au milieu des paysans. B
s’est fait, depuis, l’avocat des
petits projets focaux ou des sol)-

lions Ingénieuses, qui peuvent

mobiliser beaucoup de main-
d’œuvre, ne font pas appel & une
technologie importée et retien-
nent les hommes à te terre. Des
solutions que devrait dicter le bon
sens, comme l’utilisation de
pompes & main pour irriguer de
petites parcelles <31. En 1974-

1975, huit cent mille nouveaux
venus -sur le marché du travail
n’ont pas trouvé d’emploi, alors
quT y a tant à faire, c Ce dont
a besoin notre pays, explique en-
core M. Khan, c'est de pompes
facilement utilisables, et non pas
de puits profonds ou de grands
projets financés par la commu-
nauté internationale, qui augmen-
tent notre endettement La grande
irrigation permet surtout à des
responsables de s’en mettre plein
les poches. »

« Les grands projets et les
experts étrangers sont peu utües
au Bangladesh » — qui compte
d’ailleurs un grand nombre de
petits Ingénieurs en chômage. —
renchérit un spécialiste étranger
qui quitte le pays, écœuré par
l'irresponsabilité des notables lo-
caux. Le nouveau régime sera-t-il
capable de changer cet état de
choses 7

FIN

(2) Keratomalada ; troubles qui
peuvent atteindre la coraéa et en-
traîner la perte complète de la vue.

(Z) United Nations ChUdren's
Fund : Fonde des Nations unies pour
l'eutance.

(3) Do petites pompes A main per-
mettraient. estime-t-on. d'irriguer
un demi-acre et de produire ainsi
2 tonne de riz par an. L’UNICEF a
foré et équipé cent mille puits :

deux cent cinquante nDUe antres
doivent rétre d'ici à 19T7. La ma-
jeure partie des villages disposeront
alors de l'csu potable. La moitié des
maladies dm enfants bengalais sont
« véhiculées » par des eaux insa-
lubres

Nouvelles-Hébrides

• Les Néo-Hébridais ont élu,
le 17 août, les conseillera munici-
paux des communes en vole de
constitution : Port-Vite, capitale
adm inistrative du condominium, et
LuganvüJe, dans I7Te de Santo.
(Le Monde du 16 août.)
Ces élections donnent une nette

victoire aux partis a modérés ».

Le taux de participation est su-
périeur à 80 «J dans les deux lo-
calités. Le nombre des bulletins
nuis est Inférieur à 10 S>. Ces ré-
sultats sont considérés comme une
Indication avant l’élection de 1a
première assemblée territoriale,

mais seuls cinq mille huit cents
électeurs étaient concernés sa-
medi. alors que l'ensemble de l’ar-
chipel votera en novembre. —
(CorrespJ

Saigon (AJFJ>.). — Un prélat

français. Mgr Seitz, évêque de

Kontum, localité située sur les

haute plateaux du centre Vietnam,
a quitté Saigon, vendredi 15 août,

pour Bangkok. On apprend de

bonne source, à Saigon, qu’il au-

rait été frappé d’une mesure d’ex-

pulsion. Six autres prêtres et trois

religieuses de nationalité française

exerçant leur ministère dans la

même région ont fait l’objet d’une

mesure Identique.

D'autre parti Mgr Nguyen Van
Thuan, récemment nommé coad-
juteur de l’archevêque de Saigon,
a reçu l’ordre du comité militaire

de gestion de gagner Nha Trang,
ville du littoral. L’évêque passe

pour représenter le courant conser-

vateur de l’Eglise sud-vietna-

mienne.

[U existe actuellement an Vietnam

du Sud quinze diocèses, qui rassem-

blent deux minions de fidèle», soit

10 % de ta population. Au moment
de la ebute du régime Thieu. on
comptait deux mille prêtres et cinq

Wim» religieuses. Au Nord. les catbo-.

tiques sont un million et demi et

le nombre de» prêtres s’élève k trois

eents.l

Cambodge

M. KHKU SAMPHAH

ET LE PRINCE SIHANOUK

POURRAIENT SE RENCONTRER

EN CORÉE DU NORD

La radio de Pyongyang a annoncé,

le lundi U août, que la délégation

cambodgienne se trouvant actuelle-
|

meut en Chine, et ayant à sa tête le

premier vice-premier ministre do
|

Cambodge, M. Khieu Samphan, se

rendrait « sous peu n eu Corée du
Nord. Le prince Sihanonh séjournant

|

actuellement dan» la capitale nord- 1

coréenne, on tel voyage devrait être

l’occasion d’une rencontre entre lui-
|

même et les dirigeants cambodgiens I

de l’intérieur, an cour» de laqueUe ;

U pourrait être discuté des condition» i

de son éventuel retour a Pbom-Penh,
ainsi que de sou râle futur dans !

le nouveau régime cambodgien. Rap-
pelons que, vendredi soir. M. Kttieu

Sampban. prenant la parole à Pékin,

s’est encore référé au prince comme
au chef de l'Etat cambodgien et au
président du Front uni national du
Cambodge (FDNC).

L’agence France-Presse rapporte de
Pékin que le chef de cabinet du
prince. Interrogé vendredi dernier

par téléphone, avait indiqué que
Norodom Süumouk et AL Khleu
Samphan se rencontreraient « cer-

tainement n. soit à Pékin, soit en
Corée du Nord. De même source, on
indique que les autorités de Phnom

-

Penh ont récemment proposé au
prince de regagner te capitale cam-
bodgienne, mais en compagnie seu-
lement de son épouse, du premier
ministre. M. Penn Nantit, et de la

femme de celui-ci. On croit savoir.

Indique l’agence France-Presse, que
Norodom Slhanouk, pour sa part,

souhaiterait être accompagné non
seulement de l’e n s e m b I e de sou
entourage, mais également de chefs
de missions diplomatiques, et même
de Journalistes.
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Aucun directeur d’hôtel ou de
restaurant n’est contraint d’ou-
vrir l'accès de son établissement
è un Noir ou à un Métis, mais les
écriteaux interdisant l’accès de
tel ou tel groupe racial doivent
être remplacés par les pancarte
Indiquant le caractère multiracial
du lieu.

Jusqu’en juin dernier, seuls les
hôtels et restaurants de Hnâe
internationale étaient autorisés
par 1a loi, comme en Afrique du
Sud. à héberger une clientèle mul-
tiraciale. Aussi, les nouvelles me-
sures constituent-elles un progrès.
Mais leur portée reste très limitée
bien que les autorités locales mul-
tiplient. à leur sujet, les commen-
taires optimistes.

Ainsi. M. Guenter Kaschlk.
maire de Wlndhoek. affirmait-JL
à la fin de juin : < Hoirs et Blancs
nageront ensemble dans les mê-
mes piscines l’année prochaine. „
Le maire de la capitale,, qui consi-
dère que le Sud-Ouest africain
doit servir de banc d’essai pour
l'élimination ultérieure de
1’ « apartheid » en Afrique du
Sud. reconnaît. 11 est vrai, que les
changements en cours sont la
conséquence directe de 1a pres-
sion internationale et s’empresse
d’ajouter avec prudence : « Les
Noirs comme les Blancs ne sem-
blent pas désirer une intégration
totale. »

Cependant, tandis que la plu-
part des Noirs affichent un pro-
fond scepticisme ou se murent
dans un mutisme total, les réac-
tions à ces diverses mesures des
éléments les plus modérés de la

population blanche restent Ms
prudentes, b n ne faut pas s'en

tenir à ces seules initiatives. Il

reste tant à faire pour construire
ici une société plus juste », dit un
homme d’affaires afrikaner. « Ce
n’est Pas mal. bien sûr, surtout si

l'on regarde en arrière, mais ü
reste à espérer que les mentalités
changent aussi vite que les Uns s.

commente une Institutrice d’ori-

gine anglaise, qui ajoute sur un
ton chagrin : « Malheureusement,
ü n’y a pas de télévision pour sou-
tenir ce3 décisions par une large

campagne d’information^ »

Les propos d’une commercante
allemande de Wlndhoek Indiquent

assez bien comment les diverses

communautés blanches se ren-

voient la responsabilité du main-
tien de 1’ « apartheid » : « Nous
sommes prêts à de gros sacrifices

pour vivre en harmonie avec les

Noirs, nous Allemands, ainsi que

les Anglais et une partie des Afri-

kaners. mais la majorité de ces

derniers ne résoudra le problème

qu’à coups de fusils »

Un ecclésiastique nous cite te

cas d’une religieuse noire, en ser-

vice à l’hôpital blanc d'Otitaa-
rongo, hospitalisée récemment sur

place après un accident cardia-

que puis évacuée d’urgence sur

un hôpital pour Noirs de Wln-

dhoek_ sur plainte d'une de ses

malades blanches.

En revanche, le système honni

des t pass ». pièce d’identité que

les non-Blancs devaient toujours

porte sur eux. a été assoupli. les

déplacements des gens de rou-

teur à l'Intérieur du territoire

sont désormais facilités et une

source de vexations et de frus-

trations. est en voie de dispa-

rition. k Nous ne sommes plus

habilités, nous assure un officier

de police, à emprisonner ou a
frapper d’une amende les Noirs

V
Des vacances actives et

I I linAlTlOftlf instructives à la découverte

de laMONTM £« ztjz,*,* ss
nationaux de la VANOISE
et du GRAND - PARADIS.

AUX SAFARIS PHOTO DE IA VANOISE
Quelques titres du programme quotidien :

Initiation montagne . Affût marmottes - Vagabondage photo-
graphique dans les hameaux - Circuit botanique - Une fournée sur
t’atpage avec un berger - Leçon de macro-photo - Observation
avec jumelles et affût photographique des animaux du Parc - Un
sentier balcon - Randonnée à travers les Parcs avec nuitée en

refuge, etc.

Sept années d’expérience - Des guides : montagnards, naturalistes,
moniteurs photo - Service d’hébergement hôtelier adapté - Quatre
refuges privés - Laboratoire noir et blanc - Prêt gratuit de matériel

de photo et d'optique

STAGES de 6 et 13 jours

PLACES DISPONIBLES du 24 août au 13 septembre

6 jours fout compris : de 660 F à 020 F

13 janti tout compris : de 1-200 F à 1.460 F

Renseiçnemmu er inscription* ;

CLUB IMAGES ET CONNAISSANCE DE IA MONTAGNE
B.P. 47 - 73150 VAL-D’ISERE - TcL 06-00-03 (15-79)
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AFRIQUE
s'aggrave au Sud-Ouest africain
qui n'auraient pas leur « pass v
sur eux. »

A l’extérieur de Windboek. et
notamment dans la plupart des
sept mille cinq cents fermes
« blanches » du territoire, on
n’approuve ni ne condamne les
premières mesures de désagréga-
tion. On ne les comprend pas, et
pas davantage l'obstination des
visiteurs de passage à parler du
« problème noir ». Un fermier
de la région d'Omaruru, d'origine
afrüsaaner, nous sourit en enten-
dant le mot « apartheid » : te Je
ne comprends pas de quoi nous
voulez parler... Ici. il v a une
réserve Herrero. Les Herreros v
ont leur propre bétail et v orga-
nisent leurs propres ventes de
bceu/3- parce qu'ils entendent
rester entre eux~. »

Sur ces immenses étendues

Walvis-Bay Ul. on ne la voit
guère en beaucoup d’autres points
ou territoire. Dans les dunes
au désert de Namlb, aux environs
ue Rooikoop ou de JRooibank, à
proximité de Walvis-Bay, dépôts
de munitions et terrains d'avia-
tion. casernements et installations
militaires se succèdent. Mais, sur
les routes de l’intérieur du pays,
larges comme des pistes pour
Jumbo-jets. on ne croise, même
on pleine nuit, que des véhicules
civils ou la grande silhouette des
Koudous. antilopes gracieuses en
dépit de leur taille imposante.
Sans plus croire tout à fait au

caractère définitif de leur supré-
matie. la plupart des quatre-
vingt-dix mille membres de la
minorité blanche du Sud-Ouest
africain ont été rassurés par le
discours prononcé, le 20 mal der-

3#Swakopmund

Walvis Bayl
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SUPERFICIE : S24 292 kilomètres carrés.

POPULATION : 852 000 habitants, répartis en douze groupes
ethniques principaux, dont 99 000 Elanes. Le groupe de popu-
lation i non blanche u le pins important est celui des Ovambos
(396 000 habitants).

CAPITALE : Windhoeh (65 000 habitants, dont 3G 000 Blancs).

VILLES PRINCIPALES : Sxrafcopmnnd, Ltiderltz. Tsumeb.

RESSOURCES ECONOMIQUES : diamants, calne, uranium, pierres
emi-précieuses, peaux de monton karakul, bétail, pêcheries.

septentrionales, où il faut 10 hec-
tares de steppe pour élever une
vache, les rapports se situent
moins entre Noirs et Blancs
qu'entre valets de ferme et éle-

veurs. o Votts aviez cru que vous
avions des milliers d’esclares à
notre disposition », nous lance,
railleuse, la femme d'un fermier,
auquel suffisent trois domes-
tiques noirs pour l'entretien de
trois cents bovins divaguant sur
3 (Mo hectares.

Ces fermiers du a Grand Nord -j.

que les employés de bureau ou
les petits fonctionnaires de Win-
hoefc présentent comme des élé-

ments rétrogrades, politiquement
réactionnaires, vivant dans la
hantise de l’insécurité, donnent
d'eux-mêmes une autre image.
Certes, chez les éleveurs de bœufs
de la région d’Okahandja. ou bien
chez les éleveurs de moutons de la
région de Keetmanshoop — qui
exportent chaque année cinq mil-
lions de peaux d’astrakan — on
dit la prière avant chaque repas
et avant d’aller au lit. Certes,
un paternalisme d'un autre âgs
marque la vie quotidienne. Mais
nul ne semble réellement inquiet
pour l'avenir.

* Ces gens-là achètent des
annes, équipent les toits de leurs
stables avec de puissants projec-
teurs. entourent leurs exploita-
tions de füs de 1er barbelés élec-

trifiés. Ils se battront jusqu'au
bout contre leurs bouviers noirs
et leurs régisseurs métis-, avant
de füer en Europe v. nous avait-
on dit à Windhoek. à propos de
ceux que l'on appelle, avec quel-
que dédain, « les fermiers i>.

Or plusieurs déplacements entre
la capitale du Sud-Ouest africain
et Schwakopmund permettent de
constater que les campagnes sont
plus sereines que les villes.

Alors que l'année sud-africaine
est importante dans l’enclave de

DOUZE GROUPES

ETHNIQUES

Selon les estimations les pins

récentes (1974), la population
4n Snd-Onest africain compte-
rait 852 aae habitants, se rêpar-
tissaot en douze groupes ethni-
ques ;

Ovambos 396 000

Blancs 99 000

Damaras 75 000

(ferreras 56 000
Ka rangos ............... 56 000

Marnas 37 000
' SlèCis 32 000

Caprlrlens de l'Est .... 29 000

Boscblmans 26 000
Bâtards de Rehoboth (1) 19 000

Kaoko velders 7 000

Tswanas 5 000

Divers autres 15 000

(1) Ces métis de Namas et
d'Européens tiennent eux-
tcÊmes â se donner ce nom et
e'en disent fiers.

nier, à Windhoek. par M. Vorster.
C’est avec angoisse que l'on atten-
dait cette allocution, qui constitue
la réponse du gouvernement sud-
africain à la note verbale des
Etats-Unis, de la France et de
la Grande-Bretagne, lui deman-
dant de prendre, avant le 30 mal,
les mesures appropriées pour que
la population du territoire puisse
se prononcer sur l'indépendance.

Or ce texte ne comportait guère
d'éléments nouveaux, sauf l'invi-

tation. sans doute destinée â res-
ter sans lendemain, faite aux
chefs d’Etat d’Afrique noire de
se rendre dans le Sud-Ouest afri-
cain pour y prendre eux-mêmes
un contact direct avec les « vrais
leaders » du territoire. Le premier
ministre sud-africain insiste sur
la nécessité de négocier l’éven-

tuelle accession du territoire à
l’indépendance dans le cadre
d’une conférence constitutionnelle
regroupant les représentants des
douze groupes ethniques qui com-
posent la population.
La préparation de cette «table

ronde » a commencé en novembre
1974 et continue de se heurter
à d’innombrables difficultés, dont
MM. Duk F. Madge et Eben
Van Z1J1. représentants locaux du
gouvernement dé Pretoria, ne sont
pas encore parvenus à triompher
totalement Le premier obstacle
provient de l’hétérogénéité de la
population. « Chacun des habi-
tants du Sud-Ouest africain a le

(li Autrefois colonie britannique,
le territoire de Walrtz-Bay. annexé
en 1878 par la Grande - Bretagne,
constitue une enclave sud-africaine
de 593 kilomètres carrés & l’Intérieur

du Sud-Ouert africain.

i2) L'Ovamboland. donc la capitale

est Osb&katJ. compte 342 000 habi-
tants. et couvre 53 000 kilomètres
carrés, soit une superficie plus vaste
que celle des Pays-Bas. Il est doté

d'un résine de semi - autonomie
depuis octobre 1959.

droit de vivre ici, nous dit
M. D.F. Mudge, et il n’existe ni
de solution particulière pour les
seuls Blancs ni de solution parti-
culière pour les seuls non-Blancs—
Cependant, le partage du pouvoir
n’est réalisé nulle part dans le

monde de façon satisfaisante, et
ce que nous voyons en Afrique
dans ce domaine décourage tous,
nos efforts_ »

Une première réunion devrait
permettre aux participants d’ex-
poser leurs vues sur le futur sta-
tut du territoire — Etat unitaire,
fédéral ou confédéral. — sur la
participation des partis politiques,

sur l’organisation éventuelle
d’élections. On parle du huis-dos
pour cette rencontre, à laquelle
pourrait être convié un représen-
tant de M. Kurt Waldheim. Sui-
vrait une conférence constitution-
nelle proprement dite, qui pren-
drait les décisions définitives.

Dans l’immédiat, mm D. F.
Mudge et E. Van Ziji ont eu à
convaincre des gens dont le de-
gré d'évolution est très différent
qu’ils avaient intérêt à discuter
ensemble représentants des
Boschimans, dont la plupart vi-
vent encore à l’âge de là pierre,
et des 37 000 Namas, descendants
des derniers Hottentots, que les

colons blancs tirèrent comme du
gibier au siècle dernier ; délégués
des 56 000 Herreros et des 75 000
Damaras que d’inexpiables guer-
res tribales jetèrent les uns contre
les autres avant l'arrivée des Eur
ropéens dans le pays. Longtemps
réticents, les Herreros ont finale-
ment accepté l’offre de * table
ronde ». car l'attitude hostile
adoptée par l'ONU à l'encontre de
leur chef niemens Eapuoo, diri-

geant de la Convention nationale
de Namibie IN.N.C.), les a ulcérés.
A ce propos, un commerçant alle-
mand nous dit : < En ne recon-
naissant que la Swapo. VONU
s’est, involontairement, comportée
en alliée objective de la minorité
blanche. En effet les Nors, qui
savent que la Sxoapo est dominée
par les Ovambos. ont pris peur,
redoutant de voir ces derniers im-
poser leur loi aux autres ethnies ;

c’est par affolement qu’ûs ont ac-
cepté de participer d une « table
ronde » constitutionnelle. »

Le fait que les Ovambos repré-
sentent. à eux seuls. 46 T* de la

population du territoire pèse sur
la vie politique. En effet, en cas
d'élections libres organisées ali

suffrage universel, ceux-ci pour-
raient s'assurer du pouvoir, en
distançant tous les autres groupes
ethniques, y compris les Blancs.
En revanche, s'ils recevaient sépa-
rément l'indépendance au sein
de l'Ovamboland comme le sou-
haitait le s premier ministre » de
ce territoire, qui vient d'être
assassiné <2>. le groupe blanc de-
viendrait le plus puissant sur le

reste du territoire. Les alliés de
l’Afrique du Sud seraient alors

au pouvoir â Windhoek et Preto-
ria atteindrait l’objectif recherché
en Afrique du Sud même : ce
a développement séparé total »
dans un « ensemble multinatio-
nal » comprenant un Etat blanc
et des Etats satellites regroupant
les diverses communautés non
blanches.

Cela explique que les autorités
sud-africaines aient retenu le cri-

tère ethnique pour choisir les re-
présentants à la « table ronde »
constitutionnelle. Pour elle, en
effet le Sud-Ouest africain n’est
pas habité par un seul peuple,
mais, comme l’Afrique du Sud
elle-même, par plusieurs « na-
tions » promises, les unes et les

autres, à une Indépendance ulté-
rieure. mais aspirant à accéder
individuellement à la souveraineté
internationale. Les chefs de la

Swapo condamnent sans appel
cette attitude parce qu’elle vise,

disent-ils, â affermir l'autorité

des dirigeants sud-africains en
entretenant des querelles intes-

tines et en menaçant à terme, le

territoire d'éclatement. C’est donc
un dialogue de sourds que mènent
Vorster et les nationalistes afri-

cains. le premier s’efforçant para-
doxalement de gagner du temps
alors que tout renvoi des pro-
blèmes joue irréversiblement en
faveur des Noirs.

PHILIPPE DECRAENE.

Prochain article :

VERS L’ÉPREUVE

DE FORCE

A mm VERS LE MmtBE
Italie

• LA GREVE DE CINQ JOURS
DES CHEMINOTS des réglons

de Rome. Naples. Bari et Pa-
ïenne. c'est-à-dire tout le

Centre-Sud de l’Italie, perturbe
fortement, depuis le samedi
16 août, les communications
ferroviaires. Du 26 au 31 août,

le débrayage sera étendu à
l'ensemble du réseau. Les gré-

vistes réclament notamment le

versement d’un acompte immé-
diat de 100 000 lires (quelques

650 francs) sur les augmenta-
tions à venir et- une restructu-

ration des services. —

Panama
O UNE RENCONTRE des chefs

d’Etat et de gouvernement
latino-américains p o orra 1

1

avoir lieu en avril 1976 a
Panama pour célébrer le

150- anniversaire de la convo-

cation, dans cette même ville,

par Simon Bolivar, du premier
congrès lfltlno - américain, a
indiqué le dirigeant panaméen,
le général Omar Torrijof. A
l’agenda de cette rencontre
figureraient l’étude du statut
du canal de Panama, des rela-
tions des Etats-Unis avec leurs
voisins du Sud. du nouveau
Système économique latino-
américain ISELA) et de l’ex-
tension â 200 miles de la sou-
veraineté maritime des Etats.

Union soviétique

i
Mme ELENA SAKHAHOV.
épouse du physicien constesta-
taire Andrel Sakharov, a quitté

Moscou samedi soir 16 août
par le train pour Paris d'où

elle gagnera Sienne où elle

suivra, pendant trois mois, un
traitement contre un glau-
come. séquelle de blessures de
guerre. — (AÆJ*J

POLITIQUE

M. Chirac : nous apercevons la sortie du tunnel
M. Jacques Chirac qui assistait,

dimanche 17 août, à un concours
annuel de reproduction de la race
ovine limousine, à Meymac (Cor-
rèze), dont il est conseiller géné-
ral, a affirmé qu’« ü n'y aura pas
de remaniement ministériel â la
rentrée. Ce sont des questions que
l’on pose quand a y a un petit
creux dans l’actualité », a-t-li
ajouté.

Après avoir souligné que « la
lutte contre te chômage restait
robjectif fondamental s, le pre-
mier ministre a déclaré : «Nous
sommes repartis sur une meilleure
voie. Nous apercevons la sortie du
tunnel.» Toutefois M. Chirac a

assorti cet optimisme sur la si-
tuation économique de la nécessité
de poursuivre l’effort entrepris :

c Rien ne se fait dans la facilité,
rien ne peut être réalisé sans
l’effort de tous les Français. »

Le premier ministre a également
noté que, attendus pour septembre
et octobre, aies premiers signes
de relance apparaissent dès main-
tenant. Certes ils sont fragiles,
a-t-Il poursuivi, mais Us seront
renforcés par les mesures de sou-
tien, d’accompagnement, annon-
cées pour le * septembre prochain ».

Selon M. Chirac, ces signes en-
courageants sont le rétablisse-
ment de réquilibre de nos

^7’i

^ f

(Dessin de KONK.)

POINT DE VUE

F OIN du ministre des affaires

étrangères : c'est lui qui pré-

pare sur place les voyages
officiels du président de la Répu-

blique — Pologne, Algérie, Canada,

Tunisie. Foin du ministre des finan-

ces : c’est lui qui remet en cause
la garantie de ressources accor-

dées aux peisonnes figées fi Paris (1).

Foin du ministre de l'informa-

tion : c’est lui qu i nomme aux

grands emplois de l'ex-O.R.T.F.

Foin du ministre de la Justice : c'est

fui qui prépare !a charte des liber-

tés de notre « société avancée ».

Foin du ministre de la défense : c'est

lui, ministre de l'Intérieur, qui as-

sure son intérim en même temps
que celui de M. Chirac. Foin du
premier ministre : il assiste en tiers

aux conversations du chef de l'Etat

et du chef du gouvernement quand
il s'agit de composer ce dernier, il

organise un conseil national de
sécurité dépossédant Matignon du
secrétariat général de la défense

nationale. Foin du président de la

République, puisque....

Là se joue la fortune du prince,

et la question de savoir si PyBma-

lion l'est encore. Mineures les diver-

gences d'appréciation quant fi l'op-

portunité d'élections législatives an-

ticipées : le ministre de l'Intérieur

persiste à le susurrer, le chef de
l’Etal proclame que. « sauf acci-

dent », elles auront lieu à la date

prévue. Subtiles les nuances entre

le président souhaitant que — le

moment venu — la « majorité pré-

sidentielle » soit organisée (ce qui

ne signifie en rien sort rééquili-

brage en faveur des républicaine

indépendants) et le ministre d’Etat

prêchant la » glscardisatfon » de le

majorité et ambitionnant que son
parti devienne le plus Important de
l'actuelle majorité. Unilatérales les

interprétations constitutionnelles du
17 février et du 26 juin derniers

faisant du premier ministre et du
ministre d’Etat des égaux dans leur

commune conformité aux * instruc-

tions » présidentielles en tous

domaines.

Chevalier de l’ombre tant que
Valéry Giscard d'Estalng pouvait
lui-même planter les cactus dans
une semi-opposition. Michel Ponia-

towski prépara le pouvoir de son
suzerain de deux manières. Il éla-

bora une tactique proche de l'ou-

verture fi gauche des Italiens, et il

sabra avec bonheur le concurrent

principal. Mais ce qui Frt merveille

jusqu'au 5 mal 1874, quand il s'agis-

sait sous de Gaulle contre Pompidou,
puis sous Pompidou contre l’U.D.R.

er Chaban-GaJmas, de gagner en
dix ans la décisive » primaire »,

est, maintenant qu'on est au pou-
voir, bien moins adéquat

La tactique est Impuissante malgré
les divisions de la gauche, les pré-

textes portugais et les "surenchères

électorales entre P.C. et P.S. Les
invitations â l'Elysée des chefs

de l'opposition n'aboutissent qu'à te

P.C.E.M
Pharmacie

• Recyclage math., phyo. cMm.
pour bacheliers AJB.OJX du
8 sept, au 4 octobre.

• Encadrement annuel, paral-
lèle fi la fac.. par groupe de
15 et par CAO.

rrnrr Bronpt libre de professent*

LfcrO 57, r. «L-Uffîtte, K-WraOly

94-94MMH

échanges extérieurs, le taux d’in-
flation qui a, en un an, diminué
de moitié, et la stabilisation en
matière cTemploL
Auparavant, le premier minis-

tre, qui restera toute la semaine
en Corrèze, pour de courtes
vacances qu’il Interrompra
samedi après-midi 23 août pour
présider la célébration du tricen-
tenaire de la mort du maréchal de
Turenne. à Turenne. avait assuré
aux éleveurs de moutons, que «le
gouvernement n’a pas l’intention
de céder & la pression de [ses]
partenaires européens, et préser-
vera les intérêts légitimes des
éleveurs français lors des pro-
chaines discussions communau-
taires ».

Les difficultés

de l'union marxiste

Interrogé sur la situation au
Portugal, m. Chirac s’est refusé
A tout commentaire. Pourtant, le
premier ministre a fait observer
que les partis signataires du pro-
gramme commun de la gauche
« avaient quelques difficultés à
faire une analyse commune et à
tirer des conclusions communes »
sur la situation actuelle qui. selon
lç premier ministre. « est effecti-
vement préoccupante. Je souhaite
bien sûr, a-t-il ajouté, qu’elle
s’améliore. et quand je l’observe,
je me dis que les Français ont été
bien inspirés en ne votant pas
pour l’union marxiste aux der-
nières élections présidentielles ».

par BERTRAND FESSARD

DE FOUCAULT

visite embarrassée du sénateur Cail-

lavet ; le « phagocytage » des régions

tenues par [‘opposition socialiste

s’est réduit à une poignée de main

entre le chef de l'Etat et le maire

de Marseille, tandis que Pierre Mau-
roy de Lille s’est décommandé avec

éclat en répliquant au discours du
présidant des R.I. sur le - Camelln

de la politique ». que serait François

Mitterrand.

Deux désaveux

C'est ici que, f- vouloir continuer

de sabrer, le prince commence de
déplaire, et pas seulement au par-

terre. Le propos de M. Chirac sur

le « drame national • évité le 19 mai

par la courte majorité de Valéry

Giscard d'Estalng, pouvaient
n'ôtre qu'électoraux dans le contexte

du scrutin havrals. et sa passe
d'armes avec le représentant de
rHumanltê fi te télévision pouvait

n’éire qu’agacemenL Mais I e a
attaques du troisième consul contre

le parti communiste en novembre
dernier — U s'agissait nommément
du si populaire Jacques Duclos,

résistant fi l'Allemagne nazie s'il en
lût, — puis- la diatribe du 26 juin

dernier (2) exploitant te • faux Pono-
marev » de Republlca ont provoqué

de véritables désaveux.

Faisant du 11 novembre 1974 - une
fête de la réconciliation », M. Giscard
d'Estalng déclare n'ôtre pas concerné
par te duel oratoire du lendemain

entre son second et le sénateur

CLfnmunislB. Davantage, une partie

de l'allocution présidentielle du
30 juin a été consacrée fi ia détente

d'une vie politique dont la véhémence
ne serait en rien productive. Dans
le môme temps, l'Union soviétique

mettait en cause par te truchement

de l'agence Tass le ministre d'Etat

et provoquait un commentaire de
l'Elysée sur la nécessité ’de bonnes
relations avec Moscou. Les Roumains
s’étonnent que te ministre de l'inté-

rieur contrarie les souhaits du mi-

nistre des affaires étrangères. Et les

Algériens viennent de réagir au

dernier discours du prince.

Au-delà des attaques contre le

P.C. — à propos duquel de prési-

dent et son ministre ne se séparent

que dans la manière d’en détacher

le P.S., — ce pourrait bien fitra te

conception du « libéralisme avancé»
qui ne serait pas la môme chez les

deux hommes. Pour réaliser l'« ère
nouvelle », chacun croît naturellement

à ce qui fait jusque-là sa réussite.

Or ces moyens sont radicalement

différents. Valéry Giscard d'Estalng,

sûr de séduire, est convaincu de la

« supériorité de fesprit ». La manière

ne sera pas - forte ». elle sera seu-

lement insistante. A leJ point que
te chef de l'Etat pariant si souvent

et fi propos de tout accumule, pour
le psychologue encore plus que pour
l'historien, un matériau aussi abon-
dant que cru.

Michel Poniatowski est. au con-
traire. constamment construit, comme
Il a construit et continue de cons-
truire l'image publique de > son
homme'». La besogne accomplie à
n'importe quel prix, fût-ce celui de
l'honneur des autres, l’a mené, lut

et le président de la République, ifi

où lis ee trouvent aujourd'hui ; mais
fi mesure que se perpétue la mo-
narchie du 27 mai 1974, les affir-

mations du ministre d’Etat ne sont
plus seulement politiques. Ses mou-

linets rappellent autre chose d'assez

sinistre.

Le 30 juin 'dernier. Il e'écrie devant
l'éllle de le police : « Nous ne céde-
rons devant aucune violence, noua
lutterons contre le terrorisme avec
une énergie accrue.» Le 6 Juillet

il précise : Dans le monde mo-
derne, une traction de la population

est Inévitablement — souvent pour
des raisons physiologiques, parce
que généralement les gens sont
construits comme çâ — conduite à
des attitudes violentes. Si ron veut

protéger la liberté des autres, de
le grande majorité, il faut avoir un
système qui protège et prémunit
contre les gens dangereux. (.-)

Sinon, on sera obligé de taire comme
dans les pays marxistes : retirer la

liberté à tout le monde, sous pré-

texte que 2 °fo de le population est
zinzin » (9). De réflexion sur notre
« société libérale avancée • où fleu-

rissent les milices privées. les

groupements d'autodéfense et les

attentats au plastic, point Les chefs

de l'opposition sont des - pitres »,

l'U.D.R. doit se giscardiser. Quant
aux libertés individuelles c'est la

bien-nommée opération SAFARI (4)...

Le moment vient où II ne sera plus

possible d'admettre que, dans 1e

projet de - société libérale avan-
cée » de M. Giscard d'Estalng, Il

y ait partage des tâches entre un
président se voulant tout de nuances,
de séduction, de persuasion seule-

ment Intellectuelle, et un ministre

d'Etat sabrant ce qui n'applaudit

pas. Le Ponlacento ». s'il était l'uni-

que
.
millésime de cette - ère nou-

velle • vantée comme une Renais-
sance. risquerait de temlr une image
qui est jusqu'à présent 1e moyen
essentiel du gouvernement Surtout

el cette image commence elle-même
è ne plus tant Inspirer de « calme
espérance ».

(I) Le Monde des 6-7 Juillet.
ta» Le Monde du 28 Juin.
(3) Le Monde du 2 Juillet et le

Monde du 8 Juillet.
(4) Centralisation but ordinateur

suivant un code unique de tous les
renseignements disponibles sur cha-
que personne pbyslqne.

• M. Michel Poniatowski, mi-
nistre d’Etat, ministre de l’inté-
rieur, assurera pendant l'absence
de M. Jacques Chirac, qui prend
une dizaine de jours de vacances
en Corrèze, l’intérim du premier
ministre ainsi que celui du minis-
tre de la défense, M. Yvon
Bourges.

i,isex chaque mois

des Philatélistes

tPublicité 1

< SÉMINAIRES

>

L'édition 1975-76 du Répertoire

Général des Salles de Congrès
et Séminaires vient de paraître.

2.200 salles (1.500 en France,

700 à l’étranger) sont réperto-

riées avec toutes leurs caracté-

ristiques (capacité, matériel,

équipement hôtelier et loisirs,

restauration, etc.). Vente :

8, rue de Berri - PARIS (8*)

TôL 225-96-84

Prix : 180 F (T.T.C.)

i
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CARNET

Décès

— Toute w famille et ses arola,

tint la douleur de taire part du
décès de

Bit Francisque BOItB.
Inspecteur honoraire
Jeunesse et Sports,

survenu le 12 août 3975. <

La levée du corps aura lien le

mardi 3» août, à 7 h. 45. i l'ampbl-
théfttre Henrf-Mondor. avenue de
Lattre-de-Tasslgny. à Créteil (Val-

de-Marne).
Llohiunatlon aura Ueu le même

Jour & 14 n. 30 au cimetière d’Algue-
peree fPuy-de-DOme).
Cet avis tient lieu de faire-part.
La Pont-Barra,
03260 Algueperee.

— M. et Mme Jacques Bûcher,
M. et Mme Jean Porcher et leur

fils.

M. et Mme Robert M. Classe,
Les familles Queullle. Vlalle. Labo-

rler.
Parents et alliés.

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Jacques BUCHER,
fonctionnaire supérieur honoraire

de la S.N.C.F-
curvenu subitement à son domicile
le 10 août 1975. A l’Age de soixante-
sla ans-

Les obsèques ont eu lieu le 13 août
1975 en l'église de Caunes-Mlnervola.
«L'EtacaZan».
11100 Caunes-Mlnervols-
14. rue du Général -Catroux,
86000 Poitiers.
385 Enst 85th Street.

New-York, N.Y. 10028.

Cet avis tient lieu de faire-part.

— Yves JANTN est décédé le

10 août 1975 à Arles des suites d’un
accident.
D sera Incinéré le mercredi 20 août

A 14 h. 30 au colon:barium du Père-
Lachaise.
Evelyne Goldman-Janin.
92120 Montrouge.

— On nous prie d’annoncer le

décès de
Mme veuve Georges LE MARREC.

née Lucienne Vllcot.
survenu en son domicile. 34. rue
VIctor-Hogo. à Veneux-lés-Sablons
(Selne-et-Mame). le 14 août, dans
sa eolxante-qulnzlime année.
Les obsèques seront célébrées le

lundi 18 août, à 14 bernes, en l'église

de Veneux-les-fiablons.
Cet avis tient lieu de faire-part.

—
. M. Renaud de Mallmann. Thi-

baut, Marie-Laurence. Cécile. Almery.
ses enfanta,
Mme Maurice Cbauebat.
Mme Jacques de Mallmann,
Et toute la famille,

ont la doulenr de Taire part du
décès de

Mme Renaud de MALLMANN.
née Nicole Cbauebat.

survenu la 14 août 1975 A Paris.
La cérémonie religieuse aura Uea

le mardi IB août en l'église Salnte-
Odlle A Paris |17«). & 14 heures.

NI fleurs ni couronnes.

Noi abonnés, bénéficiant d'une lé-

doaicn surlesraréfiions du < Carnet

i» Monde », sont priés de joindre i
leur envoi de texte me des dernières

bandes pourjasüHerde cette qualité.

— Le docteur Paul Masse.

Le docteur V. Crémer.
Denis Masse,
Elisabeth et Michel Bourgaln,
Hélène et Philippe Dessen. Ma-

rianne et Véronique,
ont la douleur de tain part du
décès, le 17 août 1975, du

docteur Nathalie P. MASSE,
directeur des enseignements

du Centre international de l’enfance.
présidente de l’ABSoelatlon- pour
renseignement de la pédiatrie

en Europe.
chevalier de la Légion d’honneur.
LInhumation aura lieu le mercredi

20 août. A 10 heures, au cimetière
du Père-Lachaise- où Von ae réunira
(entrée rue du Repos).
Pas de couronnes.
Cet avis tient lieu de faire-part.

4. allée Florant-Schmltt.
82 Saint-Cloud. -

— Les docteurs Robert et Made-
leine Uilocbevitch et leur fille,

M- et Mme Pierre MTlocbavltch et
leurs enfante,
ont la douleur de Taire part dn
décès de leur père.

M. Philippe imLOCHEVTTCH,
survenu le 11 août 1975 A l’Age de
quatre-vlngt-deux ans.
L’inhumation a en Ueu le 13 août

A Saint-Mandé.
Le présent avis tient lieu de faire-

part.
152. boulevard Malesberbett,
75017 Paris.
8. rue Say.
75009 Paris.

— VUrolles - Marseille - Alger.
Mme Louis Qulles. née Rose

VI lJantl, son épouse.
M. et Mme Jean Qulles. Thérèse.

Marie et Bernard.
M. et Mme Christian Maltrot,

Marie Christine. Olivier et Emma-
nuelle.
Ses enfants et petUs-enfants,
Ainsi que leur nombreuse famille,

ont la douleur de faire part du
décès de

AL Louis QUILES,
retraité de la coopération

pharmaceutique française d’Alger.
Les obsèques religieuses ont eu Ueu

dans l'Intimité. A VItrolles. le 13 août
1975.
' «Le Fouquet». bâtiment E.
13127 VltroUea.

— On noua prie d'annoncer le

décès de
Mme Georges SEBOULE,

née Jeanne Nicolas,
survenu i NeuUly. le 15 août 1975.

dans sa quatre-vingt-dix-huitième
année.
De la part de
M. Georges Lebeau et de Mme.

née Babille, ses beaux-enfants.
La cérémonie religieuse et l'Inhu-

mation iimm le caveau de famille
ont eu Ueu dans l'intimité.

91, rue de Rennes.
75006 Paris.

— M. et Mme Alexandre Stlrn,
M. et Mme Olivier Stlrn et leurs

enfants.
M. et Mme François-Henri Stlrn

et leurs enfants.
M. Gérard Stlrn.
M. Bernard Stlrn.
M. Pierre-Jérôme Stlrn.

ont la douleur de faire part du
décès, survenu dans sa quatre-vingt-
dixième année, de

Mme Blyrtif STUtN,
née Blanche Azoulsty.

Les obsèques ont eu Ueu dans la

stricte Intimité familiale, le 14 août.
15. quai Paul-Doumer.
92400 Courbevoie.

Anniversaires

— 19 août 1975.

Four le huitième anniversaire du
décès du

colonel Paul brenot,
une pensée est demandée & tous
ceux qui restent fidèles A son
souvenir.

— Le 18 août, pour le neuvième
anniversaire de la mort de

Louis RENOU,
une pensée est demandée é ceux qui
l’ont connu.

Remerciements

— Mme Jean-Marie Ploqust, née
Ariette Bony, profondément touchée
des marques de sympathie qu’elle a
reçues A l’occasion da décès de

Jean-Marie FLOQUET.
élève de 1*ENA.

prie les diverses autorités de l'Ecole,

du corps préfectoral et tous ses
amis de trouver l'expression de ses
remerciements.

Visites et conférences

MARDI 19 AOÛT
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques. 14 b. 30.

monument, place Fontenoy. Mme Le-
gregeols : « LUNESCO ». ~ 15 fa_

métro Bourse, rue Vlriènûe, Mme
Oswald : « La Bourse de Parts ». —
35 n„ devant l'église salnt-Cermaln-
dea-Près. Mme Fennec : « Le quar-
tier de Racine et d'Adrienne Lecou-
vreur ». — 15 h. 30. devant l'église.

rueSalm-Martln. Mme 5airu -Girons :

'« salnt-Merrl et ses alentours ». —
1S b-, l, rue salnt-Loula-en-l'He :

« Les hôtels de lUe Salat-Louls »

(A travers Paris). — 15 h. 15. 1. rue
des Carmes : « Le quartier de
saint-Benoit-le-Bien-Tourné » (Mme
Barbier). 15 h, entrée, avenue
Racbel : « Tombes célèbres au cime-
tière Montmartre » (Parts et son
histoire)

.

Bltter Lemon
de- SCHWEPPES.

Le SCHWEPPES étiquette bleue.

RELIGION

A TAIZE

Cinq mille jeunes et adultes ont participé

à la Journée dn peuple de Dieu

La Journée du peuple de
Dieu, célébrée à Talzé le

dimanche 17 août, et marquée
par une invitation aux adultes
à y participer nombreux pour
montrer Que le e concile des
jeunes » n'est pas limité à ces
derniers (le Monde du 9 août),
a réuni cinq mille personnes en-
viron. venues de France, mais-
aussi d’Italie. d'Allemagne et

d’Espagne.

Après la messe célébrée par
Mgr Armand Le Bourgeois,
évêque d’Autun, président de la

commission épiscopale pour
l’unité des chrétiens, le Frère Ro-
ger Schutz, prieur de Tal2è. et

les animateurs de l’équipe inter-
continentale ont évoqué les

ouvertures successives du concile
dans plusieurs villes d'Amérique
et d’Afrique.

Le pasteur Philip Potter. secré-
taire général du Conseil oecumé-
nique des Eglises, a traité de
l’aide apportée par la commission

spécialisée aux pays en voie de
développement et aux mouve-
ments dé libération, dans les an-
ciennes colonies portugaises. D a
souligné le renouveau du mou-
vement œcuménique et l'a situé

dans la perspective de la libéra-

tion de tous les hommes dans la

foi au Christ ressuscité.

Les allocutions du cardinal

Ddpfner, archevêque de Munich,
du pasteur Cornélius, président
du synode des Eglises évangéliques
d'Allemagne fédérale, et du car-
dinal Marty, archevêque de Paris,

ont évoqué J 'avenir du mouvement
œcuménique, le rôle de la com-
munauté de Talzé et du concile
des Jeunes dans la recherche de
l’unité de foi. dans le pluralisme
des expressions liturgiques et du
renouvellement des structures.

Le cardinal Marty a exhorté les

J

eunes a à être vigilants envers
'Eglise » mais a insisté sur les

responsabilités nécessaires dans
la vie d'un chrétien aujourd'hui.
« Il faut suer sang et eau pour
trouver le Christ et l’annoncer
aux autres », s affirmé le cardi-
nal qui lança en conclusion : « Et
si noua nous convertissions ce
soir? »

eux initiatives seront prises

dans les mois à venir : des mem-
bres du groupe d'animation vi-

vront trois mois à. Nairobi iKenya

)

pour participer à la préparation
de l'assemblée générale du concile
œcuménique des Eglises, qui aura
lieu dans cette ville en novembre.
Enfin, les jeunes organisèrent des
rencontres dans des paroisses et

des communautés chrétiennes en
Europe d’abord, .puis dans le

monde entier pour y faire connaî-
tre le thème du concile des Jeunes
de Taizê.

SCIENCES

ANNONCÉE PAR QUATRE CHERCHEURS AMÉRICAINS

L’existence dn monopole magnétique

demande à être confirmée

Quatre chercheurs américains — Bulord Price «1 Edward Shixk

de runiversitè Borkeley, Weymar Osboroe et Lawrence Pinsky de

l'université de Houston — viennent d’annoncer qu’ils oui mis en évi-

dence une nouvelle particule qui porte une seule charge magné-

tique: le monopole magnétique (« le Monde» du Jd août). Cette

découverte, si elle esl confirmée par d'antres chercheurs, révolu-

tionnerait le physique classique : elle obligerait à ravoir complè-

tement une des théories tes mieux établies, l'électromagnêtâma.

dont les applications tant théoriques que pratiques sont innombrables

et n'ont jamais été démenties. La découverte de cette nouvelle

particule doit donc être accueillie avec circonspection.

Dn étudiant de première année
d’université qui voudrait expliquer

un phénomène par le monopole
magnétique serait immanquable-
ment collé à son examen. Ses
professeurs ne lui ont-lis pas

répété toute l’année que si l'élec-

tricité peut se présenter sous

forme de particules isolées char-
gées positivement ou négative-
ment. U n’en est pas de même du
magnétisme les hypothétiques
charges magnétiques vont tou-

jours par paires, une charge nord
accompagne toujours une charge
sud pour former un dipôie. Ce
qui revient à dire que les charges
magnétiques isolées n’existent

pas.

Les équations fondamentales de
l’èlectTomagnétlsme. dites de
Maxwell, font en effet intervenir

sur ce point un distinction entre

électricité et magnétisme alors

que par ailleurs elles assignent à
l'électricité et su magnétisme des
rôles très parallèles. C’est ce pa-
rallèlisme même qui a poussé

certains théoriciens comme Dirac
à conjecturer l'existence de par-
ticules de magnétisme analogues
aux particules électriques : les

monopoles magnétiques Si ces

particules existaient, le parallé-

lisme serait complet, ce qui est

particulièrement satisfaisant pour
l’esprit; seulement, aucune expé-
rience n’a jamais montré sur
terre l’existence de ces particules-

Est-ce à dire que — parce qu’on
n’en a jamais trouvé — il est inu-

tile de les chercher. Certains
scientifiques américains ne le

croient pas. D'où une quête, qui

prend parfois des allures ésotéri-

ques puisque c'est dans i'espace

que ces chercheurs vont aujour-
d’hui le plus souvent à la décou-
verte de leur hypothétique parti-

cule. Plusieurs expériences spa-
tiales américaines portaient sur
la recherche des monopoles ma-
gnétiques. Jusqu'ils ans résultat.

C'est encore de l'espace que
nous viendrait le monopole ma-
gnétique annoncé par les quatre
chercheurs américains. Ils ont
installé, il y a deux ans, un détec-
teur de particules sur un ballon.
Ce détecteur était destiné & étu-

dier la composante lourde du
rayonnement cosmique. En ana-
lysant récemment les traces lais-

sées dans le détecteur par le

rayonnement qui l'a traversé, les
quacre Américains ont trouvé une
trace qu'Us ne savaient pas expli-
quer. Après avoir réfléchi, ils

sont arrivés à la conclusion qu’il
pourrait s’agir d'un monopole
magnétique.
Une trace ne fait pas plus une

particule qu’une hirondelle le

printemps. Même les auteurs de
la découverte la mettent donc au
condltionneL

JEAN-LOUIS LAVALLARD.

MÉDECINE
0 Plus de trois cents cas de

choléra ont été détectés au Por-
tugal dans la région de Porto,

notamment dans les localités de
Gondomar, Gala et Matoslnhos,
affirme le journal Diaro de No-
ticias daté du 16 août.
Un centre de coordination pour

enrayer l'épidémie a été Installé

au siège de l'inspection de la santé

de la région Nord, à Porto.

• L'application de la loi sur
l'avortement. — A la suite du
décret publié au Journal officiel

du 14 août, fixant les conditions

d’autorisation et d’agrément des
établissements privés qui prati-

quent les interruptions volontaires

de grossesse, ['association « Lais-
sez-les vivre » dénonce, dans un
communiqué ce « chef-d’œuvre
d’hypocrisie ». Le texte « feint
d’ignorer que le code de déonto-

logie médicale toujours en vigueur
fait du respect de la vie, le pre-

mier devoir du médecin.
» L'ambiguïté du texte du gou-

vernement permet de supposer
que celui-ci cherche à imposer i

toutes les cliniques d’accouche-
ment, qui sont déjà régulièrement
autorisées, l'obligation de faire, à

nouveau, une demande d'agré-

ment. mais une telle exigence

•autorisera les pires spéculations

sur les intentions du pouvoir. »f.J

FEUILLETON

le beau Solignac
Paris, automne 1809. — Coup

de théâtre : Mlle de La Rigau-

dia est la mère du beau Soli-

gnac ! Trente ans avant, la

jeune châtelaine limousine

s'ôtait liée avec Sylvain, le

fils du fermier.

LES AMOURS
DE SYLVAIN

ET DE ROSE-EDMÉE

C’ETAIT ainsi que Sylvain
Chambaraud avait aperçu
Mlle de La Rlgaudie. sem-

blable à une apparition, pour la

première fols ; ainsi qu'un Jour,

plus tard, le cheval de la jeune

fille s'étant emporté, il avait,

lui qui lisait en ce moment
Horace sous un arbre. Jeté son
livre loin de lui. couru vers elle,

saisi le mors du cheval, et de
sa main robuste avait contraint

l'animal à s'arrêter, tandis que
Rose-Edmée, souriante quoique
un peu pâle, descendait de sa
monture, et. tendant la main
au jeune homme : « Vous m’avez
sauvé la rie ! », lui avait-elle dit.

Cette main tendue, cette pres-

sion des doigts de la jeune fille,

avait comme enivré le jeune
homme. Quelle émotion Inconnue
en avait ressentie Sylvain Cham-
baraud 1 Quel souvenir U en
avait gardé ! .

Mlle de La Rigaudie était

plutôt active que songeuse. Mais
elle ne pouvait empêcher a son
tour sa pensée de retourner,

presque malgré elle, vers ce

jeune homme au fier visage, aux
yeux francs, à la main loyale,

à qui — cette Idée même lui

plaisait — elle devait son salut.

Elle aussi, isolée, silencieuse,

elle faisait des rêves. Mais tout

cela était- fugitif, et elle chassait

bien vite les projets Impossibles.

Cependant la mère de Cham-
baraud disait à son fils :

— Tu pâlis, tu maigris, les

livres te tueront, Sylvain f

Et Pl&ntade murmurait à
l’oreille de son maître :

— Prenez garde, n ne faut pas
regarder les montagnes trop

hautes ; le vertige vient

Chambaraud n'avait pas le

vertige, mais U aimait Mlle de
La Rlgaudie. Et U n’essayait pas
de vaincre le sentiment qui 1 en-
vahissait. Non. La folie même de
ce songe lui plaisait.
— Elle,ne le saura jamais, mon

secret ! se disait-iL Donc, qu’im-
porte l Et moL je m’enivre de son
image et de son souvenir !

Le seul événement qui pouvait
peut-être rapprocher l’un de
l’autre cet homme de cette Jeune
fille, arriva. La main de fer de
Boussac fut si écrasante à la fui

qu’elle exaspéra ceux qu'elle
étreignait. Les gens de Solignac
s'ameutèrent.
Pendant que Boussac s'enfuyait

à travers champs, gagnant vers
Limoges où U allait réclamer le

secours de la maréchaussée.
Mile de La Rigaudie se trouvait,
en réalité, toute seule, en face
de la foule. — Les gens du châ-
teau tremblaient ; Mme de
La Rlgaudie. complètement para-
lysée. ne pouvait ni tenir tète
aux paysans ni même essayer de
Jes calmer.
— Je vous défendrai, ma mère,

dit Rnse-Edmée. énergique, et,

tout en maudissant le misérable
qui nous vaut tant de haine, je
vais parler, mot à ceux que sa
cruauté a soulevés i

Elle se présenta donc hardi-
ment à cette foule hurlante. Des
gens brandissaient des faux, des
epleux. Elle ne trembla pas.
Mais, par une de ces méprises

farouches, si commîmes dans ces
journées de fièvre, il arriva que
les paysans crurent que Mlle de
La Rigaudie. loin de vouloir les

apaiser, venait les braver. Un
souffle de colere passa sur ces
fronts hâlés. et une flamme
mauvaise brilla dons ces yeux
stupides. Exaspérés, les révoltés
se précipitèrent sur elle et. dans
leur courroux, quelques-uns
poussaient des cris de fauve. Le
mot sinistre des heures sombres
retentit, jaillissant de la foule

comme un éclair liride d’un
nuage noir : a Branchons-la l »

Affolés par le misérable in-
connu qui avait, le premier. Jeté
l’atroce cri. des paysans, des

femmes avalent déjà saisi

Mlle de La Rigaudie par les

poignets et l’entraînaient lors-

que Sylvain Chambaraud accou-
rut. suivi de Pl&ntade. et se jeta

parmi les furieux.

Son intervention suffit, non
pas à calmer la révolte, mais à
sauver la jeune fille. Quel qu'eût

été son courage. Rose-Edmée,
intrépide devant le danger, fai-

blit par une réaction toute natu-
relle. dès qu’elle se vit forcée.
Pl&ntade et Chambaraud la

portèrent, évanouie, dans la

ferme qu'ils habitaient.

La tempête, d’ailleurs, se cal-

mait. Les paysans, répandus
dans le château, se contentaient
de piller les caves, sans essayer
de se venger sur la châtelaine.

Après s'être assuré que la mar-
quise ne courait aucun danger
et l’avoir confiée à la garde de
braves gens qu’il connaissait.
Chambaraud redescendit chez
lui.

La nuit était venue.

Il rencontra en chemin Plan-
tade qui lui donna des nouvelles
de Mile de La Rlgaudie. La
commotion avait été forte chez
la jeune fille et Rose-Edmée
avait été obligée de prendre le

lit

Chambaraud se sentit le cœur
serré. Elle souffrait ! Et il eût
donné sa vie pour lui épargner
une douleur !

Il ne doutait pas. d’ailleurs, que
Mlle de La Rlgaudie n'eût été
recueillie dans la chambre de sa
mère. Il entra, écouta à la porte :

aucun bruit.

— Elle dort, fit-il tout bas.

Il s'éloigna sur la pointe du
pied.

— Je passerai la noIL se dit -IL

dans la chsimbrc de la métayère !

11 savait que la chambre était

vide. Depuis quelques jours, la

métayère était partie pour Sau-
vlat, Chambaraud entra donc
assez brusquement dans cette

Chambre. A vrai dire. Il comptait

seulement s’y reposer un Instant,

s'y jeter, tout vêtu sur le lit. La
nuit, en effet, pouvait être dan-
gereuse encore ou pour Mlle de
La Rlgaudie ou pour 1e village.

Mais en entrant dans la cham-
bre. à demi éclairée pnr une
chandelle de résine, il aperçut
tout à coup, avec une émotion
profonde. Jeté sur une chaise, une
sorte de mantelet de sole.

fl s'approcha du lit ; Mlle de
La Rlgaudie. endormie, reposait
là. dans cette chambre. Elle
n'avait point voulu accepter
l'offre de la paysannç

; pourquoi
déranger la mère Chambaraud ?
Lasse, écrasée, elle s'était éten-
due sur le lit et. U fièvre l’acca-
blant. elle avait bientôt fermé les
yeux. Ses beaux cheveux blonds
faisaient à sa tête allongée et
élégante comme un oreiller
soyeux.
Le premier mouvement de Syl-

vain. en apercevant la Jeune hile,
fut de s'éloigner, niais scs pieds
demeuraient instinctivement col-
lés au sol. comme ses yeux res-
taient rivés sur ce visage de
femme. H sentait, dans sa poi-
trine. son cœur battre et bondir.
Son sang bouillonnait dans ses
urteres : la griserie de l'amour lui
montait au cerveau, nomme la
plus ardente des Ivresses.

fl l'aimait depuis si longtemps !

Il l'avait tant de fols regardée,
de loin, apporition toujours cher-
chée. toujours fugitive l Et main-
tenant elle était là !

C'était une nuit d'été, étouf-
fante. pleine de riêvre. sur le ciel
orageux, les arbres qui se décou-
paient. pnr masses sombres,
avalent de l'électricité à leur
cime. Les châtaigniers distillaient
dans l’air lourd leur odeur péné-
trante.
Sylvain Chambaraud se sentait

devenu-

rou. Et brusquement la
jeune fille se réveilla. Elle poussa
un cri, effrayée, puis elle sourit,
comme rassurée, en apercevant
Chambaraud et sans bien com-
prendre comment II su trouvait la.
Elle était encore éperdue. Quelle
horreur ! Des mains de rustres
s’étalent appesantie.; sur ses
épaules. Elle avait entendu des
voix qui parlaient de la pendre.
Celle vision l'affolait et elle l’ou-
bliait seulement lorsque l'image
de son sauveur lui apparaissait,

dissipant la horde qui hurlait
Sylvain avait cru qu'elle allait

le chasser, ri sc sentit Inonde de
bonheur quand elle lui parla, au
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contraire, quand elle le remercia,
quand elle lui demanda des nou-
velles de la marquise. Alors, le

cœur pris, la tête en feu. U se
rapprocha de la Jeune fille et.

comme s'il eût parle dans un
rêve. Il laissa échapper tous ses
aveux, la confidence de toutes
ses douleurs et de bous ses son-
ges. n était éloquent. 11 semblait
que sa voix prit' tout à coup des
notes plus irrésistibles et plus
profondes. Elle-même se laissait
aller, fermant les yeux, à demi
endormie, comme au fond d’une
barque on se lancerait à la
dérive.

— Demain, demain nous serons
séparés, disait Sylvain, demain
il ne restera plus sous ce toit que
le souvenir de votre passage et
le p3rfum de vos cheveux, de-
main tout sera fini, demain voua
me ferez peut-être châtier par
les vôtres J Mais aujourd’hui le
secret de ma vie monte à mes
lèvres, et Je puis vous dire que je
vous aime I

Jamais Sylvain Chambaniud.
devenu vieux et demeure seul,
n'a va II. depuis cette heure eni-
vrante et bénie, oublié code nuit
d'été qui lui semblait un rêve.

Le lendemain. Mlle de La Ri-
saudie quittait, pile, comme ée;t-
rèe. la demeure de Chumbaraud-
Ellc rentra au château et s'en-
ferma sans vouloir répondre aux
questions du lieutenant de la
maréchaussée, qui faisait com-
paraître maintenant dans la cour
du château les mutins carottés.
L. intendant. Boussac désignait â
l'otllcier les plus coupables. Le
lieutenant général. M. de
Roulhac. et M. Brlgucll. le maire
de la cité, consultés par le grand
sénéchal de la sénéchaussée du
haut pays limousin, avalent été
egalement d'avis qu'on fût très
sévère avec les révoltés.

Maître Boussac haïssait parti-
culièrement Sylvain Cham&a-
ruud. Il faisait plus. Il le Jalou-
sait. La haine désarme quelque-
fois ; l'envie jamais l I! dénonça
Chambaraud comme le principal
instigateur des troubles : des
soldats vinrent arrêter Sylvain

chez lui et le conduisirent au
château, les poignets liés.

Au moment où. poussé dans
la cour du château. Sylvain allait

être Interrogé par le lieutenant

et tandis que Boussac se frottait

déjà les mains en murmurant en
patois des ironies méchantes,
Mlle de La Rigaudie se présenta,
la démarche un peu raide mais
résolue, et elle vint, d’un seul mot,
plaider la cause de Chamba-
raud :

— M. Chambaraud n'étalt pour
rien dans la révolte, dit-elle.

M. Chambaraud a protégé ma
mère et U m’a sauvée !

Sa voix était brève et forte.

Mais on remarqua que ses yeux
ne regardaient pas ChambarduÈL
— Votre Intendant prétend ce-

pendant... commença le lieute-

nant.
Mlle de La Rlgaudie l'inter-

rompit aussitôt.
— Cet homme ment, dit-elle.

On délia les mains de Sylvain
et on le mit en liberté.

Comme le jeune homme s'éloi-

gnait, longeant un couloir qui
donnait sur la grande porte du
château. Mlle de La Rlgaudie
l'appela. Chambaraud s’arrêta.

Elle leva sur lui ses yeux bleus
où Sylvain put lire à la fols de la

colère et quelque chose d’étrange
qui ressemblait â de la crainte,
puis elle dit :

— Vous m’avez sauvé la vie .’

Je vous ai peut-être sauvé de la

prison ou de la mort. Vous ne
me reverrez Jamais, et. si vous
êtes un homme d’honneur, vous
quitterez ce pays.
— Est-ce une prière ou un or-

dre? demanda Chambaraud trem-
blant.

La fierté de Mlle de La Rlgau-
die sc révolta tout d'abora à
cette question de ce demi-paysan,
et elle allai! répondre ; * C’est un
ordre n. Mais, par un singulier

retour de sentiment, les mots quJ

tombèrent de scs lèvres furent
ceux-ci ;

— C'est une prière.

— Eh bien I dit Chambaraud.
je partirai 1

r/. suivre.)
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SPORTS

ATm^ÉTISME AUTOMOBILISME
Une coupe d'Europe des nations

dons la perspective d'une coupe du monde
tîiee. - Comme en 1970, la République demo- la Finlande, à l» - a .u
NiCe- Bn ^ ******* demo- la Finlande, à la France et à lltalie. Son succès I

ertfaque aHemonde a réussi a remporter les féminin a été établi aux dépens de l'Union sovié-
Coap« d-Europe masculine et féminine, dont les üque, de la SdàSeT de ï“oS^ !hBU a
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est “"P*®6® Bretagne et de la France. Les athlètes français
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e ^dérale se sont classés septièmes et arant-derniemTS

anemande. à la Pologne, a la Grande-Bretagne, à athlètes françaises ont pris la dernière place.
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; De notre envoyé spécial ïï“é‘

SS5M. 2S3S Monae. Dusseldorf.

SrjS’ÏS^SÆSS'ï STJSSMt îsæ SHsnïï
1873, avant-dernière cette année. ’^t?3UoT1_ de taire acte de can-

j
Même si ces résultats ne té- dJda-ture. 1^ candidature niçoise. SSinlMBSeEta^ewa fSSm
moignent pas d'une situation de et» l

.

t retenue, devrait etre MuteS?^de NsïSS (*OO^nètm
premier plan dans l'athlétisme ffsortle d'un engagement selon OSiSriv °d» v^Phîdî?
Sxopéen, oumolns l’équipe fran- capacité du stade S*? Jus »^soS?taÆ aSS

PS
Sise a-t-elle le mérite d'ètre d’athlétisme serait augmentée. ïïjSSlè dto^ ^ it
^^renue chaque fois en finale „„

To“t cependant à penser ^n
rf »“

Sans la Coupe d'Europe. Le la concurrence de plusieurs rîraS?Sai ^TclaL^n^?
fait qu’en 1975 la France n'ait .*“»* déjà reçu les Jeux nnaTiOTm» laFtouiMnSïS
dû sa qualification qu’à sa qua- ~wcefJe

T
<»s de ^ST^^SSon

Uié de pays organisateur vaut ^osyo. Rcme, Helsinki. Los An- "

peut-être une parenthèse : sûrs f*
1®5 ' Melbourne — rendrait dif- Le public de l athlétasnie, en gé-

de leur présence à Nice, les
fJcU* 3e choix de Nice, du moins néiaJ pins averti que dans dau-

Süil&tes nront pas eu la même P0^ ^ première Coupe du monde. cQsciplmes, moins chauvin et

mSlvatlon en demi-finale que 10 PluPart des athlètes sont, en de toute façon beaucoup plus sain

Sis avalent dû gagner leur place £?,
ut cas. séduits par cette possi- dans ses manlfestationsde joie,

oour la finale
P

bilité qui aurait aussi l'avantage a ®dt que la Coupe dTSurope a

La cinquième Coupe d’Europe de proposer une suite et un enjeu et* d'une haute tenue, aussi bien

a remporté un franc Succès. C’S ^PPlémentalra à la Coupe dEu- te que smr la ptete.

S*j4Æ-î®^ Moral retrouvé

Première victoire de Brambilla
dans un grand prix de formule 1
L’Italien Vittorio BrœmbiUa a remporté, sur

March, le XIII• Grand Prix d'Autriche, et, par
la même occasion, son premier grand prix de
iormvle 1. L’épreuve, qtü avait attiré quelque deux
cent müie spectateurs, a été perturbée par un
violent orage en raison duquel le départ a dû être
retardé de plus d’une heure et la course inter-

rompue au vbigt-lULUiÈme tour, alors que les

concurrents en avaient normalement cinquante-
quatre à parcourir. Vittorio Brambüla n'en a pas

moins remporté une victoire méritée par son
audace. La a vedette s autrichienne, Nfki Lauda.
qui se trouvait en sixième position au moment
de Tarrét de la course, conserve la première place

au classement provisoire du championnat du
monde des conducteurs. Les constructeurs rejusant
de se rendre au Grand Prix' du Canada, ü ne
reste plus que deux grands prix à disputer (Italie

et Etats-Unis). MM Lauda paraît bien en mesure
de rester, pour cette saison, le pilote numéro un.

N I Kl N'A PAS GAGNE

de vingt mille places environ —

mite
11

pour une
1

comp e MU cfn Pour la finale de la cinquième l^ravUUe^lrSe
^athlétisme. A cet égard, iï sem- Coupe d’Europe, lVqnlpe de gffidii^de^N^
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Ne que Je séjour sur la Côte- France avait, semble- t-Ji retrouvé Srnonëant na?nrfvée de don
d’Aznr de nombreux étrangers soû unité et son moral Elle l’a S liïiSï ï^avaltle moindre
en vacances ait contribué à la prouvé par sa combativité, même ^L?E Sr^n aj£
réussite financière de la Coupa si une septième place ne traduit SJj antdîrasS le S«!
ffEurope. Plus de quarante mille pas toujours la somme d’ef torts q“ îfrvSSZ
spectateurs ont assisté aux deux et de détermination qui a prévalu d/EinSoete fonthaU ?

** COTp^

régions, et la recette a approché pendant deux Jours. H a été assez
d'Europe de football ?

rr J.u _r . j- m i krMAii* ri kifkr

demie, ou. la foule se veut cocar-
dlère, hurlante et hostile, une
telle fraîcheur était sans doute à

600000 francs.

Le succès aidant, fl était logique
que la Coupe d’Europe donne
l'Idée d'organiser, un Jour ou
l’autre, une Coupe du monde.
Dans un sport comme l'athlétisme.

où i’éilte est répartie sur tous
les continents, une telle éven-
tualité était inévi table et au
demeurant séduisante, sinon sou-
haitable. C'est, en tout cas. ce
qu'a proposé M. Aûrian Paulen,

dit, récemment, que des diver- FRANÇOIS JANIN.

NATATION

L'U.R.S.S. remporte la Coupe d'Europe

qu'a proposé M. A arian Paulen, La Coupe d'Europe masculine notre équipe aurait brillé par sa
président de l'Association euro- groupe A disputée ce week-end à médiocrité.
péenne d'athlétisme. Son projet Mo5COll a ^té remportée par I* Coupe d'Europe féminine
est de faire disputer la première - ^«vont i» devait heureusement nous donner
nom» du mondi* en 1977. soit 'H ptsJ Qevant ia

d’autres satisfactions. Nos nageu-
l’aimée suivant les Jeux olympl- Grande-Bretagne (116 pts). ^ groupe b ont en effet
ques de Montréal. Contre-performances notoires de enlevé brillamment, à la piscine

C’est d’ailleurs l’année pro- l’Allemagne de l’Est (3e), de l'AJ- du Lac à Tours, leur finale avec
chaise au Canada, au congrès lemagne de l’Ouest (6* ex æquo SB points devant la Tchécoslova-
de l’international Amateur Athle- avec la France) et surtout de la quie (85 pts), l’Espagne (56 pts),

tic Fédération (LA.A.F.) que sera Hongrie qui, ayant dédaigné de la Suisse (48 pts). la Pologne
décidé, en fin de compte, s’il se faire représenter par ses deux (47 pts) et la Grèce (18 pts).

est opportun ou non de créer vedettes Hargitai et Verraszto. Excellentes premières places de
une épreuve aussi ambitieuse. D termine dernière et se trouve Guylaine Berger (100 m. et
semble que les avis soient encore ainsi reléguée au groupe B. En 200 m_), de Sylvie Le Noach
partagés et que beaucoup cral- terminant k 9 points de 1TLR.S.S., (200 m. dos), Dominique Amiand
gnent d’alourdir le calendrier les nageurs anglais, en revanche, (200 m. quatre nages) et de nos
international. se surpassés : à lui seul David ondines réunies dans les relais.

le projet de Coupe du monde. Wllkïe a gagné trois épreuves : L'équipe de France féminine ac-
tel qu'il a été présenté, réunirait 100 m, 200 m. et 200 m. quatre cède ainsi dans le groupe A, dans
hait nations, ou plutôt huit par- nages i Pour les Français, s’il n'y lequel l’équipe seconde de l’Alle-

tiripants. Trois pays européens — avait eu la deuxième place de Ml- magne de l’Est a encore marqué
par exemple les trois premiers chel Rousseau au 100 m. nage libre sa supériorité sur la Hollande et

classés en Coupe d'Europe — (dans l’excellent temps de 52"64) iU.R&S. dans la Coupe d'Europe
deux pays du continent américain et la troisième place de Bernard disputée ces deux derniers Jours

et des sélections africaines, asia- Combet au 100 m. brasse (l’6’’30). à Leeds en Grande-Bretagne,
tiques et océaniques. M. Paulen
a fait état de l’intérêt manifesté —
par plusieurs villes pour organiser —^ __

Zellweg. — Trempés, crottés Jus-

qu'aux genoux, les quelque deux
cent mille spectateurs autrichiens

venus A Zellweg voir courir les

bolides de formule 1 sur l'Œster-

reichîng sont repartis dépités :

«leur- Nlkl n'a pas gagné. Ils la

souhaitaient pourtant, cette victoire

de Nlkl Lauda, qui leur aurait donné
une Idole de plus à vénérer. Une
Idole d'été, après celle de l'hiver,

le skieur Franz Klammer.

Une heure avant le départ, la fouie

pouvait encore espérer — on pariait

à sept contre quatre, pour le cou-

reur autrichien, — et croire dans

les prévisions de la plupart des
journaux locaux : Niki Lauda n’avalt-

II pas réalisé le meilleur temps aux

essais ? La piste de i'Œsterrelchlng,

sèche et brûlante sous le soleil, ne

laissait-elle pas entrevoir la perspec-

tive d’une course à l'Issue heureuse 7

Un nouvel épisode allait s'ajouter à

la légende naissante de I' « ange des

pistes -. Mais les hommes proposent

Bt le ciel dispose : la fùrte pluie

qui s'abattait sur le circuit au moment
du départ de la. course modifiait

toutes les données et détraquait la

« mécanique » Niki Lauda.

Prudent, le favori autrichien a pré-

féré ne pas prendre de risques Inu-

tiles, comme ce fou » de Bram-

blila, déclaré vainqueur au terme

d'une chevauchée absolument dé-

mente, ïnterrompiNs avant l'heure par

les organisateurs en raison des cir-

constances atmosphériques.

Le futur vainqueur quasi certain

du championnat du monde des

conducteurs est encore insaisissable

pour ses compatriotes. Ceux-ci savent

surtout de lui qu'il est arrivé aujour-

d'hui lè où II est â la force du poi-

gnet Sa famille, membre de la bour-

geoisie aisée viennoise, ne Te guère

encouragé à ees débuts — bien au

contraire — à persévérer dans ce
méfier de « saltimbanque ». Couvert

de dettes durant plusieurs années. Il

n'a rencontré, avant de percer, il y
a trois ans. que refus successifs

d'aide financière.

Quel est le secret de cet être qui

confie : «SJ les gens ne me consi-

dèrent pas comme un héros, c’est

parce qu’ils pensent qu'un coureur

automobile a le regard viril et des

LES RÉSULTATS
MOU DE VLADIMIR KUTS

On annonce la mort, à Moscou,
des finîtes d’une crise cardiaque,
de Vladimir Kutz. double cham-
pion olympique du 5 000 et du
10 000 mètres, à Melbourne, en
1956.

m *

.Né le 1” mai 1927, à Alehsino,
Vladimir Kutz avatt commencé
sa carrière dans la marine sovié-

tique avant de pratiquer la boxe,
puis l'aviron. Il ne découvrit
l’athlétisme qu'à vingt-quatre
ans, commençant alors, sur les

talons de Zatopek. le héros gri-

maçant des Jeux d’Helsinki, une
série de performances extraordi-
naires. La première de celles-ci

fut le S 000 mètres des champion-
nats ffEurupe. en août 1954, où,

non content de battre Zatopek et

Chris Chataioay, ü pulvérisa le

record du monde en 13 min.
56 sec. Après quoi, ü ne cessa plus
de s'illustrer sur cette distance,
ainsi que sur 10 DOD mètres, anf-

nant la course en tête à la ma-
nière de Nurmi, jadis, et prati-

quant comme personne, détache
de tons, a Za solitude du coureur
de fond ».

Kuts avait vingt-neuf ans

quand ü alla triompher à Mel-
bourne. Le premier jour des Jeux
olympiques, le 23 novembre 1956,

11 remporta la médaille d'or du
10000 mètres devant le Hongrois
Kovacs, laissant loin derrière lui

le grand Anglais Gordon Pirie et

Alain Mimoun, futur Darnçueur
du Marathon. Cinq jours plus
tard, ü renouvelait le doublé de
Zatopek à Helsinki en enlevant
la finale du 5 000 mètres devant
Pirie. Ibbotson. Chataway et

Schade, qu’il surclassait en les

laissant à 11 secondes.
Kuts, en 1957, devait encore

porter à 13 min. 35 sec. le record
du monde du 5000 mètres, qui
tiendra sept ans.

.
Retiré des compétitions, marié

à une journaliste moscovite, dé-
coré de l'ordre de Lénine, Kuts
était devenu entraîneur, et sa

petite silhouette blonde s’était

considérablement épaissie. Un
arrêt du coeur à quarante-huit
ans, quand celui-ci a tellement
donné, c’est tout de même la

mort normale d’un coureur d'ex-
ception.'] — O. M.

Athlétisme

COUPE D'EUROPE DES NATION'S
MESSIEURS

160 mitres. — i. Boeddv (UJtJS.S.),

10 sec. 40 ; 2. Mennes lit.), 10 sec. 40 ;

3. Thleme iR.-D.A_), 10 sec. 53;

4. Echevln (Fr.), 10 sec. 5IL.

SOS mètres. — 1. Menues fit,).

20 sec. 42; 2. Borzov (üiLSS.),
20 sec. Cl : 3. Rsjamakl (Fin.).

20 sec. 97; 4. Salnte-F-osn, iFr.),

21 aec. 02._

400 mètres. — 1. Jenklns (G.-B.),

45 sec. 52; 2- KuX&oeba (Fin.);

45 sec. 30 ; 3. Peltreyfc (Pol.j. 45 sec.

57 ; ... C. Dexnartbon (Fr.). 48 sec. 77™
800 mitres. — 1. Ovett (G.-B.),

1 mJn. 46 sec. 0; 2. Fromm
1 min. 47 sec. 4 ; 3. Ponomarev
07-ILS-S.). 1 min. 47 sec. a; —
0. Sanchez iFr.t. 1 min. 48 sec. 4_.

1 500 mètres. — L Wesslnghag»
(RJA.), 3 min. 38 sec. 1 ; Z. Mall-
nowast (POU. 3 min. 39 sec. S;
3. Clément (G.-B.). 3 min. 40 sec. 1;
_ 7. Gonzalez iFr.), 3 min. 45 sec—
5 000 mètres. — 1. Foster (G.-B.),

13 min. 38 aec. 2 ; 2. SellUs rü-R-S-S.),
13 min. 42 sec. 8 ;

3. guschmann
fRD.A.). 13 min. 44 sec, 8; —
6. Gômez CFr.l. 13 min. 50 aec. 7—

10 000 mètres. — L Lleterïte

CRD-A-), 28 min. 37 sec. 2 : 2 Bloc*

(Q.-B.J. 28 min. 42 sec. 2; 3. Cln-
dolo lit.). 28 min. 48 sec. ; — 5. TIJou
(Fr.). 28 min. 55 sec. fi-

110 mètres baies. — 1. Drut (Fr.).

13 sec. 57 ; 2. Mimfceln (R.D-A ).

13 sec. 78 : 3. Mlasnlkov (UJLSB.),
13 min. 88— .

400 mètres haies. — * Pascoe
(G.-B.i. 4a sec.: 2. Nallet (Fr.).

49 sec. 33 ; 3. Hewelt (Pol.J. 50 scc.

59—
3 000 mètres steeple. — 1. Karet

(RJ .A.). 8 min. 16 sec. 4 : 2. Baura

-

Sartl iRD-A.), 8 min. 17 sec. B:

3. Mail nowshl (Fol.). 8 min. 18 sec. 6 :

_ 7. viUaln (Fr.l. 8 min. 42 sec. B.

Hauteur. — 1. Griegnrlev (Ü855.1.
2L24 m ; 2. Poanlewa tFr.), 2.22 m :

3. Bell Schmidt (BOA). 2.20 m_.
Langueur. — 1. Cyoulsfel iPoL),

8,15 m ;
2. Podlonzny CU-R-S-S.),

7,82 m : 3. Rieger (EDA), 7.70 m ;

_ e. Bonheme (Fr.). 7.51 m— e

Perche. — J. KozarKLewlcz (FoL).

5 45 m ; 2. KaUomaki (Fin.). 5.40 m ;

3l Isafcov lUJLSB.). 5.4D m ; 4.

Abada Fr.). 5.35 m.
Triple sant. — 1. 5an«v (UjRjSÆ.).

18 97 m : 2. Valetuüle (Fr -T, 16.70 m ,

3,'sontac (Fol.). 1&32 m.
PoldsTt- 1. Cap» <0-BJ.aD.T5 m :

2. Rotbenbunr (RD.A-1. 20.-3 m :

3. vollrin irf.55.). 19.47 m ; fl.

Brouzet (Fr.). 16.89 m.
Disque. — 1. Schmidt nUDA.).

83,16 m : 2. Kahma (Fin.). K.70 m .

3. Neo Hcln-DlrecX CRf-M.^62-6 “ :

— B. Ch abrier (Fr.). 55.82 m.
Javelot- — 1- Grebner ivUrolal

roffi. 84.30 m : 2. Blelczyt Pletr

(Pol.), 82 m ; 3. Horinen Sepo

(Fin.), 81,02 m; — 8. Leroy Serge
(Fr.), 74,68 m.
Martean. — L Blehm (RFA.),

77.50 m ; 2. Dmltrenko (UE5&),
77^2 m ; S. Sochse Jochen IBDA),
76.04 m ; — G. Accambray (Fr.),

69 m.
4X100 mètres. — L BD A .. 38 sec.

98; 2. UR35, 39 sec. ; 3. Italie.

39 sec. 32 ; — 8. France, 39 sec. 84.

Relais 4X400 métrés. — Z. Grande-
Bretagne. 3 min. 2 sec. 9; X Alle-
magne de l'Ouest, 3 min. 3 sec. 4 :

3_ Finlande, 3 min. 4 sec. 1; 4. France,
3 min. 8 sec. 3.

Classement linaL — 1. EDA,
112 pts; 2. DE55, 109; 3. Polo-
gne. 101 : 4. Grande-Bretagne. 83
(6 v.) ; 5. Allemagne de l'Ouest, 83
«3 v.) ; 6. Finlande, 83 (0 v.) ;

7. France, 80; 8. Italie. 68.

100 mètres. — l_ Btecber (EDA),
31 sec. 29 ; 1 Lynch (G.-B.).
11 sec. 37 ; 3. Szewinaka (PoL).
11 sec. 41 ; - 6. TelUea (Fr.),

U sec. 63.

400 mètres. — 1. Szewlnska (PoL),
50 sec. 50 ; 2. Streldt (K- D. A.).
50 sec. Si ; 3. Murray (G.-B.),
51 sec. 30 ; — 7. DarbonriDe (Fr.),
54 sec. 14.

80S mètres. — L Saman (Roum.).
2 m>e- 0 sec. 6 ; 2. KlapezymM
(BD. A). 2 min. 0 sec. 7; 3. To-
mova (BxUg.). 2 min. 1 sec. 1;
„ 6. Dubois (Fr.), 2 min. 2 sec. 4.

Disque. — 1. Melnlft (U. R. S. S.).

66 m 54; 2. Hlnzmann (K. D. A.),

B* m 72; 3. Menls Boom.), 63 m 60;
— 8. Jorry (Fr.), 52 m 30.

Javelot. — 1. Fuchs (B.D.A.).
64 m 80 ; 2. Bablcb (D. R. B. B.).
61 m 88 : 3. Mollova (BulR.), 58 m 36 :

„ 8. Bocle (Fr.), 47 m 64.

4 X 100 mètres. — 1. S. D. A.,
42 sec. 81: 2. tJJR.S.S.. 43 sec. 10;
3. R. F. A„ 43 sec. 58: — 6. France,
44 sec. 87.

200 mètres. — 1. Btecher (BLD. A.).
22 sec. 63; 2. Szewinsfca (Pol. 1

.

22 sec. 84 ; 3. RIchbar (R. P. A.),

23 sec. 28; - 6. Telllez (Fr.),

23 sec. 74.

1 500 mètres. — 1. Stotzer (BOA),
4 min 8 aec. ; 3. Andrel (Roum.),
4 ™ in. 8 sec, 4 : 3. KazsnlrlTiw

CU. R- S. B.). < min. 8 sec. 9 ; _ 8. Du-
bois (Fr.). 4 min. 16 sec.

100 mètres baies. — L Ehrbardt
(R. D. A.), 11 aec. 83; 2. Rabaztyn
(Pol.). 12 sec. 85 ; 3. Lebedleva
(U. R. S. S.). 12 sec. 93; .-5. Prévost
(Fr.). 33 sec. 50.
Hauteur. — 1. Acfcermann (EDA).

1 m 94 ; A Meyfarth (R. F. A.).

1 m 92 ; 3. ioan (Roum.), 1 m 86 ;

4. Déboursé (Fr.), 1 m 82.

Longueur. — l. Alfeleva (UJLSB.).
B m 76 : A strlessel (R. F. A.), 6 m 58 ;

3. Curtel (Fr.). B m 36.

Poids. — Z. Adam (R.D.A.),
21 m 32; 2. Kravchevakala (Ujisa.).
20 m 53; 3. Hrlstova (Bulg.),

20 m 34 ; „ 7. Bertimon (Pr.J,

15 m 57.

4 X 406 .mètres. — 2. EDA
3 min. 24 sec. ; 2. Grande-Bretagne.
3 min. 26 sec. 6 ; 3. TT. R-S. S., S min.
27 sec. ; — 8. France, 3 min. 35 sec. B.

Classement final. — 1. R. D. A_
97 pts; Z. U. R. B. S, 77; 3. B. F. A-,

64 ; 4. Pologne, 57 ; 5. Roumanie, 52 ;

6. Bulgarie, 47 ; 7. Grande-Bretagne,
39; 8. France. 35.

Automobilisme

GRAND FROC D*AUTRICHB
L Brambilla (March), vingt-nauT

tours. 57 min. 59 sec. 69/100 ; 2. Hunt
CHeoketh). 58 min. 23 aec. 72/100;
3. Pryce (Bhadow), 58 min. 31 sec.

54/100 ; 4. Uaas (McLaren). 59 min.
9 sec. 35/100; 5. Peterson (J. P. S.),
59 min. 20 sec- 20/100 ; 6. Land a
(Ferrari), 69 min. 26 sec. 97/100;
7. Regazzoml (Ferrary. 59 min. 35 aec.

76/100 ; 8. (à un tour) Scbeclrter
(Tyrrell) ; 9. Flttlpaldi (McLaren) ;

10. Watson (Surteea) ; IL Depalller
(Tyrrell); 12. Am on (Bnsdgn) ;

13. lAinger (Heskath) ; 14. Reute-
mann (Brabham) ; 15. Brise (Lola
HUI) ; 16. (è deux tours) Btommelen
(Lola HUI) ; 17. (à trole tours) LeU»
Lombardl (March) ; 18. (à quatre
tours) Wunderink (Enalgn).

CLASSEMENT PROVISOIRE
DU CHAMPIONNAT DU MONDE

DBS CONDUCTEURS
L Nlkld Lauda (Autr.), 5L5 points ;

2. Carlos Beutemann (Axg-)< 34 ;

3. Bmereon Flttlpaldi (Brésil). 33;
4. James Hunt iG.-B-), 28 ; 5. Carlo»
Paca (Brésil). 24 ; 6. Jodle Bobetter
(Afr. du Sud), 19 ; 7. es aequo Olay
Regazzonl (Suisse) et Joeben Mass
(RJ.). 16 ; 9. Patrick Depalller (Fr.),

12 ; 10. Tom Pryce (G.-B.), 7 ; etc.

Hippisme

Le grand handicap de Dtaœoüle,
disputé dimanche 17 août et servant
de support au pari tiercé, a été rem-
porte par Vagabonda, suivi de Tré-
pan et de Baxhotlna. La combinaison
gagnante est 6-8-13.

Motocyclisme

GRAND PRIX DE PJSHARO (ItaUe)
350 cm3. — 1. Johnny Ceccoto

(Yamaha), 80 km A 141.093 km -h.
de moyenne.

250 cml — 1. Ceccoto (Yamaha),
70 km à 136,002 km-b. de moyenne.

VINGT-QUATRE HEURES
DE FRANCORCBAMPS (Belgique)
1 Me cm3- — 1. Roger Ruiz - Cnris-

tlen HUguet (Japauto), 3 812,4 km
A ZSS350 km-h. de moyenne.

De notre envoyée spéciale

muscles. Mol, Tel plutôt Tslr d'un
personnage fragile. » Le fait est que
Niki Lauda, fin. mince, a toutes les

apparences d'un gringalet

Derrière cette fragilité se cache
en réalité un homme à la volonté
de ter. Le jour où Nlkl Lauda a
décidé de devenir coureur automo-
bile, il avait à peine vingt et un
ans. Ce Jour-là, il prit la résolution

de faire le vide en lui-mème : lire,

aller au théâtre, s'intéresser à quel-
que chose d'autre que la course
automobile. Il n'an a plus le temps.
- Pour développer mon esprit,

dtt-l!. n faudrait que le néglige mon
métier. » Il se vante de pouvoir éli-

miner tout souci superflu et avoue
« un égoïsme 1hcroyabte

, même
brutal >. A-t-fl aboli toute sensibi-

lité en lui ou en est-il simplement
dénué 7 Lorsqu'on lui reproche
son Indifférence devant un cama-
rade accidenté, il répond froide-

ment que cela le touche, mais qu’il

n'en est pas pour autant ému. Car,

affirme-t-il. il ne doit pas laisser

perturber son équilibre par ce
genre de chose.

La peur 7 II la refuse, ou plu-

tôt se targue de ne plus en connaî-

tre les secousses depuis longtemps,

sinon -II ne pourrait être un bon
coureur m. ,|| s'y réfère pourtant en
maintes occasions, et la prudence

dont II vient de faire preuve, sur

le circuit trempé de l'Œsterrei-

chrlng ne s'expliquerait-elle pas

aussi par la présence, au fond

de lui -même. d'unB angoisse

compréhensible devant la mort ?

ANITA RIND.

ÉQUITATION

Au championnat d'Europe de saut d'obstaefes

Schoekemohle enfin titré

De notre envoyé spécial

Munich. — L'absence, au stade équestre olympique de
Munich, des cavaliers britanniques toujours prêts & pousser
leur énergie naturelle au paroxysme, tel est le fait «ritlan*

du championnat d'Europe de saut d’obstacles, disputé les 15.

IB et 17 août dans un décor rappelant un peu notre Calvados
aux abords de Caen : peu d'ombrages, des prés médiocre-
ment vallonnés, un einwna certain.

Malgré cette regrettable dëfeo-

tion, le succès populaire a été

immense et stupéfiant aux
regards français. Trente mille

poitrines, trois Jours durant,

n'ont cesal d'orchestrer de « la »

retentissants les exploits des
champions, visiteurs étrangers

compris. Sur le plan sportif,

la discussion n’en demeure pas
moins ouverte.

Depuis quelques années, en
effet. 1987, pour être précis,

le championnat d'Europe, coure
traditionnellement tous les deux
ans, se réduit à une très chaude
explication entre l'Allemagne de
l'Ouest et la Grande-Bretagne,
l'amateur soucieux d'enrichir ou
de vérifier ses connaissances s'en

frottant d'avance les mains. Dbux
techniques très différentes sont

alors en présence ; l’allemande,

révélant le travail de la machine
animale sur des cercles étroits

en manège ou en carrière, des
lignes constamment brisées ;

l'anglaise, demandant à rexté-

rieur la flexibilité des articu-

lations et des ressorts. Au
total, même résultat : côté che-

vaux, des encolures en place,

des chanfreins en avant da la

verticale, une obéissance sans

faille aux aides, la majorité des
sujets, notons^e en passant,

traités en filet avec martingale

â anneaux.

. «Business»

Quel que soit le ihè&tre des
opérations entre les deux
« grands - de l'équitation euro-

péenne, la lutte commence par
une fine escrime. Bits finit su

sabre. L'édition 1975 nous aura
donc privés d'un spectacle qui.

-par son Intensité, frise parfois

le drame, le. nombre des nations

engagées ne changeant rien au
scénario. Comment expliquer le

forfait britannique, qui noua aura

empêché de ’ marquer d’une

pierre blanche la finale du
17 août 7 II paraît que les grands

aires de ces messieurs boitent

pour la plupart très bas. les

vaillants péchant par la tenue

pour avoir un peu trop forcé

sur les grosses allumettes -.

Telle est du moins l'explication

la plus répandue, mais un fami-

lier des grandes écuries britan-

niques noue a confié, dans un
sourire dont l'ambiguïté en disait

long : « Les raisons qui ont
consigné les Anglais chez eux
tiennent en un mot : business. »

Mieux vaut regarder la piste

où sept nations ont galopé ;

République fédérale d'Allemagne.
Autriche, Belgique, Italie, Espa-
gne, Suisse et France.

En consacrant la victoire du
crack allemand Alwin Schoeke-
môhle en selle sur le bal hano-
vrlsn de huit ans Warwlck, Je

championnat (L'Europe a fait

œuvre de Justice. Voilé des an-
nées que ce cavalier de trente-

cinq ans, chef de file outre-Rhln

de sa génération, pose sa can-

didature au titre, mais H trouve

toujours pour le stopper un
solide Anglais, l'un de ces In-

fatigables gratteurs comme la

« perfide Albion » e l'opportunité

et le bonheur d’en produire.

Nos cavaliers ne pouvant pré-

tendre au succès, nulle perfor-

mance n’aura été plus sensible

à leur cœur, Schoekemôhle
n’étant pas économe de ses

conseils et de ses lumières

auprès des nôtres, singulière-

ment des Jeunes.

Durant la - période alle-

mande » de son équitation,

Janou Lefebvre elle-même eut

recours è son ministère ; Il n’en

fallut pas davantage pour qua la

rameur aux cent bouches
convie Imprudemment le monde
à leurs noces.

Un Italien

hors de cause

Un tracé splendide, d'une
loyauté- à toute épreuve, (elle

est apparue la pelouse hérissée

de dix-huit obstacles nécessi-

tant vingt et un efforts compte
tenu du double et du triple. Le
matériel est léger, les barres

basculant sitôt effleurées, l’èra

des obstacles massifs, trapus,

du style Aix-la-Chapelle, est

bien révolue, d’où un nombre
considérable de fautes. Très

vite, la lutte s’est circonscrite

entre les Allemands de choc,

Steenken et Schoekemôhle d’une

part et l'Italien Vittorio Or-

landl, souverain de bout en
bout dans l'épreuve de mania-

bilité qu’il devait terminer seul

sans pénalité.

Par la suite, une aventure dB
potache et d’école buissonnière
— le grand artiste transalpin

s’étant trompé de parcours —
devait l'éliminer sans rémission.

Le Belge Van Paesschen, à
peine sorti de l'adolescence, en
profitait pour se glisser à la

troisième place du classement
général.- On avait una petite

heure nourri de gros espoirs

avec le Français Gilles Bertran

de Balandc, montant le gris

B6am. La deuxième manche
devait lui être fatale. Excellent

comportement du champion de
France Marcel Rozier, quatrième

â l'alignement de parade. Triste

dénouement pour Hubert ParoL

son cheval, le pur-sang Rivage

ayant heurté violemment du pos-

térieur gauche le deuxième obs-

tacle du triple, accident qui de-

vait nécessiter son transport

dans une clinique vétérinaire de
la ville.

. ROLAND MERLIN.

î
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JEUNESSE

La tournée d'un inspecteur de centres de vacances

SURVEILLER, MAIS SURTOUT CONSEILLER
. Vannes. — Pour M. Le Gréât,

directeur maie aussi Inspecteur de
la Jeunesse et des sparts du dépar-

tement du Morbihan, août n'est

pas le mois du farniente. Le
contrôle des activités des clubs de
plage, des écoles de voile, la sur-

veillance attentive des sessions
« Connaissance de la France » et

les tentatives d'animation de toutes

sortes suffiraient à- lui ménager une
activité estivale bien remplie.

Mais tout cela n’est rien comparé
eux quelque quatre cent soixante-

dix séjours de vacances d’enfants

et d’adolescents dont il doit sur-

veiller la bonne marche pendant les

mois de Juillet et d’aoOL Les colo-

nies de vacances (une centaine),

les centre d’adolescents (plus de
cent soixante), les camps de scou-
tisme (plus de cent) et quatre-vingts

centres aérés (aujourd’hui rebapti-

sés centres de loisirs sans héber-

gement) : voilà le domaine dont il

a le charge.

Voir tous ces centres de vacan-

ces ? Il n’en est pas question. Il

faut bien que l’adjoint de M. Le
Graët prenne ses vacances après

avoir assuré cette tâche pendant
. le mois de Juillet. Le département
comptait Jadis un troisième Ins-

pecteur de la jeunesse et des
sports. Mais II a été appelé à
d'autres fonctions .fl y a trois ans
et aucun successeur n’est encore
venu le remplacer.

C'est donc un homme seul qui

assume en ce mois d’août la double
mission de veiller & l’application de
la législation é Juste titre pointilleuse

en matière de centres de vacances

pour enfants et de mettre au point

ou de susciter l'orientation péda-

gogique dans ces séjours.

Si l'on ajoute A toutes ces
contraintes l'obligation de rendra

visite aux centres dont le directeur

ou l’un de ses adjoints est un sta-

giaire, on constate que la chance
ou le risque de voir l'inspecteur est

assez mince pour la plupart des
camps et colonies. Trois ou quatre

ans s’écoulent parfois entre deux
visites de l’inspecteur.

Ce mois d'août M. Le Graât le

consacre donc à ses devoirs ordi-

naires et extraordinaires : le matin

à son bureau. Il expédie les affaires

courantes et tous les après-midi II

parcourt en tous sens les routes de
son département Cette activité de
routier n’est pas négligeable ; il sait

qu’il faut ruser, éviter les Rue de
vacanciers, s’interdire certains par-

cours les jours de critérium cycliste

ou de fête .foraine s’il veut respecter

eon programme du mois : la visite

d'une quarantaine de centres.

« Le renfort de collègues d"autres

départements moins riches en

De notre envoyé spécial

séjours d’été serait une bonne
choae », a-t-il suggéré plusieurs

Ms. Cet avis e été Jugé judicieux

mais l’absence de crédita en - rend

la réalisation difficile.

L’inspecteur n’est pas un gen-
darme ou un limier. Le conseiller

pédagogique qu’il veut être avant

tout a donc de quoi sourire devant
la déférence un peu fébrile ou le

sourire crispé de certains direc-

teurs lorsqu’il • débarque - — tou-

jours inopinément — dans leur

domaine. Rien de plus radical pour
dissiper cette impression Initiale

que d'entrer aussitôt dans le vir du
sujet : « Allons faire un tour au
réfectoire. Les cuisines ont été

transformées, me semble-t-il. Est-ce

qu’on no pourrait pas ' songer è
aménager de petites unités dans ce
grand réfectoire ?» Un coup d'œil

sur les menus de la semaine et

dans le congélateur pour voir si

l’économe ne cède pes trop ù la

facilité et l’on passe à autre

chose : Infirmerie, dortoirs, bloc

sanitaire.

Une piste rapide

La visite est rapide, car l'inspec-

teur, loin d'étre négligent, connaît

chaque recoin de cette colonie et

dae cent dix autres locaux Implan-

tés dans son département II re-

marque et apprécie du premier

coup d'œil les ,aménagements qu'il

avait suggérés lors de sa précédente

visite ou que des gestionnaires

soigneux réalisent plus ou moins

rapidement dans des locaux qui,

souvent, datent sérieusement.

Jouant en général le conseiller en
architecture bénévole, l'Inspecteur

se fait plus ferme lorsque les

conditions d'hygiène ou de sécurité

ne sont pas respectées : • Trois lits

de moins par dortoir ne ferait pas
de mal. Je vols que l'accès A cet

escalier de secours n'est guère plus

laclle qu’il y a deux ans. »

Une fols sûr que le cadre maté-

riel est satisfaisant pour la sécurité

et aussi favorable que possible 6
('épanouissement des enfants, c'est

de l'encadrement que s’occupe l'ins-

pecteur. La paperasserie administra-

tive peut avoir du bon puiequ'en

examinant et en visant le certificat

de non opposition qui autorise l'Im-

plantation du séjour, les carnets

du directeur et des animateurs (c’est

ainsi que l’on appelle désormais les

anciens -moniteurs»), Il est facile

d’engager le dialogue sur ISorgani-

sation et les finalités des activités.

Sans grands mois chacun fait part

de ses certitudes ou de ses doutes.

« Est-ce que le dois tout axer sur

la voile ? ou donner plus d'impor-

tance à la découverte du millau ? -

Ecoutant, approuvant, nuançant.

suggérant, rectifiant, c’est au cours

de cet échange de vues à bétons

rompus que l’Inspecteur remet à
jour son opinion sur le centre visité

et pose les jalons de cette sorte

- d’art de vivre en colonie de vacan-

ces» que son expérience lui fait

paraître souhaitable et réalisable.

Mais II se garde bien des vues
trop générales. Ce qui est vérité

sous le toit eolide d'une colonie

de vacances n'est-il pas erreur sous

(a toile des tentes d'un camp d’ado-

lescents de quatorze à dix-huit ans ?
- Pas de problème ? - Non. si l’on

en croit Marie - Claire, directrice

heureuse d’un camp d’une quaran-

taine d‘adolescentes. « Bien sûr, ce
serait mieux al le camp était mixte

et al on ne dépendait pas pour
lea Installations en dur de la « colo •

voisine. Hais enfin...»

Autre eon de cloche chez Domi-
nique, chargé de faire « tourner »

un camp de cent solxanie-dix ado-
lescents difficiles où les cas sociaux

ne manquent pas : « C'est trop beau
pour eux », dH-il a propos des Instal-

lations modernes et fonctionnelles

dont-ils disposent
Mixité? Dirigisme ou libéralisme?

Les débats prennent un tour plus

vif lorsqu’il s’agit des camps d’ado-

lescents. L’inquiétude, la colère ou
lea doléances des directeurs et des
animateurs sont souvent assénées à
l’Inspecteur, qui doit tour à tour se
faire Juge de paix, sociologue, voire

un peu » sexologue », pour suggérer
à chacun la voie à suivra.

Maîtriser (es petits psychodrames
qui éclatent parfois à l’occasion de
l’inspection sans pour autant oublier

de Jeter un coup d’œil sur le livre

de comptes de l’intendant (« com-
ment faites-vous pour obtenir un
prix de journée de Ibln Inférieur à

la moyenne ?» et sur le cahier

des soins journaliers de l'Infirmerie,

de vérifier les effectifs, l'encadre-

ment. les conditions de sécurité,

telle est la gageure qu’il faut à
chaque fois tenir.

Voilà pour la routine. SI un acci-

dent survient ou une fugue (d'enfant

ou d'animateur), si quelque proprié-

taire de résidence secondaire se

plaint parce qu’il se découvre sou-
dain le voisin de cent cinquante
» petits monstres » qui troublent sa
sieste, c’est encore à ('inspecteur

qu’on fera appel. Il ne reste donc
à M. Le Graét que les fins de
semaine pour souffler un peu ? Oui,

& condition qu’il ne soit pas acca-

paré par l’Inauguration d’un nou-

veau terrain de sport, comme ce
lut le cas le 15 août

MICHEL KAJMAN.

JUSTICE

LE RAPPORT

SUR L'AFFAIRE PORTAI

EST REMIS

AU GARDE DES SCEAUX

t.» commission d’enquête spé-
ciale chargée, le 22 février der-

nier, d'examiner l’ensemble des

éléments des diverses procédures
de l’affaire Portai vient de remet-
tre son rapport à M. Jean Leca-
nuet, garde des sceaux.
Dans un communiqué, la chan-

cellerie, qui annonce la publica-

tion de ce rapport pour ce lundi
18 août, estime que les conclu-
sions de la commisslan « confor-
tent le gouvernement dans sa
volonté de promouvoir une ré-

forme profonde de la saisie

immobilière ». Elle Indique aussi

qu’elle recherche « dans quelle

mesure Ü est possible de donner
une solution satisfaisante aux
questions posées par les actes de
notoriété et les ordonnances d’en-
voi en possession des succes-
sions ».

LES PARENTS

DE JEAN-CLAUDE SAINT-AUBIN

DEMANDENT L'INTERVENTION

DE M. LECANUET

Par l’intermédiaire de M. Léon
Héritier, maire de Fréjus, M. et

Mme Saint-Aubin ont remis à
M. Michel Poniatowski, qui inau-
gurait, vendredi 15 août à Saint-
Raphaël. le mémorial à la gloire

de l’armée d'Afrique, une lettre

dans laquelle ils demandent au
ministre de l'intérieur d'attirer

l’attention de M. Jean Lecanuet,
ministre de la Justice, afin de
« faire la lumière sur foules les

causes mystérieuses » de l'acci-

dent mortel dont leur fils, Jean-
Claude, vingt-deux ans. et sa
fiancée. Dominique Kayd&sch,
dix-huit ans. été victimes. Je

5 juillet 1964, sur la ÏLN. 7, près
de Puget-sur-Argens (Varl.
M. et Mme Saint-Aubin sou-

tiennent depuis onze ans que la

voiture de leur fils, heurtée par
un camion militaire, a pu être
confondue avec celle d’activistes

de 1’O.AÆ. Dans cette affaire, un
non-lieu a été récemment rendu
en faveur d’un officier de gen-
darmerie inculpé de faux témoi-
gnage (le Monde du 14 août).

• Le dernier des cent quatre
inculpés dans les affaires des deux
tiercés truqués — le prix Bride-
Abattue couru en décembre 1973
à Auteuil et le prix de Talhouet-
Boy, disputé également A Auteuil.
en novembre 1969 — a été remis
en liberté, jeudi 14 août, par
M. Jean Michaud, Je magistrat
chargé de ces deux dossiers qui
sont actuellement joints : U s'agit

d’un gérant de bar de Touloo,
M. Jean-Louis Fargette. arrêté le

7 juillet dernier.

FAITS DIVERS

Dans la Manche

UN ENFANT SUCCOMBE

AUX SÉVICES

QUE LUI FAISAIT SUBIR

SON COUSIN

Un enfant âgé de treize ans,
Patrice André, est mort, diman-
che 17 août, à Ecoquenéauvllle
(Manche), des suites des sévices
que lui faisait subir son cousin,

Christian Jouvln. trente et un
ans, ouvrier agricole, chez qui il

passait ses vacances.

Depuis quinze jours. Patrice
était séquestré et torturé par
Christian Jouvin qui lui repro-
chait de lui avoir dérobé 150 F.

Le corps de l'enfant, découvert
par les gendarmes, portait la trace
de nombreux coups, et des mar-
ques relevées sur les chevilles
et les poignets prouvait qu'il fat
attaché pour été frappé.

Christian Jouvin devait être
déféré ce lundi au parquet de
Cherbourg tandis que son épouse
a été laissés en liberté, car elle
élève quatre enfants en bas

À Paris

HOLD-UP AU PLAZA-ATHÉNÉE

Une agression a ôté commise
par quatre gangsters, ce lundi

18 août ve/s 5 heures du matin,

à l'hôtel Piaza-Alhénée, 25, ave-

nue Montaigne, à Paris (8*).

Masqués et armés de pistolets,

les malfaiteurs ont menacé les qua-

tre employés de service et les ont

contraints à descendre dans la salle

des coffres où les bandits se sont

emparés de /'argent, des devises

étrangères et des bijoux qui s'y

trouvaienL avant de s'enfuir en
voiture.

Il n'est pas passible pour l’Ins-

tant d'évaluer la valeur du butin

emporté par les malfaiteurs car

tous les clients de l'hôtel qui

avaient demandé à disposer d'un

coffre-fort n'ont pu encore être

informés de l'agression.

• Trois jeunes Français ont été
arrêtés, samedi 16 août, à Ljub-
ljana (Yougoslavie), après un
hold-up dans une banque. Ils ont
éti appréhendés alors qu'ils s’en-

fuyaient en moto avec 19 000 di-
nars (4 800 francs) volés.

Il s'agit de Patrick Lamouret,
vingt ans, de son frère Guy-
Pierre. dix-neuf ans. et d’un jeune
homme âgé de dix-sept ans. —
lAJ'J*., A.P.)

AUJOURD’HUI

MÉTÉOROLOGIE

Evolution probable do temps en
France entre le lundi 18 août à
0 heure et le mardi 19 août à
24 Heures :

A l'arrière de3 perturbations
orageuses qui ont traversé la France,
une hausse du cb&mp de pression se
produira sur notre paya.
La perturbation suivante, située &

l'ouest de l'Irlande, aura une trajec-
toire plus septentrionale. H en
résultera une amélioration tempo-
raire eut la France.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

des 16 et 17 août 1975 :

UN DECRET
• Relatif à la composition du

Comité national des prix

UN ARRETE
• Relatif aux modalités des

concours organisés en vue de
l’inscription sur la liste d'apti-

tude aux fonctions de .pharmacien
résident

UNE CIRCULAIRE
• Relative à la consultation de

la mission Interministérielle pour
la protection et l'aménagement de
l’espace naturel méditerranéen.

Mardi, seule la bordure méridio-
nale de la nouvelle perturbation
apportera des nuages assez abondants
du nord de la Loire a la frontière
boigr. avec quelques faibles pluies
Isolées pris des côtes et dans le

IIntérieur de la France, «prés la
dissipation des brumes o des brouil-
lards matinaux, ceax-d étant
France. après la dissipation des
brumes ou des brouillards matinaux,
surtout localisés de la Champagne
au Bassin aquitain, le temps sera
ensoleillé avec des- nuages passagers.
Ces derniers, temporairement plus
développés sur le Jura et le nom
des Alpes, pourront y donner quel-
ques rares averses résiduelles.
Les vents s’orienteront su sud-

ouest. en Bretagne et en Manche, et
seront encore assez forts, de secteur
nard, sur les réglana méditerra-
néennes ; ailleurs, ils seront faibles.
Les températures maximales de la

Journée de mardi seront en hausse.
Lundi 18 août» à 7 heures, la

pression atmosphérique réduite an
niveau de la mer était, a Farts -Le
Bourget, de 1014.1 millibars, soit

760,6 millimètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

indique le maximum enregistré au
cours de la journée du il août : le

second, le minimum de 13 nuit du
17 «U 18( ; Ajaccio. 28 et 19 décria ;

Biarritz, 27 et 19; Bordeaux. 24 et 15;

Caen. 23 et 16; Cherbourg, 1B es 16;
Clermont-Ferrand, 23 et 15; Dijon.
23 et 16 ; Grenoble. 26 et 16 ; LOI*. 22
et 14 Ï Lyon. 26 et IS : Marseille. 31
et 21 ; Nancy, 23 et 16 : Nantes, 24
et 17; Nice, 27 et 20; Fïrts-Le

Bourget. 24 et 16 ; Perpignan. 31
et 22 ; Strasbourg, 24 et 17 ; Tours.
27 et J8 ; Toulouse, 30 et 14 : Folnte-
à-Pitre. 25 et 22 : Boulogne. 18 et 15 ;

DeauvlUe. 21 et 16 ; Boyon - La
Coubre. 22 et 17; Séte. 31 et 20;
Cannes. 27 et 20; Salnt-RapbaQl. 28
et 22.

Températures relevées a l’ètran-
gar ; Amsterdam. 22 et lf degrés ;

Athènes. 30 et 21 : Bonn. 21 et 15 :

Bruxelles. 22 et 13; Le Caire. 33
et 25 : Iles Canaries, 27 et 22 ;

Copenhague. 20 et il : Genève. 23
et 16: Lisbonne. 28 et 18: Londres,
24 et 13 ; Madrid. 34 et 16 : Moscou.
23 et 15.- New-York. » et 20:
Palxna-de-Ualorque. 31 et 20 : Borne.
28 et 20 : Stockholm. 20 et 10 :

Alger. 30 et 19 ; Tunis. 32 et 23 :

Casablanca. 25 et 18 ; Barcelone. 29
et 22; Da&ar, 29 et 27: Hlath. 38
et 28.

Bdlté par la. 3.AJI-L. le Jfoxtfc.

Gérants ;

jKqaas famst directeur da U publication.

Jreqret Sssagnt.
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Xap/odoctlon interdite de Unit arti-

cles, sauf accord avec radmtatstrmou»

MOTS CROISÉS
PROBLEME V 1 229

123456789
— HL Elision. — IV. Rit ; Or. —
V. Sénateur. — VI. Besace ; Râ.— vn. Lès. — vm. No ; Se ; Ad.
— IX. Démission. — X. Etau : id.
— XL Sa ; Misère.

Verticalement

1. Hier ; Bandes. — 2. Eglise ;

Oeta. — 3. Unités ; Ma. — 4. Ros ;

Na ! : Sium. — 5. Ericacêes. —
6. Aorte : Sis. — 7. Inn : Laide.
— 8. Oc ; Urédo. — 9, Sèmeras

;

Née.
GUY BROUTY.

HORIZONTALEMENT
3. L’objet théorique d’ua noble

amour. — IL H a eu des Idées
lumineuses ; Agent de publicité.
HL Pronom ; Plug en place
(épelé) ; Abréviation. — iv. Es-
claves noirs. — V. Coin chaud
dans Ja région des côtes (épelé) :

Lettres d'introduction : Abrévia-
tion. — VL A le geste auguste ;

Fin de participe. — vn. Cou-
rantes. — VIII. Ne vagit point en
son Jeune ûge ; Signe convention-
nel. — ESI Sont bien armés pour
défendre leur fragile parure. —
X. Ne saurait clore une phrase ;

Nous ignorons totalement son
âge. — XI. Très approchables

;

Possessif.

VERTICALEMENT
1- Leurs ouvrages sont feuilletés

avec plaisir. — 2. Partie d’une
chambre qui était utilisée comme
salon ; Marque sa préférence. —
3. Points cardinaux : Petites pri-
sons. — 4. Plus très nets ; Atome.— 5. Etat d’une chose fort mince.— 6. Durée d’une révolution
astrale : Iras éventuellement te
promener. — 7. Fin de participe ;

Sont cossus. — 8. Etablie en pré-
sence d'un officier ; Peut calmer
très provisoirement l'impatience
d’un roquet exigeant. — 9. Refus
d’insulaires : Ne sera pas content.

Solution du problème a* 1 228

Horizontalement

ï. Heure : los. — IL Ignorance.

Service des Abonnement»
5, rue des Italiens

75427 PABIS - CEDKX 00
C. C P 4 207 - 23

A p O N N EM EN TS
3 mois 6 mois S mots 12 mois

FRANCS - DOM. - T.O.M.
«a-COMMUNAUTE (sauf Algérie)

90 F 160 F 232 F 300 r
TOCS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 F 273 F 402 F S3B F
ETRANGER

par messageries

I - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

113 F 210 F 307 F 400 F
IL - TUNISIE

MS F îÿl F 337 F «B F
Par voie aérienne
tant sur demande

Lea abonnés qui paient pu»
chèque postai «rets voieuj eon-
aiont bUni Jolû&ro c& cbàQQo
leur demando
Changements d’adresse défi-

nitifs ou provisoires {deux
semaines oa plus;, nos abonnés
ont Invités & formuler leur
demande une semaine au moins
avant leur départ

Joindre la dorniérc bonde
d’cmrol è toute correspondance

Veuillez avoir pobllxennee de
rédiger tout Ira noms propre»» caractère» d’usprtmeno.

Dans un bar du Val-d'Oise

UN POLICIER

D'ORIGINE ANTILLAISE

EST GRAVEMENT BLESSE

PAR QUATRE CONSOMMATEURS

Quatre hommes ont grièvement
blessé, pendant la nuit du U an
16 août, A coups de matraque et aetr
de bœnr. et de débris de verre, vu,
gardien de la paix. M. Jean-Baptiste
Jean-Gilles, rinct-qnatre ans, d’ori-
gine antillaise, qui sa trouvait, en
dehors de son service, dans le bai-
dlscothéqne «c La grange cachée a, »
nill&is - le - Bel (Val - d'Oise). Le*
agresseurs. Patrick Utvenko, vingt-
deux ans, démonstrateur, Claude
Beve. trente-quatre ans, gérant
rétablissement. Daniel D em o t e,
trente-trois ans, loueur de chevaux;
et Cyrille wassonç, vingt ans, bar-
man, inculpés de coups et bleanus
volontaires et de port d’amies
.prohibées, ont été êtrenés à la mai-
son d’arrêt de Pontoise.

Selon les consommateurs, M. Jean-
GUles. qui est gardien de la paix
«ïam le sixième arrondissement, i
paris, aurait exhibé plusieurs lois
son pistolet de service armé m
menacé nn client de le a descendre n.

An contraire, les trois personnes qui
accompagnaient M. Jean-Gilles, tou-

tes d’origine antillaise, aiflrmem
qa’U ne portait pas d’arme, et qu'elles
ont tu plusieurs personnes frapper
leur compagnon avant de s’enraie.

Les trois hommes soutiennent, m
outre, que l'affaire s’est déroulée

un climat de « racisme mu-
nie et de racisme tout court a

A Cormeilles-en-Parisis

UNE ENQUÊTE BT OUVERTE

APRES LA MORT D'UNE FIliETIE

DANS UN SUPER-MARCHÉ

Une enquête judiciaire, ouverte

après la mort d’nne fillette figée de
trais ans. n‘a pu encore déterminer
dans quelles circonstances exactes

cette miette, Sophie Goddeftoy. a
péri, jeudi en fin de matinée, élec-

trocutée. alors qu’elle sa trouvait i
côté d’appareils électriques pou
enfants, dans nn supermarché Uni-
mag. 22. avenue Foch, fi CormeUlas-
en-Parts!s (Val-d'Oise).

Dn expert a été désigné par le tri-

bunal de Pontoise pour examiner les

appareils en cause : un cheval fi bas-

cule et une motocyclette, entre les-

quels Sophie s’est soudain effondrée.

Une cliente est alors intervenue, et

a conduit la fillette dans une phar-

macie voisine, oà les pompiers ont

tenté en vain de la ranimer. Del

médecins n’ont pu que confirmer 1s

mort par électroeutton.

• Aux Etats-Unis, de violents
Incendies ont ravagé dimanche
17 août, aux abords de Philadel-

phie. deux raffineries de la com-
pagnie Golf OU. Sept personnes
sont portées disparues, sept autres
ont été hospitalisées. Ces deux
sinistres, qui se sont déclarés à
quelques heures dintervalle, se-
raient d’origine accidentelle. —
(ASJP.)

• Peinture contre nudistes en
Corse. — Plusieurs Jeunes gens
appartenant à une « association
de lutte contre la pollution des
plages par l’exhibitionnisme p ont
recouvert de peinture, samedi 16
août, deux nudistes qui prenaient
le soleil sur la plage de Pianotoli-

Caldarello. au sud de la Coise.

Après une course poursuite mou-
vementée sur la plage, les Jeunes
gens avaient réussi à cerner deux
membres d’un groupe de nudistes
et les avaient copieusement en-
duits de peinture de couleur.

CORRESPONDANCE

«Un individu louche »

Un militant du Syndicat natio-
nal des chercheurs scientifiques

Isection de Strasbourg - vûlel,

nous a adressé le témoignage
suivant :

Dans la nuit du 5 au 6 août,
M. G. Sirockin. citoyen britanni-
que, quitte l’appartement d’amis

chez lesquels U a passé la soirée.

Dans là cour de l’Immeuble, deux
individus l’agressent et le rouent
de coups de matraque. A la suite

des appels à l’aide de M. 51-

rockin. son ami, infirme, tente
d’intervenir, mais se fait brutale-
ment repousser. Les agresseurs
sont, en fait, deux agents de po-
lice qui conduisent M. Sirockin
giu commissariat central de Stras-

bourg. d'où, après quelque temps,
celui-ci est libéré après un
contrôle d'identité. D’après le

commissaire de service, l’histoire
est banale ; des agents ont inter-
pelle un Individu louche en état

d’ivresse dans une voiture. La
réalité ; la. voiture est un vélo

(qui. de plus est, a été saisi!)-
L’ivresse? Pourquoi ne pas avoir
effectué d’alcootest? De constat
d’infraction ? Point. Quant à l’in-

dividu louche. M. Sirockin est •

un microbiologiste de {'université

Louis-Pasteur de Strasbourg.

Une version aussi délibérément
fausse et ridicule d'une histoire,

hélas ! quelconque de nos Jours,

témoigne malheureusement op

mépris dans lequel les autorités

policières tiennent les citoyens &
leurs organisations politiques

syndicales.
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L
A douzième Foire Internationale d'Alger
fFJJLJ va ouvrir ses portes le 25 août sur
son emplacement habituel, aux Plns-Uarh

tintes, à 25 kilomètres environ à l’est d’Alger.

Cette manifestation, qui se classe au sixième
rang dans le monde dans sa caiâgoris, a pris

au tll des années uns importance qui dépasse*
largement le cadre économique. Elle occupe dans
le bassin méditerranéen et dans le monde arabe

une place de (ouf premier plan .

-Baromètre du progrès », - Vitrine de l'Algérie »,

-Jalon dans la marche au développement écono-
mique », > Miroir des trois révolutions algériennes »

(Industrielle, agricole, culturelle), les expressions

qui sont employées à son propos Illustrent bien

le râle politique que les dirigeants algériens lui

attribuent. SI la Foire a pour but premier de
faciliter et de développer les échanges commer-
ciaux tant extérieurs qu’intérieurs, el/e répond
aussi à d'autres ambitions. Elle occupe une place

de choix dans la panoplie dont s’esr doté le

régime en vue de réaliser d'ici à 1980 le - décol-

lage économique » du pays dans une perspective

socialiste.

Cette volonté n’est pas nouvelle, mais elle n’a

cassé de se préciser et de croîtra. Depuis 1964,

date de sa création, la Foire internailonelB d’Alger

a connu un développement constant. Ses débuts

lurent modestes et elle ne couvrit à rorigine

qu'une trentaine d’hectares, â proximité de raèro-
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port de Dar-Et-Belda. Elle devait être ensuite
transférée sur son emplacement actuel où elfe
occupe plus de 200 hectares. Cette année encore,
un nouveau parc d’exposition de 30000 m2 est

venu s'ajouter aux anciens. Il est entièrement
consacré au matériel agricole af de travaux
publics. Les autres Installations ont tait robjet
d’importants agrandissements.

En 1984, treize pays étrangers avaient fait le

déplacement d'Alger. Ils sont cinquante-trois cette
année. Parmi les nouveaux venus figurent des
Etats qui viennent d'accéder è l'Indépendance
comme le Mozambique, les Comores, les îles du
Cap-Vert dont les mouvements de libération

avaient assisté aux foiras précédentes. La parti-

cipation africaine s’est encore renforcé® : la So-
malie, le Tchad, le Dahomey, le Zaïre, sont présents.
D’autres ont suivi leur exemple comme le sul-

tanat d’Oman, les Emirats arabes unis, le Mexique.

Bien des raisons expliquent ce succès. Elles

sont économiques et politiques : l'Algérie est

Bnfrée dans la deuxième année de réalisation de
son second plan quadriennal qui va de 1974 à
1977. Les Investissements réalisés durant cette

période doivent atteindre eu maximum 85 mil-

liards de dinars et au maximum 110 milliards

(130 milliards de troncs). Voilà de quoi susciter

l'intérêt des pays Industrialisés et Ton comprend
que la France, qui multiplie les efforts en direction

du t/ers-monde, ait décidé cette année de doubler

la superficie de son pavillon (lin page 10J. Il y a
plus. L’Algérie fait figure de champion des pays
on vole de développement Cela explique la pré-

sence d’un nombre croissant de pays alricalns

et arabes et n'est pas sans Influence sur Je

niveau et la qualité de ta participation do cer-

taines grandes puissances. Le tait n'est pas nou-
veau. La Foire de 1964 avait été marquée par la

concurrence que s'étaient livrée la Chine et

rünlon soviétique. Pour plaider leur cause, les

pays exposants doivent cependant compter avant

tout sur la solidité et la fiabilité des matériels

qu'ils présentent plus que sur des arguments

d'ordre Idéologique. La réputation des Algériens

en ce domaine riest plus è foire et la Foire n’est

pas pour eux une simple manifestation de prestige.

Des affaires s’y traitant, portant sur des sommes
importantes. Les produits de consommation sont

quasiment exclus au profit des biens d’équipe-

ment, des machines, des véhicules, de routil-

iags. Pour les responsables algériens, c'est une
occasion de découvrir les matériels les mieux
adaptés à leurs besoins, de les comparer, de les

tester, tout en gardent sans cesse è resprit la

nécessité de trourer des débouchés eux produhs

nationaux.

Car 1“Algérie fabrique aussi, et de plus en plus.

La Foire, c'est son second rôle, constitue ren-

droit Idéal pour faire connaître ces productions.

Toutes les sociétés nationales y ont leur stand

,

et chaque année volt apparaître de nouvelles

réalisations dues eux progrès de rIndustrialiser

don .* objets en plastique
, porcelaine, prollléa et

tubes trader, meubles, conserves alimentaires

La but, dans tous les domaines, est de produira

assez pour répondre aux besoins locaux et éviter

de dépenser des devises pour acquérir des biens

de consommation. Mais dans certains secteurs,

FAlgérie a maintenant rambltlon légitime d'exporter

autre chose que des matières premières.

Cette présentation des progrès accomplis, des
efforts faits pour changer les structures écono-
miques et sociales et pour réaliser une société

plus juste ne vise pas seulement les visiteurs

étrangers. La Foire conetHus la plus Importante

manifestation populaire d’Algérie. Elle reçoit près

de 9 millions de visiteurs venus de tous les coins

du paya. Rares sont les Algérois qui n'y passent

pas eu moins un après-midi ou une soirée. Tout

est tait d’ailleurs pour las attirer et notamment la

mise en place d’une animation culturelle de qualité.

Pour les dirigeants II y a lè un moyen privilégié

de faire progresser dans la conscience des visi-

teurs les options du régime. La Foira avait été

placée en 1974 sous le signe du vingtième anniver-

saire de FinaurrecOon. Elle occupe cette année

une place de choix dans la célébration du dixiéme

anniversaire du « redressement révolutionnaire »

qui conduisit au pouvoir le président Boumedlène.

DANIEL JUNQUA.
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L
A Fotre internationale

d'Alger se classe parmi
les cinq ou six mani-

festations analogues les plus im-
portantes du monde, par fa super-

ficie, le nombre des participants

et le volume des affaires trai-

tées », aizae à luppeJer M. Nor-
bert Ségardi en soulignant l’inté-

rit qu’elle présente pour les

Industriels français. Prêchant
l'exemple, le ministre français du
commerce extérieur visitera.

comme l'an dernier, le pavillon
français, dont la superficie a dou-
blé. H convient aussi de signaler

que, d’une façon générale, 99 %
du matériel exposé est vendu sur

place, et que les commandes pas-

sées aux exposants peuvent at-

teindre des sommes considérables.

Ainsi, en 1874, le stand suédois

avait- enregistré, dès le troisième

jour, une commande de machi-
nes- outil s de deux millions de

dollars.

Msdernité et efficacité

Faisant écho à M. Ségard,

M. Mohamed Farrah, directeur de
rQNAFKX (0££îce national des
foires et de l'expansion commer-
ciale), ce félicite que les partici-

pants étrangers et français, en
particulier, ont maintenant bien
compris les besoins d'une Algérie

tendue vers l’industrialisation.

Originaire du Sud-Algérien, dont
fl a conservé le sens de 1a tradi-— ^ VO.V tfam et de l'hospitalité, ML Ferrah

. .

"
* ajouté à ces qualités celles de
la nxjdemlté et de l'efficacité. H

: • a ainsi réussi à faire de la FXA.
un instrument k plusieurs facet-

tes. Le temps parait loin où la

Foire, de faible superficie, faisait

ses premières armes non loin de
l'aéroport de Bar - ei - Beida

(Maison-Blanche ) . Depuis, elle

‘ LIRE
P. 10. Une participation

record.

L'Europe resta le par-

tenaire principal de

l'Algérie.

P. 13. Les relations commer-

ciales franco-algé-

riennes connaissent

use vive reprise depuis

1974.

P. 14. Des mesures radicales

pour dégager les ports.

P. 15. Le développement de

la flotte maritime et

de la flotte aérienne

répond à la volonté de

diversifier les échanges.

mesure où elle incite les sociétés

nationales algériennes à amélio-
rer leurs produits, à accroître

leur productivité et à serrer leurs

prix.

et pédagogique

s'est installée aux Pins-Maritimes,

dans un site superbe, face & la

mer. Tandis que, d'année en an-
née, les pavillons s’étendent en
nombre et en surface, les struc-

tures d'accueil — restaurants,

snacks, rôtisseries, garderies d'en-

fants. aires de Jeux — ont été

améliorées pour répondre aux
demandes de quelque deux mil-

lions de visiteurs.

Un rôle militant.»

A l’origine, la Foire se limitait

à exposer les réalisations natio-

nales. Avec le temps, elle est de-

venue. comme ses sœurs euro-

péennes, un événement économi-

que de premier plan. Mais elle

joue en outre de multiples rôles.

« Et d’abord, un rôle müitant.

nous dit M. Ferrah, en ce sens

qu'elle est un outü idéal pour la

politique d’industrialisation de

l'Algérie car nous donnons la

priorité aux besoins du pays en

équipement. » Etayent son pro-

pos, il poursuit : a Je me sou-

viens de la déception éprouvée, ü

y a quelques années, par la reine

du Népal lorsqu’elle avait décou-

vert qu’ü n'y avait pas de par-

fums au pavillon français mais

surtout des machines et du maté-

riel lourd. »

La F.IA_ explique-t-il encore,

est un phénomène sociologique

qui n'a cessé de prendre de l'am-

pleur. Vitrine de l'Algérie en dé-

veloppement, elle est également

n*i musée vivant du inonde ex-

térieur. Elle favorise ainsi la

confrontation non seulement en-

tre les produits algériens mais

encore entre les productions du

tiers-monde et celles des pays

Industrialisés. Le grand public y
découvre les potentialités du pays,

tout en s'informant de ce qui se

passe dans le monde. Ia FXA.

n'est pas seulement un baromè-

tre : c’est un aiguillon dans la

Son rôle pédagogique est éga-
ment essentiel, comme en témoi-
gne, entre autres, le vaste et beau
pavillon de l’agriculture et de la

révolution agraire — véritable

exposition dans l'exposition — qui

s'efforce de sensibiliser le public

à un certain nombre de problè-
mes. Ici, des maquettes montrent
les effets de l’érosion et de la

désertification; là, elles expliquent
les moyens d'y remédier par le

reboisement, « devoir national ».

La comparaison des deux paysa-

ges est particulièrement éloquen-

te.»

La FXA. est. enfin, une manifes-
tation politique par les contacts

qu’elle permet d'établir avec les

ministres ou les hauts fonction-

naires des pays participants, qui
profitent de l'occasion pour se

rendre en. Algérie. C'est ainsi, par
exemple, qu’est née l'idée de jume-
ler les foires d'Alger et de Dakar.
Cette Initiative sans précédent ne
constitue par une simple manifes-
tation d'amitié entre deux Etats ;

elle répond à un dessein plus

vaste : multiplier les contacts et

les «wwmimleafclrms dans tous les

domaines pour donner des assi-

ses concrètes à la coopération
inter-afrlcalne et arabo- africaine.

C’est le même esprit qui a pré-

sidé, l'an dernier, à l'organisation,
dans le cadre de la FXA» du
premier a séminaire des directeurs

de pavillons africains aux foires

et expositions internationales ».

Un foram culturel

Son objectif, précise M. Farrah,

qui a présidé les travaux, était

d'augmenter le nombre de foires

du continent et d’améliorer leur

fonctionnement, car, dans les

pays du tiers-monde, elles consti-

tuent de précieux instruments de
développement et de coopération.

De même, cette année, sera mise

à profit pour préparer la deuxiè-

me foire panafricaine — la pre-

mière ayant eu lieu en 1972 à
Nairobi, — qui se tiendra en 1978

à Alger avec, espère-t-on, une
participation record.

PAUL BALTA.

(Suite page 14.)
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L'EUROPE RESTE LE PARTENAIRE

PRINCIPAL DE L'ALGÉRIE
UNE PARTICIPATION RECORD
JAMAIS la France n'a eu une
a participation aussi impor-

** tante dans une foire inter-

nationale C’est une sorte de
record Que les dirigeants du
Comité français des manifesta-

tions économiques à l'étran-

ger ( 1 ) sont en tram de battre. La

superficie des installations qui

accueilleront dans quelques tours

les Industriels français qui ont

décidé de se rendre à Afger a

été doublée : elle passe de
T 000 mètres carrés à 14 000.

La décision de consentir Tenon
financier nécessaire â Texten-

sion du pavillon a été prise en

juin seulement, sous la pression

des entreprises françaises. A
côté de l'ancien bâtiment de
2 S00 mètres carrés édifié en

1970 s'élève désormais une au-

tre construction, qui couvre 3 000

mètres carrés. Son montage
constitue un petit exploit. La
canicule qu’a connue la France

au mois d'août n'a pas épar-

gné TAIgérie et les ouvriers ont

dû manipuler dss tubes et des
tôles brûlantes pour, assembler

ce hall d'exposition entièrement

mélanique.

n/sme a été reloint par la Fédé-
ration nationale des Industries

électriques et électroniques, qui,

pour la première lois, prend an
charge un stand d'exposition cop-

iéefit présentant les réalisations

françaises dans cette brancha
industrielle.

(AFRIQUE, PAYS- ARABES,

ASIE, etc_J’
(AFRIQUE. PAYS ARABES,

ÂSÏE, etcJ

IMPORTATIONS
(1974)

EXPORTATIONS
(1974)

C^Aésbe&tfon économique de libre-échange .

Source i Ministère algérien du commerce 0974)

L E volume total du commerce extérieur

algérien a presque triplé en quatre

ans, de 1970 à 1974, passant de 11,185 mil-

tiards de dinars â 31 milliards de dinars (1).

Cet accroissement est encore plus spectacu-

laire si I*on prend comme référence le chiffre

de 1965, qui était de 6.480 milliards de dinars.

Ce chiffre, si élevé aolt-il, est en retrait par

rapport aux prévisions faites. Le décalage est

sans aucun doute Imputable au retard Intervenu

dans le lancement effectif du second plan

quadriennal. L'Importation de biens d’équipe-

ment n’a été cependant que différée et. en ce

domaine au moins. Il n’est pas impossible

que les responsables algériens rattrapent le

retard pris. Ils espérant atteindre l'objectif

fixé pour 1975, qui. prévoit pour la volume total

des échanges le chiffre de 44,5 milliards de

dinars dont 20 milliards d’exportations. C’est ce

dernier but qui sera sans doute le plus diffi-

cile à atteindre.

(1) Chiffre provisoire communiqué par les
douanes algériennes.

Le commerce extérieur algérien présente trois

traits principaux : les Importations se carac-

térisent par la prédominance des biens d'équi-

pement ; Iss exportations sont dominées par la

vente des hydrocarbure. : la plus grande partie

des échanges se font encore avec les pays de la

Communauté économique européenne. la France

venant en tète suivie de l'Allemagne fédérale.

La volonté des dirigeants de diversifier les par-

tenaires porte cependant lentement ses fruits.

L'Algérie réalise prés de 15 s
/b de ses échanges

avec les pays socialistes d'Europe et d’Asie,

et 10,5 Va avec l'Amérique du Nard. Elle entre-

tient eu total des relations commerciales avec

plus d'une centaine de paya

L’accélération des échanges
économiques entre Paris et Al-

ger, entraînée per la mise en

œuvre du nouveau Plan qua-

driennal algérien, la - normali-

sation des relations politiques

illustrée par la visite de M. Gis-

card d'Estaing en avril dernier,

expliquent Tengouement des in-

dustriels français pour un pays

qu'ils ont longtemps négligé :

la France participe de façon ré-

gulière à le Foire seulement de-

puis 1970 et si, en 1972, à la

suite de la crise pétrolière entre

les deux pays, un courant
d’échanges d'une certaine Impor-

tance a pu Sire maintenu, c'est

surtout grâce aux étions de la

Fédération française des Indus-

tries mécaniques auprès de ses
adhérents. En 7975. cet orga-

Au total, 194 firmes seront à
Alger dans les 140 standa orga-

nisés. 30 °/« d'entre elles parti-

cipent pour la première fols à
cette manifestation. 179 secteurs
professionnels sont ainsi présen-

tés. Les Industries mécaniques et

de transformation des métaux sa
taillent une lois encore la paît

du lion. Un effort particulier a
été tait en direction du matériel

agricole pour répondre aux be-
soins des coopératives nées de
la révolution agraire. Les quelque

mille six cents tonnes de matériel

ainsi exposées coûtent approxi-

mativement 35 millions de francs.

Parmi les firmes, on relève les

noms d'Aisfitom. Citroën. C.G.E.,

Creusol-Loin?, Fives CafJ-Bab-

cock, Jeumont, Schneider, Peu-

geot, Poclain. Pont-A-Mousson,

Renault, Rhône-Poulenc, Saviem,

Thomson - C. S. F., Ugine-Kuhl-

mann... Les banques ne dédai-

gnent pas non plus le marché
algérien. A la BJ4J3., depuis

toujours présente à la Foire, au

Crédit lyonnais, déjà exposent

en 1974, est venue se joindre la

Société générale.

En dépit des agrandissements

réalisés par TAllemagne fédérale,

le pavillon français restera donc

celte année, et de très loin,

le plus Important. Malgré cela,

d’autres firmes françaises qui

n'ont pu y trouver place expo-

sent dans las halls réservés, par

secteurs, al non plus par pays,

aux Industries étrangères.

(l) Comité français des* manl-
r*sm.cloQ& économiques 1 l'étran-

ger. 10. »v. d'Ieoa, 75783 Parts.

Cedex 16.

Cet effort pour être présents

sur un marché en plein dévelop-

pement est résolument appuyé
par tes pouvoirs publics. C'est

d'ailleurs sous la présidence de

M. Norbert Ségard, ministre du
commerce extérieur, que se dé-

roulera. le 4 septembre, la jour-

née française de la Foin.— D. J.

Ba nque Nationale d'Algérie

.

:

Pi f, $

Étsrmm

MlMI

LA BANQUE NATIONALE D’ALGÉRIE finance

tous les secteurs de l'économie (Tindnstrie,

l’agriculture dont elle a le monopole* le commerce,

les transports...). Elle est la banque des entreprises

pobliques et privées. Son vaste réseau à l’intérieur

du paye (140 succursales et agences) lai permet

de traiter rapidement et dans les meilleures

conditions toutes les opérations qui lui sont

confiées. Dans le domaine do COMMERCE
EXTÉRIEUR, elle dispose d’un département

spécialisé dans les opérations avec l’étranger, de

bureaux de représentation à Paris et Beyrouth et

des nombreux correspondants dans le monde entier

.

Siège social s

8, boulevard Ché-Guévara, ALGER
Télex : WATAfcâ 52788
Tél. : 62-05-30 à 34

62-76-00 à 04
62-60-80 à 81

Bureau de représentation à Paris

9, avenue Marceau (75016)

Télex : B.N.A* 62.856
Tél. : 723-61-10

Bureau de représentation à Beyrouth :
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Un débat sur les propositions de relance du F*.C.F.
A la «nie de la publication dans « le Monde »

daté 10-11 aoûl d‘un article de G. Mathieu com-
mentant les propositions de M. Georges
pour la relance économique, M. Paul Boccara,

rédacteur en chef d* • Economie et Politique > et
membre du comité central du P.CP^ nous a fait
parvenir l'article qu'on lira ci-dessous. Initiale-
ment destiné à paraître es Libre Opinion, il est

publié dans « le Monde de l'économie » en accord

avec l'auteur, en même temps qu'une étude dans

laquelle G. Mathieu revient sur le mfime sujet.

IES SINGULIERS SILENCES Des aveux de M. Giscard d’Estaing

DU PROGRAMME DU 8 AOUT aux objectifs du parti communiste
La situation de l’économie française

est présentement trop délicate pour au-
toriser les simplismes ou les mouvements
d'humeur. A force d'avoir attendu pour
s’attaquer & l’inflation pois à la réces-
sion, le pouvoir a mis le mniart»» dans
un état tel que les médecines, mai adap-
tées, pourraient se révéler Impuissantes
ou nocives. H faut redoubler de doigté
dans le choix et le dosage des potions.

De ce point de vue, l’article de
M. Paul Boccara (ci-contre) ne manque
pas d'intérêt Jugeant que les propo-
sitions récentes du parti communiste
pour relancer l'activité ont été mal com-
prises, le chef de file des économistes du
P.CP. les rappelle, les commente et s’en
prend à ceux qui n’y ont pas vu le

remède parfait aux maux du pays.

Le rappel qu’j! fait des fautes gouver-
nementales des dernières années n’ap-
pelle guère de commentaires; nous avons
noté ici même à plusieurs reprises il)

les erreurs de navigation du pilote gis-
cardien, qui, tardant à sentir le vent ou

hésitant sur le cap & prendre, n’opérait
pas au bon moment les manoeuvres
appropriées, ou ne les faisait qu'à demi,
laissant les passagers souffrir de la tem-
pête conjoncturelle. De même. Il n’est
pas utile de souligner combien urge une
relance sélective de la consommation,
venant compléter celle d'un certain
nombre d'investissements publics; cela
a été répété depuis plus d'un an dans
ces colonnes, sans écho malheureusement— jusqu’à, ces dernières semaines — du
côté du pouvoir.

En revanche, sur trois questions essen-
tielles. le propos de A£ Boccara mérite
réflexion : est-il inutile, r-nm^n» le
pense apparemment M. Marchai de
prévoir le financement des « objectifs
de lutte » proposés par le P.CF. pour
remédier à la crise ? Est-il évident que
ces objectifs sont parfaitement compa-
tibles avec la logique du programme
commun de la gauche ? En quoi répon-
dent-ils aux problèmes posés par la
recherche d’une « autre croissance »

pour une « autre société > ?

par PAUL BOCCARA

Beaucoup plus de 100 milliards...

Que le financement des propositions
avancées le 8 août par LL Marchais
(le Monde du 9) ne soit pas assuré ne
souffre guère contestation. Sans repren-
dre par le menu les six pages d’objectifs
énoncés par le secrétaire général du
P.C.F., on peut noter que leur coût
déparerait la centaine de milliards de
francs actuels, probablement même de
beaucoup : le doublement de la retraite
TTitnimaift des personnes âgées coûterait
au moins 12 milliards par an, celui des
allocations familiales 30 milliards
(30 seulement s’il ne concerne pas toutes
les prestations mais les seules alloca-
tions), la prime de vie chère aux enfants
d'Age scolaire et aux vieillards 2 à 3 mil-
liards. Cela fait déjà 35 à 45 milliards.

la hausse suggérée de 30 de SMIC
serait bien plus onéreuse. Sur la base du
précédent de 1968 — le salaire minimum
avait à l'époque été relevé de S5 et

cela s’était traduit par une élévation de
16 % des gains ouvriers dans l’année et

d'environ 10 % des autres salaires (2)— on peut s'attendre que la majoration
proposée par M. Marchais entraîne, par
c effet d’accordéon j>. une majoration
moyenne de l’ensemble des salaires de
quelque 12 à 15 Ti ; soit 65 à 80 mil-

liards. Le texte présenté par le secrétaire
général du P.C_F. parle d'ailleurs bien
d'un « relèvement général des salaires ».

Enfin, les nationalisations proposées
le 8 août par M. Marchais — c système
bancaire et financier». CfP. Dassault,
Citroën, CJL - Honeywell-Bull — entraî-
neraient »np indemnisation des action-
naires de plusieurs dizaines de milliards

,

dont on ne sait sur combien d'années le

P.CJF. envisagerait de l'étaler. A ce total,

qui dépasse largement les 100 milliards,

s’ajouteraient, pour appliquer le cata-
logue du secrétaire général du P.C.F,
des sommes beaucoup plus difficiles à
évaluer, vu l’imprécision des formules
employées. Mais qui seraient sans doute
également considérables, puisqu’elles

viseraient à « réaliser un développement
important des équipements sociaux col-

lectifs : pj'.T^ santé, éducation, loge-

ment. transport en commun », à accorder

une aide exceptionnelle aux à
< permettre l’embauche, notamment de

nombreux jeunes, dans l’administration,

les entreprises publiques » et une dizaine

de grands secteurs industriels, à aider

finnnniprpmpnt les P M R à maintenir

l'emploi, à avancer l'âge de la retraite^.

... sans ressources équivalentes

Toutes ces mesures assureraient, à Quant aux super-
nien pas douter, une vigoureuse reprise
de l’activité économique et un redres-
sement spectaculaire de l'emploi.

Comment les financer? Ce qu'a pro-
posé M. Marchais le 8 août est sans
commune mesure avec les sommes à
dégager. Pour deux raisons ;

1) Les ressources de l’Etat devraient,
selon M, être amputées de quelque
18 milliards, par suppression de la T.V.A.
sur les produits de première nécessité
(environ 6 milliards par an) et par rem-
boursement aux collectivités locales de
la T.VA. prélevée sur leurs dépenses
(3 à 4 milliards).
2) En contrepartie, le secrétaire géné-

ral du P.CJF. propose simplement une
taxe sur les super-profits tirés de l'in-

flation par les grandes firmes et la sup-
pression des s cadeaux fiscaux consentis
aux trusts ». Le vague de cette dernière
formule vise probablement l’amortisse-

ment dégressif, l'avoir fiscal, le pré-
lèvement libératoire, le régime fiscal des

dirigeants de firmes et des provisions,

divers abattements autorisés pour le cal-
cul de l’impôt sur les sociétés— La dis-

parition de ces avantages fiscaux déga-

gerait au mieux 15 à 20 milliards.

SAVEZ-VOUS
que vous pouvez préparer les

diplômes de

B. T. S.

dans le cadre de la formation

continue ?

G Comptabilité et Gestion

des Entreprises

• Secrétaire de direction et

trilingue

G Gestion et exploitation de
centres informatique

Enseignement réparti sur 9 tx.

de cours par semaine, dont 4 b.

pendant lesquelles le participant
est Ubèré par son employeur.

FAX ENTREPRISES
S, ru d'Amsterdam (S*) - 874-3S-69

94, rue Saint-Lazare (S*) - 874-56-60

Quant aux super-profits tirés de l’in-

flation pour les grandes sociétés, qui mit
été réels ces dernières années, le pro-
blème est de savoir si aujourd'hui, dans
l’état de leur trésorerie, les firmes en
question pourraient faire face à leur taxa-

tion. La crise avait déjà, si l’on en croit

les statistiques officielles ou privées (3).

ralenti en 1974 la progression des profits

des entreprises, vu la nécessité où elles

se sont trouvées de financer des stocks

croissants; or depuis le début de l'année,

le nombre des faillites ou liquidations

s'est accru du quart (a le Monde > du
15 août) et le nombre des entreprises

s’estimant en difficultés financières a
progressé de 15 fi.

On voit mat, dans ces conditions, com-
ment a faire payer » immédiatement
toutes les grandes entreprises pour leurs

super-profits passés ; surtout si on leur

impose, comme l'a demandé M. Mar-
chais le 8 août, le blocage de leurs prix,

le maintien de leur personnel, l'em-

bauche d'un certain nombre de jeunes,

et une réduction des avantages fiscaux

antérieurs. Certaines pourraient sans

doute supporter cette médecine ; mais,

de très loin, pas toutes. Et, comme
M. Marchais ne veut pas de fermetures

d’entreDrises, il faudrait accepter de

longs délais de paiement — portant

peut-être sur plusieurs années — qui

réduiraient d’autant les sommes déga-

gées rapidement pour financer le pro-

gramme de relance.

C'est la constatation de cet énorme

décalage entre tes dépenses prévues et

les recettes envisagées qui fait peser

un doute sérieux sur la crédibilité des

propositions du secrétaire général du

’P.CJP. Lèvera-t-on l'objection en disant

Qu'en 1868 aussi de nombreuses dépen-

ses non gagées avaient été entieprises,

à la suite du « constat » de Grenelle,

et que le pays s’en était bien trouvé ?

GILBERT MATHIEU.

(Lire la suite page 12, 1" colonne.)

d) Et récemment encore dans le Monde

du 31 juillet.
__ lx,_a ,

(21 Economie et Statistique (INSEE),

n- CO. P. 118.

<3i Comptes de la nation pour 1974, paej»

101 L 111 : Bilan 74-75 de sept omis foetoMÊ

françaises (Nouveau Journal du 13 JnU-

les 1975/.

MM. Giscard d’Estaing, Chirac et Four-

cade rivalisent pour expliquer que la situa-

tion économique va en s'améliorant, qu’il

n'y aura pas de grave problème d'emploi,

que le P.C.F. a un comportement irrespon-

sable en attisant l'Inquiétude sur l'emploi,

en préconisant une relance de la consom-
mation, en Insistant sur les nationalisations.

La 30 Juin, le président de la République
invitait lea Français à partir en vacances

sans inquiétude. Le 29 lulllet, il déclare :

« L’évolution des toits (,.J a été différente

de ce qui avait été prévu. (...) Pour la ren-

trée (—) cela peut se traduire par une aug-

mentation du chiffre actuel des chômeurs ».

Il proclame la nécessité d'un - changement

de cap », de structures différentes ». II

>
reprend ainsi les expressions du programme

1 du P.C.F. d’octobre 1971. Intitulé • Changer
I de cap » et se référant au début de la

crise de structure de notre société. Dans
les milieux officiels, on évoque en outre

la nécessité d'une relance de la consom-

[

mation.

Ne pourrait-on, dès lors, reconnaître que
« la vie a montré de quel côté sont le

sérieux, la compétance, le souci des inté-

rêts populaires et nationaux, et du que

!

cOté la boursouflure, la poudre aux yeux,

la volonté farouche de service des Intérêts

égoïstes de classe », comme le souligne

Georges Marchais dans sa conférence de
presse du 8 août (/e Monde du 9 août),

présentant les propositions du P.C.F. pour

lutter contre la crise et faire face à ses

graves conséquences sociales ? Et, en effet,

le retentissement de ces propositions dans

toute la presse est considérable.

Toutefois, le débet Idéologique devient

d'autant plus âpre que les faits accusent
plus cruellement !b pouvoir. Ainsi, dans le

Monde du 2 août, M. Barrillon reconnaît

la gravité des aveux d'« un pouvoir qui se
déluge ». Mais II ajoute que si M. Giscard

d’Estaing, proclamant la nécessité de «struc-

tures nouvelles », a pu être considéré

comme un Tartarin du changement », la

suggestion de M. Mitterrand de changer
d'équipe et de majorité, en se référant au
programme commun, serait une autre «far-

terlnade ». Et pourquoi ? Parce que l'union

de la gauche serait sujette à caution du
fait de l'attitude des communistes. En réa-

lité, l'attitude du P.C.F. est [a meilleure

garantie contre les tentations de « tarta-

rlnade » de gauche. Les critiques des com-
munistes aux socialistes, à l'automne, por-

taient précisément contre toute concilia-

tion avec la thèse giscardienne de l'aus-

térité et de le limitation de la consomma-
tion des travailleurs pour sortir de la crise,

sur la nécessité d'une rupture démocratique

résolue avec la domination des monopoles.
L'union est un combat pour l'entente dans
l'action sur les solutions réelles de la crise

de (a société, pour élever la conscience

des travailleurs et développer les luttes.

C'est ainsi que les mesures proposées

par Georges Marchais, le 8 août, aux forces

populaires sont essentiellement des objec-

tifs de lutte.

Les prévisions de chômage accru à la

rentrée étant bien connues depuis des mois,

c’est, outre la pression de ta République

fédérale allemande songeant à ses propres
débauchés, en grande partie l’Inquiétude

devant la montée des luttes contre le chô-
mage et ta crise qui explique le revirement

» en paroles » du pouvoir. Cependant, les

mesures qu’il prépare renforceront, en fait

le soutien aü gâchis des grands groupes
multinationaux, sans résoudre fondamenta-
lement nos difficultés, par de nouvelles

faveurs aux groupes monopolistes et des
commandes publiques, tandis que les miet-

tes sociales seront épongées par rinf)atJon.

Au contraire, les propositions faites par

le P.C.F. le B août rompent avec l'orien-

tation du pouvoir. Elles s’articulent autour

de deux Idées : d'une part, proposer des
mesures très concrètes de sauvegarde effec-

tive de remploi et des conditions de rie

des travailleurs ; d’autre part, en indiquant

les moyens (jnmédlafs de réalisation effec-

tive de ces mesures, y compris au niveau

structurel, aller en direction d’un change-

ment d'ensemble et durable, en direction

du programme commun.
Elles comprennent : des mesures garan-

tissant le niveau de rie des travailleurs et

des familles touchés de plein fouet par

la crise et une relance effective de toute

la consommation populaire et sociale, per-

mettant la relance de l'activité; plusieurs

séries de mesures concernant directement

le maintien de l’emploi et son développe-

ment; des propositions sur la croissance

stable des échanges extérieurs ; des mesu-
res contre l’Inflation, au niveau des prix

et de la fiscalité notamment ; une action

contre le gâchis des profits et l'accumu-

lation des grande groupes et de premières

mesures de nationalisations urgentes (natio-

nalisation du crédit et de quelques groupes

industriels) allant en direction de celles,

plus systématiques, du programme commun.

Le gaspillage monopoliste

Cependant le contre-feu de l'article sur

les « deux Tarterins » est repris, au plan

économique, par M. Mathieu dans son arti-

cle ; * Le P.Cf. et la crise économique :

les comptes do M. Marchais » (le Monde
daté 10-11 août). On y lit : « Il ne suffit pas

do répéter que M. Giscard tfEstalng s’est

trompé ou plutôt, salon M. Marchais, a

trompé, pour convaincre les Français de
la crédibilité d’une solution de rechange. »

Fort bien. Mais alors, pourquoi M. Mathieu

sa dérobe-t-ll devant la confrontation que
noue proposons entre les solutions du
P.C.F. (depuis « Changer de cap » Jusqu'aux

propositions récentes), la problématique qui

guide raction du pouvoir (dans l'Intérêt des
puissances d’argent) et l'analyse en pro-

fondeur de l’évolution économique en France

et dans le monde capitaliste ? Alors qu’il

réclame des chiffres, pourquoi ne tfft-lf pas

un mot des éludes statistiques récentes de
i'1-N.S.E.E auxquelles nous nous référons,

comme l'importante « Fresque historique de
rapparell productif » français d’octobre

1974?

(Lire la suite page 12, 1™ colormej

Gagner de l’argent

et perdre le sommeil

.« Compte tenu des circonstances,

j’estime que le système monétaire In-

ternational a très bien fonctionné ces
deux dernières années », a déclaré en
substance le 14 août le nouveau sous-
secrétaire d’Etat américain au Trésor,

M. Edwin Yeo. Ceo propos feront cer-

tainement dresser lea cheveux sur la

télé de ceux qui ne conservent de
cette période, marquée par le flot-

tement du dollar, que le souvenir des
varierions de cours extrêmement Impor-

tantes de la devise américaine.

Pourtant, la déclaration de M. Yeo
n’eat pas si paradoxale qu’il y parait,

dans la mesure où las fluctuations du
dollar, pour Importantes et Inquiétantes

qu'elles aient pu être, n’ont jamais pro-
voqué de crise comparable à celle que
ron connaissait lorsque les parités mo-
nétaires étalent fixes. Cela tient bien

sûr à la généralisation des changes
flottants, par nature plus souples, donc
mieux adaptés à des périodes de
crise; mais aussi à la modification du
comportement de ce que Ton appelle

couramment « la spéculation ».

« Le flottement du dollar qui va en-
traîner dss écarts de cours considéra-

bles est un beau cadeau fait aux spé-
culateurs ». n'avalent pas craint cfef-

Urrrter certains en mars 1B73, lorsque

les banques centralea européennes déci-

dèrent de ne plus soutenir la devise
américaine. De fait, certains spécialistes

le crurent qui se lancèrent avec ardeur

A ressaut de ce nouvel Eldorado. Ils

déchantèrent rapidement, en dôcouvranf
que si les possibilités de gains étaient

multipliées_. les risques rèlaient éga-
lement. Il ne suffisait plus, pour gagner
de rargent. d’apporter des devises aux
banques centra/es en attendant une
modification des parités, comme cela

s'était produit si souvent dans la der-

nière décennie. La flottement étant
m impur » (les Instituts d’émission se
réservant en effet la possibilité tTinter-

venlr) le jeu devenait plus dangereux,
en raison des brusques retourne-

ments de tendance qui pouvaient en
résulter. Quelques « accidents • ban-
caires spectaculaires achevèrent de
convaincre « la spéculation • de la

nécessité de rectifier ses habitudes.

Au fil des mois, on vit dons les en-
gagements purement spéculatifs dimi-

nuer de volume, tandis que les opéra-
teurs. renonçant A « tenir » longtemps
des positions, apprenaient A prendre
rapidement leur bénéfice avant de re-

placer leur mise ailleurs. Certaines ban-
ques, petites et moyennes, décidèrent

même de se retirer purement et sim-
plement du marché.

Aussi paradoxal que cela paraisse, II

est probable que rinstauratlon des
changes flottants a finalement entraîné

un retentissement de la spéculation. I

Affirmer pour autant que des cambistes !

particulièrement adroits n'ont pas su
profiter du champ qui leur était offert

serait mentir. Certains ont gagné de
l'argent, beaucoup d’argent— mais ils

y ont perdu le sommeU.
\

PRIORITÉ AUX MÉTHODES SPONTANÉES DE DÉVELOPPEMENT

Le pari de la Chine
Les autorités chinoises sont plus que jamais résolues à

utiliser, pour le développement du paya, des méthodes fon-

dées sur la participation spontanée dss citoyens. Cote conduit

parfois i des conséquences étonnantes, dont a pu se rendre

compte M. Aymar AchWe-Fould, secrétaire d’Etat aux postes

st télécommun!cotions, lors de son récent séjour en Chine,

ofl If s été reçu notamment par MM. Hua fOio-feng, membre

du bureau politique da P.CX, vice-premier ministre et ministre

de la sécurité publique, Ctalao Kusn-hoa, mbifartr» des affaires

étrangères, et par son homologue chinois, M. Chung Fu-

hslang. Outre Pékin, la délégation française, qu'accompagnait

Alain Jacob, a visité Nankin, ChanghaT, Kuelltn et Canton.

Notre enrayé spécial analyse ici quelques-unes des méthodes
employées par les Chinois poor gagner leur part économique.

Pékin. — Intervenant après ta visite en
France du premier vice-premier ministre

chinois, M. Teng Ksiao-pfng, (e voyage de
M. AchMIe-FOuld prenait un caractère politi-

que dont témoignent les fonctions, sans rap-

port directs avec les postes et les télé-

communications, des personnalités qu’il a
rencontrées. Le précédent du séjour à Paris

de M. Teng Hslao-ping a d'ailleurs été

évoqué à chaque étape, des conversations de
Pékin aux toasts d'adieu de Canton, en
passant par un jardin d'enfants de ChanghaT
dont les Jeunes pensionnaires avalent par-

faitement appris leur leçon.

S'il se voulait de part et d'autre « poli-
' tique », le voyage du secrétaire d'Etat

conservait néanmoins un caractère tech-

nique, ne serait-ce qu’en raison des ambi-
tions que la France et l'Industrie française

des télécommunications peuvent nourrir à
l’égard de l'immense marché chinois. Tech-

nique et politique se rejoignent d'ailleurs

tout naturellement dans la mesure où les

décisions de la China concernant son équi-

pement et son développement relèvent de
choix fixés par les plus hautes instances.

Lea interlocuteurs de M. Achllle-Fouid.

De notre envoyé spécial

ALAIN JACOB

dans leur analyse de la situation, ont fait

ressortir deux points. Primo : nous sommes
un pays sous-développé, nous avons un

grand retard par rapport A des pays comme
la France ; secundo : nos objectifs sont
ceux qui ont été fixés en janvier par.M. Chou
En-laT devant l’Assamblée nationale ; Il s'agit

d'édifier, d'ici & I960, un système Industriel

et économique Indépendant et relativement

cohérent et de parvenir è la fin du siècle

à une économie nationale figurant eux pre-

miers rangs du monda (le Monde du 22 jan-

vier 1975).

Pour qui vient de visiter la Chine, cette

double affirmation équivaut è un part sur
un mode de développement totalement ori-

ginal et II faut l'avouer, assez déroutant

La Chine a décidé d’accroTtre ses échanges
extérieurs, voilé qui ressort â ('évidence

des statistiques publiées depuis cinq ans.

Mais rien n’indique pour autant que le

gouvernement de Pékin s’oriente vans une
politique de « coopération » en vertu de
laquelle il s'appuierait comme d'autres

régimes socialistes, sur (es techniques et

les capitaux occidentaux pour accélérer le

développement économique. Dans le

domaine des postes et télécommunications
aucun engagement n'est pris, si ce n'est

celui d'organiser, au cours des prochains

mois, la visite en Chine d'une délégation

d’experts français chargés d'étudier les

domaines dans lesquels les deux pays pour-

raient accroîtra leurs échanges. Il n’est

question, â proprement parier, quë de
commerce. On volt à Pékin des équipements

en provenance du Japon, de Suisse, des
Etats-Unis, d'Allemagne fédérale, de Grande-

Bretagne. La France, considérée comme
« pays ami », a quelque raison de souhaiter

être aussi présente — même si eHe se

heurte à forte concurrence.

Du point de vue chinois, l'essentiel n'est

pas IA D'usine en usina, l'administration

centrale en direction régionale ou locale,

sont repris sans cesse des principes

connue : « Indépendance, autonomie »,

« Compter sur ses propres forces ». « Tra-

vailler dur », ajoutent quelques responsables.

Sur le terrain, que signifient ces formules ?

(Lire la suite page 12.)
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LES SINGULIERS SILENCES
(Suite de la page U.1

L’argument vaut pour les- responsables

des finances publiques, qui n'ont depuis

cessé de spéculer sur les dividendes fis-

caux de l’Inflation, ou pour les dirigeants

des entreprises privées, qui ont. grâce
k la relance de la consommation et au
crédit à gogo alors consenti par le sys-

tème bancaire, réalisé des profits maxi-
maux en 1969; mais le laxisme tous

azimuts manifesté à l'époque a plus que
doublé en deux ans le rythme de l’infla-

tion en France et l’a même presque
quadruplé pour les produits qui inté-

ressent le plus les familles populai-

res (4j. C'est d'ailleurs depuis ce mo-
ment que le pays connaît des taux d’in-

QueUe compatibilité avec

Pourtant, les auteurs du programme
commun avaient beaucoup insisté, en
présentant ce document, sur le fait

qu'il « ne prévoit rien qui ne puisse être

financé s (l'Humanité du 23 janvier

1973). « Son coût a été soigneusement
évalué et les ressources nécessaires pré-
vues », affirmait lui-même M. Marchais
en octobre 1972. Dans nos colonnes, l'un

des meilleurs économistes du P.CF„
M- Philippe Herzog, soulignait de son
côté, avant les dernières élections légis-

latives, que « l'on ne pouvait prendre

(les communistes) en défaut sur ce ter-

rain a, car ils jugeaient « importantes

et nécessaires les évaluations chiffrées *

(le ütonde du 9 février 1973).

Un gras effort de propagande avait

d'ailleurs été fait sur ce thème. Tout le

monde n'avait certes pas été convaincu :

bien des chiffres avalent été contestés

par le patronat. ITT-D-R. ou les « gis-

cardiens » ; des oublis avaient été dé-

noncés.- En tout cas, l’orientation était

claire. Tel n’est plus le cas aujourd’hui.

ESt-il dès Ions correct d’assimiler les

iIwit démarches ou même d’affirmer que
l*une va bien < dans la direction a de

l'autre? La réponse suggérée parfois

est qu’il ne faut pas confondre eùbjec-

tifs de lutte a et «programme de gou-
vernement a. Les premiers pourraient ne
viser qu'à stimuler l’ardeur revendica-

tive, cependant que le second traduirait

V « autre

n ne suffit pas, comme parait le sug-
gérer M. Boccara, de se référer aux étu-

des de rLN.SJ3.EL sur « l'analyse en pro-
fondeur de l'évolution en France et dans
le monde capitaliste a pour trouver la

solution. Ces enquêtes (5) sont, au
demeurant, singulièrement plus nuan-
cées que le catéchisme marxiste tra-

ditionnel.

Aussi intéressantes soient-elles pour
appréhender le profond des choses éco-

nomiques, derrière l’écume des appa-
rences, de telles études ne dispensent en
tout cas pas de réfléchir aux objectifs

et aux moyens que l’an veut assigner
à la «nouvelle croissance». SI l’on ne
se contente pas de faire plus que le

pouvoir capitaliste, il faut préciser com-
ment l'on envisage d’assurer une crois-

sance autre. Par exemple, quelles con-
sommations collectives souhaite-t-on

privilégier par rapport* aux consomma-
tions individuelles et comment? Quels

équipements sociaux par rapport à quels

investissements privés? Quels secteurs

industriels par rapport à quels autres

(ce qui ne peut manquer de poser des

nation croissante Les dirigeants de la

gauche (politique ou syndicale) ont trop

dénoncé les dégâts de ce laisser-aller

monétaire pour ne pas chercher à s'en-

tourer des garanties qui permettraient

la relance sans inflation.

Ce qui conduit à la seconde question :

celle de la compatibilité entre les pro-
positions de M. Marchais et le pro-

gramme commun de la gauche. Le se-

crétaire général du P.CF- a. certes, pré-
cisé qu’il faisait ses suggestions « en
attendant la mise en œuvre de l'en-

semble des mesures préconisées dans ce

programme » ; M. Boccara écrit de
même que les réformes avancées vont
a en direction a du programme commun.

le programme commun ?

une certaine cohérence. Peut-être des
syndicalistes qui ne soutienneht pas le

programme commun développent-Us
parfois cette thèse, en avançant que
l’important est surtout d’exacerber les

«contradictions du capitalisme» sans
tenir aucun compte des compatibilités
financières des revendications. Mais
cette attitude « gauchiste » peut-elle être

celle des défenseurs — et a fortiori des

auteurs — du programme commun, pour
qui toute la stratégie des luttes doit

aboutir à réaliser ce programme, en
commençant par convaincre l’opinion

de son sérieux et de son réalisme?

D’autant qu’un des atouts majeurs du
P.CF., riam sa campagne d'explications
de 1972-1973, était l'affirmation que de
nouvelles ressources résulteraient de la

croissance de 8 % par an qu’assurerait

i le programme commun, une fois le « gâ-
chis a capitaliste éliminé frHumamté
du 3 janvier 1973). Maintenant que
M. Marchais abandonne cette perspec-

tive de 3 % — que M. Mitterrand
n’avait jamais voulu prendre & son
compte, — il lui faut dire non seulement
comment, financer ce qu’il avait promis
de couvrir «în«i. mais aussi comment
un taux de croissance plus' bas (« sûre-

ment pas zéro », a précisé le secrétaire

général du P.CF.) engendrera un autre
mode d’expansion, un autre type de
société.

croissance »
problèmes aux travailleurs de l’arme-

ment, de l’aéronautique, de l’automo-

bile) ? Quelle nouvelle répartition des

revenus et du temps d’activité? Quelle
aide au tiers-monde, payée par qui ?

M. Giscard d’Est&ing, en se pronon-
çant pour une « autre croissance », a pris

Je risque de devoir répondre à ces ques-
tions et d’assumer les choix politiques

que cela implique. L’opposition, qui
réclame depuis toujours une « autre
société », devrait se trouver plus à l’aise

dans cet exercice. Elle a Jusqu’Ici été

discrète sur le sujet. L’heure n'est-eüe

pas venue pour elle de s'exprimer claire-

ment, en cette année de ratés spectacu-
laires de la société de consommation ?

GILBERT MATHIEU.

(41 Entre 1967 et 1969. le rythme géné-
ral de la hausse des prix de détail est
passé de 2.7 % è as % ; celui des «ai-
mants et boissons est passé de 1,7 a 6,3 % ;

celui des produits manufacturé* de 1.6 à
5.7 <5,.

(5> En particulier la synthèse d'une dizains
d’études lourdes de l’INSEE. présentée sous
forme de trois articles dans Economie et
statistiques. am 60.

DES AVEUX DE M. GISCARD D'ESTAINC
(Suite de la page 11.)

Ces éludes révèlent la gravité de la

détérioration, dans les années 1960, du rap-

port du capital fixe su produit qui en

résulte. Elles confirment le gaspillage
cumulé des investissements par les trusts,

leur accélération de l’inflation pour accroî-

tre leurs profils et relever leur taux de
profit malgré ('augmentation graduelle du
capital accumulé par unité de produit Elles

montrent que, contrairement aux allégations

du pouvoir (et aux idées reçues de droite

ou de gauche sur la « société de consom-
mation»), ce n’est pas l’excès de consom-
mation qui est cause de r’accélération de
l'inflation et de la crise de structure. Au
contraire, devant la croissance accélérée

du produit en prix, le pouvoir d'achat de
tous les travailleurs est atteint et la

consommation devient trop Insuffisante. D’où

la surproduction et le chômage d'une am-
pleur nouvelle, ainsi que l'impossibilité d'en
sortir de façon durable dans le système,

d’autant plus' que le gaspillage des investis-

sements renforce la limitation des débou-

chés du côté des investissements. La hausse
des matières (qui ont baissé depuis un an)

a été déterminée par l’inflation d'ensemble
et l'organisation monétaire Internationale

n'est qu'une condition permissive de cette

inflation accélérée.

Déjà l' entre-deux-guerres avait connu une
situation analogue. Mais, désormais, on
commence à atteindre les (Imites du gaspil-

lage monopoliste des ressources naturelles

et des hommes. Les bouleversements tech-

nologiques en cours nécessitent de rompre
avec la domination sur la société de l'accu-

mulation des groupes privés multinationaux

et de commencer â taire prédominer les

dépenses pour les hommes. Ces dépenses
(de conditions de vie eî de travail, de for-

mation, de recherche) ne sont pas seulement
de£ coûts. Elles sont source d’économie
d'investissements et de productivité d'un

type nouveau. Elles sont aussi source de

production nouvelle quand il s'agit de mettre

des chômeurs au travail.

Cette conception inspire Changer de
cap. Ella anime aussi le programme com-

mun, préconisant un autre type de crois-

sance fondé sur le véritable changement
de structures que constitue tout particu-

lièrement l'extension des nationalisalions.

C’esL en défendant les Intérêts des ira-

vailleurs et de la nation, dans cette

direction que s'orientent les objectifs de
lutte proposés le 8 août
Tout en approuvant la relance de la

consommation, M. Mathieu considère tou-

jours la consommation uniquement comme
un coûL II fait la sourde oreille devant

nos explications sur (a création de res-

sources par la relance de la consomma-
tion. permettant d'utiliser les capacités
inemployées. Il ne considère les nationa-

lisations que nous proposons que sous
l'angle du coût des indemnisations, il ne
souffle mot de la taxation nouvelle des
grands groupes capitalistes que nous
proposons, alors qu'il note les suppres-

sions de T.VA réclamées pour montrer la

gravité du défaut de ressources.

En outre il accusa le P.C.F. de régres-
sion par rapport à 1973. Alors, selon lui,

nous visions du moins à - convaincre

ropinion du sérieux du protêt - en chif-

frant le coût des dépenses, des recettes

et le taux de croissance, il ns veut pas
comprendre ce qui déjà a été précisé, à
savoir que, dans la campagne des légis-

latives de 1973, nous avons présenté un
plan de gouvernement pour l’application i

immédiate du programme commun. Tandis
que, le 8 août 1975. il s'agit de présenter
des objectifs de lutte pour faire reculer I

le pouvoir, garantir les intérêts des ira- !

vailleurs, taire grandir la conscience des j

changements systématiques nécessaires : 1

l’application ultérieure du programme I

commun. Cela pose. Je processus de Chif-

frement est permanent chez nous.

Avant de rejeter d'un mot (• magique / -)

nos explications sur le changement de
« problématique » pour nous renvoyer à la

- méthode - socialiste. M. Mathieu devrait
|

réfléchir au fait qu’à la (ribune même du
|

récent colloque socialiste sur la crise un
j

économiste du P.S.. et non des moindres.
]

s'est rétéré à notre analyse novatrice
|comme à la véritable analyse scientifique

marxiste de notre économie en crise.

Tels sont les faits. SI certains commen- i

tateure se refusent toujours à admettre non
j

seulement le sérieux mais la profonde
;

cohérence et l'originalité de la démarche
;

du P.C.F. concernant l'issue dè la crise
!

actuelle de société, dans un pays très
;

développé comme la France, on peut pen-
|

ser que beaucoup de travailleurs manuels
j

et intellectuels préféreront écouler les
;

leçons des faits et participer aux luttes
j

qui se développent avec audace.

PAUL BOCCARA. 1

PRODUCTION

INDUSTRIELLE

LE FOND
LA CRISE

Échelle 1 Échelle Z
40-

30

20

10

0

-10

“20

“30

“40

Le fond de la récession industrielle en France est-il atteint? C’est la question
que tout le monde se pose après la publication de l’Indice du mois de Juin (112 contic
109 en moi). Cette remontée est trop faible et l’Indice Insuffisamment fiable pour q ue
l’oir polsæ conclure avec certitude que la « reprise technique a (destinée à reconstituer
les stocks) tant attendue est arrivée. La production d’antomobUes a. du reste. Joué
un rôle Important dans la remontée de l’indice. En sera-t-il de même après les vacances?
De toute façon, même si le rond de la crise était atteint. la reprise arriverait trop
tard et le retard accumulé serait trop important pour que la moyenne de l’année
1973 ne se situe pas sensiblement au-dessous de la moyenne de 1974. Autrement du,
â moins d’âne reprise foudroyante dans les prochains mois, tout à fait Improbable,
la croissance de la production industrielle sera « négative a en ISIS.

Les mathématiques au service du calcul des prix

dans les pays de l’Est

M MAHMOUD ABDEL FADIL a sou-

tenu celle année, à l'université
* de Paris-

1 (Panthéon-Sorbonne),
une thèse sur la « Planification dea prix en
économie socialiste * (1), dont la valeur

scientifique s'accompagne de la révélation

d’un fait politique important : l'action persé-

vérants des mathématiciens de l'Est a mis
à la disposition de l'économie de ces pays
un outil dont on ne saurait sous-estimer

l'importance et dont l’auteur décrit le manie-

ment

Une notion économique, rappelle-t-il, ne
prend corps que si elle est chiffrée et que
si ce chiffre peut être utilisé par l'ordinateur.

Cela n'était évidemment pas concevable
lorsque n'existaient ni ordinateurs, ni mathé-
matiques économiques.

Lénine avait dit que le socialisme c'était

les Soviets plus Télectrification », Oscar
Lang explique maintenant que le socialisme,

c'est la substitution au marchandage direct

entre individus ou entre groupes de pres-
sion du marchandage calculé sur machine
d'après des formules mathématiques figu-

rant une certaine politique. De fait, des for-

mules avalent été préparées par des mathé-
maticiens, que l'on considérait comme • gens
de rOuest ». ce qui avait créé à l'Est une
certaine phobie contre la méthode. La situa-

tion a apparemment changé : l'Est possède
des mathématiciens de tout premier Ordre,
qui se sont intéressés par déformation pro-
fessionnelle aux travaux de mathématiques
économiques et y ont apporté d'importantes

contributions, en dépit du reproche qui leur

en était fait.

Au départ, la tare congénitale dea mathé-
matiques économiques de l'Ouest était la

recherche de l'optimisation du profit consi-

déré comme le moteur de tout progrès ;

optimisation devenant synonyme d'exploita-

tion maximum. Le développement de la théo-

rie de l’optimisation fit bientôt apparaître que
l'optimum se fractionnait en optima - lo-

caux - et que fe critère que ion cherchait à

satisfaire au mieux devenait en fait toute

une - famille » de critères. L'analyse des
systèmes, popularisée par Meserovicz, vint

porter un coup fatal aux critiques contre la

méthode, puisqu'elle montra que toute opé-
ration mathématique était une opération

d'optlmiS3tion cachée.

Cette structure de (a réalité est si com-
plexe que seule une représentation mathé-
matique peut espérer la maîtriser en tant

que m représentation et volonté ». Or un
optimum économique est un optimum de
valeur et une valeur est le produit d’une
quantité par ur> prix. Multiplicité a’cptlms

est donc multiplicité de prix ou multipli-

cité de monnaies. C'est pourquoi M. Mah-
moud Abdel Fadil parle des prix des diffé-

rents biens, mais aussi des » différents

prix d'un même bien ».

Selon lui. N existe au moins cinq sortes

de prix. Certains ont été surpris de la

nature de certains de ces prix, dits duaux,

destinés â rester dans I’ « ombre » et à
intervenir dans la formation des prix « pi-

lotes • qui entraîneront les autres. Celte

technique, déjà opératoire à l'Est, est en
vola de le devenir encore davantage. Ce
souci d'efficacité économique peut engager
les pays communistes dans la voie d une
certaine optimisation de leur développement.

J.-A. VILLE,
professeur a Panr,-Vl.

(1) Mahmoud Abdel FHulll : / la Plani-
fication des prix cri eiVirjomù.- socialiste *.
Publications de l’unlvçrsnè de Pam-Pan-
Lbéon Sorbonne : sérto Sciences économi-
ques. Presses universitaires de France.

&A PREMIÈRE
AGENCE MONDIALE

DE PUBUeiTÉ
RESTE JAPDNAiSE

ARM) les dix plus grandes agences
mondiales de publicité, neuf sont

américaines, mais la premier rang

reste tenu par une agence japonaise.

La première agence française, Eurocom
Group (anciennement 'Groupe Havas-

Conseil), n'arrive qu’au dfx-eeptléme

rang, avec un chiHre d'affaires de

232,8 millions de dollars. La revus amé-

ricaine spécialisée Advertising Age, qui

donne ces chltlres, a recensé en 1974,

dans soixante-sept pays, sept cent qua-

rante agences de publicité, totalisant un

chiffre d’affaires de 92 milliards de dol-

lars (contre 8,7 milliards en 1373). Cette

augmentation apparente de BJ a
/e traduit

en lait, vu /’lnfiation, une baisse de rac-
tivité du secteur publicitaire.

!

Agences

CblLTre
d'alL 1

en
1974 (•)

Diffé-
rence
par

rapport
à 1913

(en %)

Dec csu Advertising
(Japon) 907.7 — Lfl

J. Walter Thomp-
son «E.-tr.» .... i 867.5 + 3J

Yoirag and Rubl-
cam Intematlo- >

nal lE.-Ü.t .... 750.5 + IM
McCann - Rrlckson
(E-Ü.) 703,3 + 2.9

Léo Buraect tE.-U.). 577.7 + 12,7

Ted Bâtes lE.-U.t. 5fi5^ -h 1X3
Battea. Barton.
Dumtne and Os-
bom (E.-U.) .... 525,5 + 13

Opllvy and Ma-
tber Internatio-
nal (E-ü.i 523.7 + 6.8

G r e v Advertising
CE.-Ü.» 391 + 8.D

Doyle Dnne Eem-
bueh (E.-U.) 355,1 + W

(•) En millions de dollars.

Le pari de la Chine
(Suite de la page H.)

Les représentants des comités révolu-

tionnaires et les administrateurs sont les
premiers à dénoncer les difficultés ren-
contrées. « Notre usine a des délaurs de
qualité de production comme de gestion.

Nous étudions actuellement la théorie de la

dictature du prolétariat et nous espérons
améliorer rètat de notre province, oui
demeure arriérée. Nous vous serons recon-
naissants de nous communiquer vos obser-
vations», dlt-on. par exemple, à Nankin.
L’œuvre accomplie est pourtant considé-
rable. Il ne 9‘agit pas seulement do réali-

sations spectaculaires comme le pont sur
Je Yang-tseu, jeté comme un dé/l aux Sovié-
tiques, accusés d'avoir déserté le chantier

au moment le plus critique. Plus signifi-

catives sont les petites usines nées de rien,
ou presque, et d'où, à force d’héroïsme,
d'invention et de débrouillardise, sortent des
équipements de base qui doivent aider à
l'élévation du niveau de vfe du peuple
chinois.

On part de loin. La province de Nankin,

le Kiangsou, compte, pour cinquante mil-

lions d'habllants, trois cenis miiie télé-

phones. La ville de Canton — deux millions

d'habitants — en a enriron (rente mille.

A Changhaï. dan6 un quartier d'habitations
ouvrières, il existe une cabine publique
pour vingt immeubles (de trois à quatre
étages chacun). Personne — et surtout pas
les Chinois — ne nie le sous-équipement,
même ai. d'une part, le niveau lectinique
du matériel utilisé est dans l'ensemble
- à jour n et si, d'autre part, on a en Chine
une conception beaucoup plus collective
qu'individualiste de l'usage du lé/éphone.
Aussi ne raisonne-t-on pas en tormes de
" foyora - équipés, mais de brigades ou
d'équipes de production — les cellules des
communes populaires dans les campagnes.
Toujours dans le Klang-sou. les dirigeants
annoncent avec fierté que 90°/o des brigades
et 70 °/o des équipes disposent du téléphone.
Par rapport à l'époque précédant la libé-

ration de 1949, c'est une révolution, qui
ouvre des horizons nouveaux à une popu-
lation rurale qui ûlail reliée au reste du
monda grâce â la carriole... et à la marche
à pied.

« La force des masses est irrésistible

Ce premier seuil eyant été atteint, com-
ment le dépasser 7 Le mot d'ordre » comp-
ter sur ses propres forces met en œuvre
une énorme énergie — à preuve ces
hommes et ces femmes de Kueilin. qui tirent

sous un soleil de plomb des charrettes
chargées de 250 kilos et plus de 1er ou de
parpaings. Elle étonne aussi, la petite usine

de Nankin, qui a entrepris de fabriquer des
triporteurs è moteur pour la distribution

du. courrier : ne prétend-elle pas faire elle-

même routes les pièces de ces engins, mo-
teurs compris ?

Allons plus loin. A Changhaï, nous avons
visité une usine de commutateurs. Dans l'ate-

lier où sont fabriqués les composants des
relais destinés à des centraux de cent a

dix mille voies, une centaine d'ouvriers et

ouvrières accomplissent mélhodiquement.

sans anxiété apparente — les primes de
rendement n'existant plus — uns séria do
tilches mécaniques dont l'automatisation nsi

à peu près complètement réalisée dans les

usines correspondantes en Occident. L'un
des ouvriers a lui-m&me perfectionné son
équipement, le métal sérvanf a la soudure
avançant de lui-même face aux lamelles de
cuivre des relais. Au poste voisin. toutefois,
la même opération nécessite une manœuvre
manuelle supplémentaire.

— Estimez-vous possible de mécaniser,
d'aulomatiser plus complètement les tâches
réalisées dans cel atelier 7 demandons-nous
au représenter*! du comir*> révolutionnaire do
('usine.

— Oui, en mobilisant h-, masses.

Penser-vous qu un bureau de recher-
chas sur los moyens d'améliorer la produc-
tivité permcilraii d'jiior plus vite 7

— Nous pensons qu'il laut d'abord comp-
ter sur chaque ouvrier, tfanr chaque atelier.

— Pourquoi ?

«— Parce que In force des masses os r

irrestaubie cl que r.ul ne suif mieux qu'elles
ce qui doit étro iait. »

L'option, ici. est évidemment politique.

Voila qui est plus clair encore lorsque le

visiteur regarde, à Changhaï également (es

très jeunes élèves d'un jardin d'enfants

- apprendre à aimer le travell manuel •

en mettant en boite de petites ampoules
pour lampes de poche fabriquées par leurs

mères dans un atelier voisin. Cet atelier a

été installé pour les ménagères du quartier

afin qu'elles ne restent pas étrangères aux
tâches collectives de production.

Si l’enseignement de Mao Tsé-toung est

fréquemment cité, cela n’a rien, dans ces

conditions, d’artificiel. Peut-être une Inter-

prétation approximative mais réaliste du mot
O’ordre - mobiliser les masses - consiste-

ra il-elfe à dire qu’il ne sert à rien d'essayer

de faire bouger la Chine contre son gré,

d'introduire de force, ou précipitamment,
sur la recommandation de techniciens ou
d'ingénieurs spécialises — chinois ou étran-

gers — des méthodes de production mal

comprises ou ma» acceptées par ceux qui

conl invités à les appliquer. Conception
humanisie de la production et qui. mieux
qu’aiilours sans aucun doute, laisse au
travailleur la maîtrise de son travail. Rien

ne permet de douter — qu'il tire sa lourde

charrette, forge des carters de moteurs ou

soude des pièces ce relais — qu'il agisse

de son propre gré. avec cette « sponta-
néité - qui. de longue date, est la clé du

fonctionnement de la société chinoise et

donne a chacun le sentiment de n'agir,

dans rinlérèl commun, qu'à son propre
rythme.

La notion de productivité prend dans ces
conditions un sens nouveau, fort éloigné de
celui qui est donné en U.R.S.S. el dans
les pays capitalistes Est-elle conciliable
avec les obiectils économiques et les

échéances que s'esi fixés le gouvernement 7

En d'autres termes. peut-elle fournir la base

d'un développement rapide ? Le pari esî

d'autan! plus, audacieux que le recours à
l'aide étrangère, fût-elle amie, est consi-

dérée comme accessoire. Le peuple chinois

est invite, suivant la pensee de son P r^*

s/deni, à être non seuJemenf le garant

dç sa propre indépendance, mais encore

In principal mo:our de ta croissance.

ALAIN JACOB.

V



J

cnwBin
nhîano*» ra frsar- p--r-

.

* *p*i* !«. pgKUeation de l'ir-.i:.'- •

*9* MC t»r (uMt rt V:r.i:c L-.-.r

fjHKlitff «w ti rnTnif trewn --
imm. U iw.t

ÎBWHl*» 4> ÉihflUr ta s.ï:a-f-,,

^It t» t'-ji-ï

ai*-w*»I~ir*P 6B»port«.T? i-..;
AWrm**t •» flwefc-m tü* :3 - - , *-

d»ft* Î*1 •

tMUntmtic ««* • =*-.*•...*

I» prît

açtfÿ Ws-**-*»
MjEHNW.3*-* 'V-.—
SW.-iMSC»^.^ >
fr * • *-

« î é.

*-*> t*.»*

«*•
•- ycaafg*^, VAi-

S<3çqH*è S '-

»„*i .*« w-v\ r:v

a-- • si*0*
: hDfrT- •:•"

W ^'ZâiaSRs
ACCUSE JZQsjÿto

DE PSfSMQft
DES 7s

P

sis •..
,

.r *-

flUW»1» •'iîfl**

-'* "•• -

'stf*V** •• -"

l _4iSl ' f-

«*• VîL/r •' -

.-•*?* >»-

\ .. : .- . .• v >'••

5r-> « •; v - '*JI
.

b ÿ**" J-
1"*'.' •-'•‘-r

« » :.-r- -.y J* < y' V

:-!«•. f-* ;*• • ;

i’sn Cm
?if t "îfr.ÿ- ^ -

—

S! 1 SlF*.".’'
: •«v' .

• c

r'-v* ,*/
• •• '-. fc-:--

'a? •»!-— ^ •J*f

r.-
j.-' '•* ' l

!

) v
f;.

Tv* ^ ^ * - - -

H* '•>«<* - •*.'•'—•

f
“"f

-.

i
'••••

i
- '

k”

r. .

i • /

* Ja Chi^
C.-ik>'- i 1

" ,/'wV«
’•

.

** •*' '
’

i» .* a '• •
•'

it» ‘r-j. - - ••

,'.<*
*' '•

T*» .

.

' -

t i**.» •"--*•
^ -•

•••'* * f ••' T -

'“ "'•

•r*-' '-***- «-•*-» •"’ '

v •••*• T 4.
• ” •••'•'

* .- -!

_=^-. >4-1-

f^.-THKs-î^* - f

\f+*
->•’•' ~ '

v . v * ••' *
"

t. 5

à v» .'tî-f---

• -

vr‘ -'••

ÿMj&H' Vf j-
«*' L

; r*-
’••'

_ _
WV*Wi- /" *."'*

?

'•

: *• *’ ~

yr- V., V3,.-; •• »

* »^gr \~ry? -

*».
' *''-

jjjf V» - ’

a.
’ Xi^v,

D’ALGER -LE MONDE — 19 août 1975 — Page 13

LES RELATION! COMMERCIALES FRANCO-ALGÉRIENNES CONNAISSENT

UNE VIVE REPRISE DEPUIS 1974

L
A France et l'Algérie enl retien-
nent des relations commercia-
les depuis des siècles, mais

c'est le ' traité de pal» entre ceux
tfAIgsr et les sujets du roi pour
le commerce - conclu le 19 septem-
bre 1B28 qui fui le premier à offi-

cialiser explicitement ces relations.

Sans jamais cesser. le commerce
entre les deux pays connut au fil

des ans des hauts et des bas. et

prit, avec la conquête de l'Algérie,

ef notamment à partir du Second
Empire, un caractère de plus en plus

marqué d'échanges de type colonial :

Importations en Algérie de produits

finis, de biens de consommation et.

pour une bien moindre part jamais
plus de 20 %), de biens d'équipe-

ment ; exportations vers la France
essentiellement agricoles (agrumes,

vins, tabac, primeurs), de produits

bruts et de matières premières non
traitées (cuirs, peaox. liège, mine-

rais).

En volume, ces relations commer-
ciales étalent extrêmement capricieu-

ses parce que étroitement soumises

au contexte international par le tru-

chement de la France (exemple des

deux guerres mondiales) ei subordon-

nées. en ce qui concerne les expor-

tations agricoles algériennes, aux

aléas climatiques. Sur le plan finan-

cier, elles turent rarement favorables

à l'Algérie puisque, comme Je fait

remarquer J.-F. Riva Roveda (1),

pendant toute cette période, « la

La fin de la c

C'est dire qu'au moment de l'in-

dépendance ces échanges furent

profondément perturbés : au boule-

versement économique provoqué par

les hostilités s'ajoutèrent l'attentisme

des milieux d'affaires, qui se Iraduisii -

par une chute des investissements et

des transactions, la mauvaise re-

colle de 1951 puis Is désorganisation

complète de nombreux secteurs de
l’économie par suite du départ en

masse des Européens. La charte de
Tripoli établie en juin 1962 par les

balance commerciale de l'Algérie a
été presque constamment délie I-

tarre », |$> solde des échanges com-
merciaux n'étant excédentaire en
laveur de l'Algérie que dix-sepi fois
en près de cenl trente ans.

La dépendance d'avec la France
ne (U que s'accroître de façon consi-
dérable a partir des années 50 er

pendant toule la période du contln
La presence d'un lort contingent de
troupes françaises provoqua une
augmenlalion sensible des importa-

. lions de biens de consommation (qui

ont constamment représenté entre
55 el 60 Va des importations totales
de l’Algérie avant l’indépendance).
tandis que le Plan de Consiantine

suscitait parallèlement un net accrois-

sement des importations de biens
d'équipement. Une modification nota-
ble dans la structure des exportations

algériennes intervint toutefois dans
les années précédant l'Indépendance
avec l'apparition dès hydrocarbures.

Passant de 800 000 tonnes exportées
en 1959 à 15.1 millions de tonnes en
1961, ils représentaient dès cette

année plus de 45 % des exportations

totales de l'Algérie. La France en
absorbait la quasi -totalité en 1960
(92 %) et plus des trois quarts en
1961 (78 Va). En bref, sur le point

d'accéder i l'Indépendance. l'Algérie

était pour la métropole, en i960, son
deuxième client et son troisième four-

nisseur el effectuait avec elle à peu
près 80 °/o de ses échangés commer-
ciaux.

chasse gardée »

membres du Conseil national de la

révolution algérienne avait bien prévu
une nationalisation du commerce ex-

térieur qui visait, entre autres, à

- assurer des échanges équilibrés,

fondés sur l'ègalilè ef l'avantage

réciproques *•. 2 - développer les

échanges avec les pays qui offrent

des prix constants, un marché à long

ferme et des biens ti’équipement a

meilleur compte -.à - nationaliser

en priorité les branches essentielles

du commerce extérieur et du com-

merce en gros - et à - créer des
sociétés d'Etat par produits ou
groupes de produits -, le chaos éco-
nomique qui s'établit en 19K-1963 et

la force et la complexité des liens

qui unissaient les deux pays ne per-
mirent pas d'appliquer immédiate-
ment toutes ces mesures.

Cependant, dès cette époque, les

dirigeants algériens s'attelèrent avec
opiniâtreté à la nationalisation : des
terres de colonisation d'abord, des
entreprises de divers secteurs moyens
de l'économie ensuite, pour conti-

nuer par celles de l'industrie minière
et de la distribution des produits
pétroliers, el pour finir, en 1971. par
celle des hydrocarbures. Parallèle-

ment. le gouvernement algérien enta-

mait une politique de diversification

de son commerce extérieur qui se
traduisit pour ('essentiel par une di-

minution des échanges avec la

France tandis qu'augmenlaient ceux
avec les pays de la Communauté
économique européenne au profit

desquels s'établissait un transfert

partiel et qu'apparaissaient des
échanges avec des pays qui n'avaient

eu jusque-là aucune relation com-
merciale avec l'Algérie (pays de
l'Est, Chine, Cuba).

Celle évolution ne se fit évidem-
ment pas sans à-coups avec
l'ancienne métropole, qui restait

néanmoins le premier partenaire

commercial de l'Algérie. Tandis qu'un

certain nombre d'industriels et d'ex-

portateurs français, habitués à l'idée

que le Maghreb en général — et

l'Algérie en particulier — constituait

une - chasse gardée », ne se sou-

ciaient guàre d'efforts pour améliorer

leurs produits ou pour répondre maté-

riellement aux exigences nouvelles

d'un pays en pleine mutation, diver-

ses crises secouèrent les relalions

commerciales franco - algériennes.

Après les nationalisations, les prin-

cipales lurent la crise du vin (1967),

les mesures de rétorsion prises l'an-

née suivante par l'Algérie par le

biais, notamment, du contingentement

de certaines importations (textiles.

bonneteriel dans lesquelles la part

de la France était prépondérante,
enfin la crise pétrolière de 1971. Aux
problèmes des » produits » s'est

ajouté celui de l'élément humain :

les émigrés algériens en France —
objets de • ratonnades - ou de cam-
pagnes de presse hostiles dans te

pays * d'accueil » maïs dont les

transferts améliorent considérable-

ment la balance das paiements de
leur pays natal.

Au fil des treize années écoulées
depuis l'indépendance, les échanges
franco-algériens ont donc considéra-

blement évolué, parfois en dents de
scie, tant quantitativement que quali-

tativement. mais ont enregistré une
vive reprise à partir de 1974, comme
le montrent les tableaux suivants :

Exportations françaises & destination de l'Algérie

Valeur FQB en millions de FF (2)

1969 1970 1971 1972 1973 1974

2 356 3124.1 2 771.3 2 383,4 3 339 6195.8

Exportations algériennes à destination de la France

Valeur CAF en millions de FF (2)

1969 1970 1971 1972 1973 1974

3 074 3 538A 1 283,6 1 702.1 2 1164» 4610.4

Les structures de ces échanges
demandent à être éclairées : ces

dernières années,
.

la France a

exporté pour l'essentiel : 1) des

produits, agricoles et alimentaires,

avec uns forte proportion de pro-

duits laitiers ; 2) des produits des
industries chimiques et parachtml-

ques, dont environ la moitié sont

constitués de produits pharmaceu-

tiques, d'hygiène et de santé ;

3) des produits textiles en faible

proportion (moins de 5 7o. du total

des exportations) : 4). et surtout, des

produits des industries métallurgi-

ques. mécaniques, électriques et

sidérurgiques, qui représentent cons-

tamment plus de 60 °/o du total

des exportations ' françaises A des-

tination de l'Algérie.

Le recul du vin

De leur côté, au fil des ans. les

exportations algériennes à destina-

tion de la France ont vu leur com-
position se modifier considérable-

ment : les p r o d u 1 1 s agricoles

(primeurs, agrumes] ont enregistré

un net recul à la fois en raison

de la baisse de production, d'une

demande croissante sur le marché
intérieur et d'une moindre qualité,

alors que la concurrence est très

vive (agrumes du Maroc, d'Espagne,

de Tunisie). Le vin. lui, a subi un
recul vertigineux en raison de la

surproduction française et das pro-

blèmes posés à l'intérieur de la

Communauté avec les vins Italiens.

Si l'on excepte 1970 et 1973, où la

France a absorbé respectivement

6.5 millions d'hectolitres et 2,4 mil-

lions d'hectolitres de vins algériens,

les autres années (es contingents

importés ont été insignifiants :

74 000 hectolitres en 1971, 343 600

hectolitres en 1972, 730 000 hecto-

litres en 1974. Il est peu probable

qu'une amélioration ait lieu en 1975
en raison des difficultés que connaît

le gouvernement français avec les

viticulteurs du Midi. Parallèlement a

ce recul des exportations d’origine

agricole, celles d'hydrocarbures ont

prin une part prépondérante :

26,9 millions de tonnes de pétrole

brui en 1970, puis 8,9 en 1971

(année de la nationalisation), 11.1 en
1972, 11.5 en 1973, 9,4 en 1974. Malgré

la baisse, les 9.4 millions de tonnes

exportées à destination de la France

ont représenté, avec 3S.3 millions

de francs de minerais, B3 5Q0 ton-

nes de produits Détrollers raffinés

et 7 755 millions de mètres cubes
ds gaz naturel liquéiïé, 93.3 Va des
exportations totales de l'Algérie

vers la France en 1974.

La baissa des Importations fran-

çaises de pétrole algérien au pre-

mier trimestre 1975 a fait pousser

un cri d'alarme A Alger, qui craint

de voir sa balance commerciale

avec la France fortement déficitaire

pour 1975. Le» compagnies pétro-

lières se détendent en faisant re-

marquer qu'elles ont enlevé et

réglé les quota prévus, mais que,

pour diverses raisons commerciales,

elles n'ont pas acheminé tout ce
pétrole en France. Alger, qui a

conclu avec les Industriels français

des contrais pour un montant de
4 milliards de francs en 1974. sou-

haiterait en tout état de cause que
le gouvernement français considère

l’ensemble des relations commer-
ciales entre les deux pays et

accroisse ses achats d'hydrocar-

bures et de minerais.

CLAUDINE RULLEAU.

(1) Le Commerce extérieur de l’Al-

gérie, thèse de géographie économi-
que ; Alger-Strasbourg, avril 1812.

(2) Sources : aémanés françaises.

-uosJJ JLOÿl SNS

Créée pour assurerune base de
développementdu secteur métallur-
gique en Algérie, la Société Nationa-

le de Sidérurgie est chargée de:

la production sidérurgique, la trans-

formation de !
r
acier,la production

des métaux dont elle détient le

monopole, la distribution des pro-

duits sidérurgiques.

La SNS comprend plusieurs unités

réparties à travers l'Algérie:

un complexe sidérurgique intégré à

El Hadjar,Annaba,
une aciérie à Oran,

une usine d'éJectrolyse de zinc à

Ghazaouët des usines de tubes, une
usine de profilés à froid, un complexe
d'emballages métalliques à Alger.

La SNS exporte:

- de la fonte hématite d'affinage

- des brames d'acier
- des bobines etdes tôles fortes

laminées à chaud
- destubes soudés en spirale

(qualité eau et hydrocarbures)

— des petitstubes soudés longitudi-
nalement

SOCIÉTÉ NATIONALE DE CONSTRUCTIONS METALLIQUES

« S N METAL »
Direction Générale : 38, rue DIdouche-Mourad - ALGER

B.P. 208 Alger R.P. - Tél. 63-29-30 à 32 - Télex 91.889 DP METAL

UNITÉS DE PRODUCTION
PRODUCTION UNITS

8N METAL imité ALLELICK
Allellfc/Ann&ba. B -P. 83, téL Annaba 32-05, 32-09/10
télex- 03 070

SN METAL unité ANNABA
Av. de l’Ancienne O&re - Ann&bo.
tél. 28-86. 42-53. télex 93058 AB Métal

SN METAL unité COTE ROUQE
90. rue du Capitaine Aztsoug, Hussein-Del,
BJ*. 65 Hussein-Dey, Alger, téL Alger 772223 & 28.

télex 92 009 Uatalcôte

3N METAL unité EL HABRACH
Borne de Barald, BJ», 57 El Harrecb
TèL Alger 76.0020/21 et 76A8A0/4I, télex 91 727

SN METAL unité POSOE
&

AlleUcfc/Annaba. B.P. 211. Annaba 63-81,
télex 93 070

SN METAL unité HUSSEIN-DEY
90. r. de Tripoli, Hussein-Dey, t£L Alger T7A0.70/71
et 17.39.85, télex 91 889 DP Métal

SN METAL unité ORAN I
Boute Es Seule, Oran, tél. 43537 et 433.78,

télex 92 MB

SN METAL unité ORAN H
53. bd des Martyrs de la Révolution. Oran, -

téL 411.64 et 425.38

SN METAL unité ODBD-SMAR
Oued-Smax par El Harrach. BJ». 10 El Harrach.
tél. Alger 78.MA4 à 18, télex 91 889 DP Métal

SN METAL unité PLASTIQUES
Av. de TAIiN, Hussein-Dey, BJ?- 58 Hussein-Dey/
Alger. téL 7724.76 et 7723.48/49

SN METAL unité ROUIRA
Zone Industrielle Rouit». téL Alger 76-56.47/48,

télex 91 889 DP Métal

SN METAL unité GRUES
Allelick/Annaba (adresse provisoire)
B-P. 63 Aanaba. tél. 32.09/10, télex 93 070

PRINCIPALES PRODUCTIONS
MAIN PRODUCTIONS

Wagonnages, matériel de vote, réducteurs,
brouettes, manutention.
Waggona. Tailway eqidpmeuts, speed reducara,
wheelburowB. bandllng equtpment.
Charpentes tous - types, chaudronnerie, serrurerie.
Structural nteel-work, plate-vork, metal-work for

buildings.
Cabines sahariennes, villas, roulottes, citernes d'eau
sous pression, aménagements tsothermlques.
Désert hut», villas, caravane, pressure water tanks,
Ibothermie installations.

Chaudronnerie lourde et spéciale, hydromécanlque,
ponts roulants, mécanosoudure, tankers, bacs de
stockage.
Heavy and. spécial platework, bydromechanlcoi
equlpxnent, overhead crânes, mechanlcal welded
equipment, tankers.

Usinage de tontes pièces, métiers A tisser artisa-
naux et domestiques.
Ail machine processes, artisanal and domestlc
looms, material TJ.
Outillage, brides, pièces d’attelage pour matériels
ferroviaires.
Toollng. flanges. clamps rallway coupllngs.

Charpentes tous types. Chaudronnerie, serrurerie.

Steel structures ail types, platework. metal-work
for buildings.
Mobilier : scolaire, bureau. Jardin, cuisine,
brasserie—
Fumltura : school, office, garden. kltcben,
cafétéria—

Charpente moyenne, serrurerie, chaudronnerie
courante.
Medium Steel structures, metal-work for buildings,
plate-work.

Charpente légère, serrurerie.
Light Steel structures, metal-work for buildings.

Charpentes tous types, chaudronnerie, manutention.
Structural Steel work. plate-work. handllng.

Conditionnement, cariera de manutention, chau-
dronnerie plastique, coques de bateaux de
plaisance.
Packaging, erates. containers, pleasuure boat huila.

Pylônes tous types, galvanisation, ealllebotls.
Pylons ail types, galvanisation, grattag.

Grues tour, grues portées télescopiques.
Tower crânes, automatlve teleacopleal crânes.

UNITÉS DE SERVIC E - SERVICE UNITS
SN METAL UNITE ARCHITECTURE INDUSTRIELLE « ENGINEERING »

Rue du Sergent Addon - BJ. 53 Hussein -Dey, Alger
Téléphone Alger 77.48.03 - 77.4921/52 - 77.49X1/02 - Télex 92009 Métalcôte

SN METAL UNITE GENIE CIVIL
Route Rivet - Oued-Bmar / El Harrach - BJ». 87 El Harrach - TéL Alger 76.38.S0

SN METAL UNITE MONTAGE
BLN. 5 - Le Bimim f BordJ-el-Klffan - BJ. 27 BordJ-el-KUfan

Téléphona Algar 782223/93 - Télex 91 889 DP Métal.
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Un outil au service de l'industrialisation

(Suite de la page 9.)

Lien de rencontres où profes-

sionnels, t;
,v*hTllrlpT1-‘i utilisateurs

et fournisseurs échangent des

Informations et tirent des ensei-

gnements, la F.T.A. est, pour le

grand public, un * forum cultu-

rel », selon l'expression de M. Far-

rah. Acteur et metteur en scène

sa jeunesse — U a monté

une pièce au Théâtre Hébertot et

fait jouer Montserrat, d’Emma-
nuel RoWès, dans une période

diffîriif», — fl otSre tous les soirs

au visiteur des spectacles de bal-

lets, de troupes folkloriques ve-

nues de nombreux pays, etc.

« Je voudrais, dit-il ai conclu-

sion, rendre ici a» hommage par-

ticulier au poète Jean Sénac,

assassiné fl y a deux ans, dont

rapport à ranimation culturelle

de la Foire a été capital. Il avait

notamment organisé des récitals

de poésie. C’était une gageure.

Mais le publie qui se pressait sur

la grande place des nations appor-

tait la preuve qufü avait gagné

son pari. »

PAUL BALTA.
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Société Nationale
des Industries des Lièges et du Bois

1, RUE ARISTIDE-BRIAND HUSSEIN-DEY - ALBER

ta SNLB. a été créée en octobre 1972,

pour regrouper (Industrie- algérienne

de transformation des lièges et bois

en une seule entreprise nationale.'

0 SES OBJECTIFS

Participer au développement industriel de FAlgérie;

Répondre A la demande du marché national et international.

l
‘LOCALISATION GÉOGRAPHIQUE «

,
DES 26 UNITÉS DE PRODUCTION I ;utoEMZ » COLLO i
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i COMMERCIALISATION
La majeure partie des fabrications de Ja'&NJ-B. est écoulée sur le marché

national, [e reste est exporté, notamment les lièges dont les clients les {dus

connus sontirURSS,’ la Bulgarie, Cube, la FIFA, la Suisse et la France.

L'extendon de certaines unités et (a réalisation de certains proies

permettront à la S.N.LB. .d'augmenter le volume de ses exportations.

OFFICE NATIONAL

DE COMMERCIALISATION
DES PRODUITS
VITI-VINICOLES
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vins de haute tenue ^
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les vins -d’appellation d'origine garantie* (v.à.o. g.)

«Elevés et vieillis sur les lieux de production -y,.

O.n.c.v. — 112, quai sud -ALGER-
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LA XIT FOIRE INTERWATIONALP.

DES

MESURES

RADICALES

POUR

DÉGAGER

LES PORTS

produits pharmaceutiques qui

manquaient sur le marché, et

du matériel industriel qui finis-

sait par se détériorer aur les.

quais.

L’engorgement du port d'Alger

— aujourd'hui résolu — était

devenu une affaira nationale.

Demeuré pratiquement étale de-

puis rIndépendance, le rythme

des échanges s'était brusque-

ment intensifié avec le dévelop-

pement économique, notamment
lorsque la nationalisation des

hydrocarbures et le premier plan

quadriennal ont commencé à

porter leurs fruits, en 1972. Les

investissements prévus par le

deuxième plan 1974-1977 étant

quatre fols supérieurs à ceux

du premier — 110 milliards de
dinars, — les Importations n’ont

cessé d'augmenter et le port.

cfétoufter.

battu rasphyxle : four et nuit,

quelque cinq mille manutention-

naires et plue de six cents

camions ont évacué 190 000 ton-

nes de marchandises vers (an-

cienne foire de Dar-el-8eida

(Maison - Blanche), transformée

en entrepôt. Dans le même
temps, la presse déclenchait une
campagne d'information et d’ex-

plication d’un style nouveau. Au
lieu de s’en tenir ù des géné-

ralltés, elle entrait dans les

détails et n'héaltalt pas b stig-

matiser les sociétés coupables

de négligence. Le premier ofi/ac-

tn a été atteint : Il n'y a plus

de bateaux en rade.

Trois séries de mesures ont

également été prises, mais leurs

ENDANT des années, la

f* distraction favorite des
* Algérois habitant aur /as

hauteurs consistait à compter

quotidiennement les cargos en

rade, auxquels H arrivait d'atten-

dre une semaine et plus pour

décharger. Le soir, tous cas

bateaux illuminés — Il y en avait

parfois une cinquantaine —
offraient un magnifique specta-

cle dont le principal Inconvé-

nient était de revenir cher è

Fétat : 10 000 dinars* en devises

par lour et par bâtiment, sans

parler des denrées périssables

qui, souvent, s'avariaient, des

Devant ce phénomène, les

autorités s'étalent attaquées eux

effets : périodiquement, les mar-

chandises en souffrance étalent

évacuées d'office pour dégager

les quels encombrés mais, trois

mois après, les embouteillages

recommençaient. Une première

mesure importante fut prise fin

1972 lorsque les formalités doua-

nières turent simplifiées pour

permettre relèvement des car-

gaisons en vingt-quatre heures.

Mais on constata alors que les

sociétés nationales, grosses im-

portatrices, manquaient d’aires

de stockage et avalent tendance

à utiliser le port comme entre-

pôt En outre, les moyens de
transport étalent Insuffisants et

les coordinations laissaient è
désirer. Résultat, dix bateaux
seulement, eu lieu de cinquante-

six, pouvaient être accueillis et

déchargés en même temps, tan-

dis que les armateurs menaçaient

de bouder Alger.

Au début de rannée, dans le

cadre de la lutte contre le gas-

pillage, les autorités ont pris le

taureau par les cornes : un
comité de dêsengorgement, pré-

sidé par M. Salah Bey, secrétaire

général du ministère d’Etat

chargé des transports, a été

chargé de trouver doa solutions

radicales et définitives. Dans un
premier temps, le comité a coin-

résultats ne se feront sentir qu’à

moyen terme. En premier lieu,

une réforme totale de ta régle-

mentation permettra d’accélérer

les formalités portuaires. Deuxiè-

mement, un Important matériel

moderne de manutention doit

être acquis è la suite des études

faites par quatre experts Inter-

nationaux. Enfin, un vaste pro-

gramme d’agrandissement et de
spécialisation des ports est mis

au point. Ainsi. D/ldielll se consa-

crera aux 1ers et eux métaux,

SkJkda et Arzew drainant les

hydrocarbures. Les ports tfAn-

naba, tfOran et d'Alger seront

réaménagés, un nouveau port

étant prévu pour fAlgérois, tan-

dis que les Infrastructures de

Balais et de Mostaganem seront

agrandies.

Quant eux spécialistes du plan.

Ils prévoient, plus systématique-

ment que par le passé, des aires

de stockage à côté des nou-

velles us/nes. — P. S.

(•> un alu»* • î^o 7.

A
SONELGAZ

Un effort permanent au service

du développement économique et social

Le doubla monopolo dévolu è la SONELGAZ porte, d'une part, sur la production, le transport, la

distribution, l'importation et l’exportation de l'électricité ; d’autre part, dans le domaine du gaz. su-

ie transport et la distribution du gaz par canalisations secondaires, sur toute l'étendue du territoire

nationaL
La SONELGAZ peut également commercialiser, sur le marebé Intérieur, les gaz de pétrole liquéfié

produite par la BONATKACH. Elle procède à toutes les opérations de vente, d'installation et d’entretien

d'appareils domestiques, électriques et gaziers.

L’industrialisation rapide, pour laquelle a opté l'Algérie et les choix en matière de politique

énergétique ont fait de la SONELGAZ un agent efficace au service, d’une part, des secteurs économiques
nationaux et. d’autre part, du bien-être social.

EVOLUTION DE LA PRODUCTION ET DU NOMBRE D'ABONNES ELECTRICITE ET LIVRAISONS
GAZ

production électricité en QWA. I 1 131,7

Nombre d'abonnés électricité..! 700 000 12SOOOO

Livraison gaz (en m illions de
thermies)

EVOLUTION DES INVESTISSEMENTS

Années 1962

Montant (millions de D-A.) .. 129

EVOLUTION DU CHIFFRE D'AFFAIRES

Années 1982

Montant (millions de DA) .. 228.8

On remarque que la croissance annuelle pour
le second plan quadriennal, 1974-1877, sera de
l'ordre de 17 % pour l’électricité, avec la mise
en place de capacités supplémentaires de 2 510 MW
(soit un doublement en cinq ans), qui pourront
satisfaire les projets Industriels. Le renforcement
du système autonome du sud est compris dans
ce programme.
Le réseau haute tension connaîtra un développe-

ment considérable, portant sur ta construction
d’environ SOOO Ulooéin* de lignes et soixante-
dix postes : actuellement en ISO KV, le réseau sera
exploité, d’ici 1977, en 220 KV, doublant ainsi aa
capacité de transit.

Les moyens de production retenus, dans le nord
du pays, portent, notamment, sur la mise en
service de quatre groupes vapeur de ISO MW cha-
cun. & JUeL dont la production en phase finale,
en 1979. sera de 4 000 GWh/an. A SlcHtfcda. le pre-
mier groupo de 135 MW sera mis en servi» au
cours de l'automne 1976, et le deuxième groupe,
de même capacité, au début de l'année prochaine.
A Alger - Bab-Ezzouar (120 MW) et Alger - Boufarik
(100 MW), deux centrales seront installées. Par
ailleurs, d'autres turbines h gus, d’uns puissance
de 200 MW. liées A la production d’aluminium,
seront construites dans le pays.
Dana le sud. neuf turbines A gaz (quatre 0

Hassl-R*Mel et cinq A Hassl-Messsoud) sont pré-
vues. leur puissance variant do 20 è 26 MW. Enfin,
un projet d’implantation d’une vingtaine de cen-
trales diesel, (Tune puissance totale de 42 UVA.

est arrêté. Portant sur des créations nouvelles et
but le renforcement de centrales diesel existant»,
il permettra, en doublant la puissance installée en
diesel, d'améliorer les conditions de rie des popu-
lations du sud du pays.
Dans le domaine de l’électrification rurale,

l'objectif est d’arriver, dans les meilleure délais,
à l'éJpétrification totale dea centres non encore
alimentés.
La distribution du gaz, pour les besoins Indus-

triels et domestiques sera renforcée, ce qui »
traduira par la posa de 700 kilomètres do canal1-
aatlons et la deeserto de quarante-quatre nouvelles
localités. La longueur totale du réseau de trans-
port-gaz sera portée A 2248 kilomètres, permettant
l'achèvement des canalisations é l'est du pays, ainsi
que celles que l’ouest, liées au projet gazoduc
Rellzime-Oujda. Sur un autre plan, les besoins
«m compteurs. A l’horizon 1880-1983. étant très
Importants, il a été confié à la SONELGAZ la
création d’une unité de compteurs & El-Eulma
(dans in région de Sétlf). Parmi Les différents
types de compteurs prévus : les compteurs d’éner-
gie électrique, è gaz, a eau, A essence, etc.
LImportance des équlpomsate en coure et de ceux

programmés A l’horizon do 1980 n amené la SON2L-
QAZ A renforcer ans moyens de réalisations par la

création de deux filiales et par une Direction des
réalisations. Par appels d’offres Internationaux, la

SONELGAZ recherche également le concoure de
firmes Internationales, qui adhérent aux principes
arrêtés par notre pays pour son développement.

SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ
DIRECTION GENERALE : 2, boulevard Salah-Bouakouir, ALGER

Téléphone : 64-82-60 (lignes groupées)
Telex 52898 SONEG D.G. - CCP. 3806-04 ALGER - R.C. ALGER 69-B-395
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D’ALGER

le développement de la flotte maritime et de la flotte aérienne

répond à la volonté de diversifier les échanges

Q'ï 2ÆSLJïïffï
riadépandaace, d'an ré- que 300 000 tonnes: eu/avalt é^..

C
..r

s
‘i
llAU“ ont rencontréS

'IL est viai que l'Algérie
a hérité, eu accédant à
l'indépendance, d'un ré-

seau ferroviaire dense, quoique
partiellement inadapté, 1' - hé-
ritage • n'était pas aussi riche
dans les domaines du transport
maritime «t aérien : ces deux
activités étaient pratiquement
monopolisées par les compa-
gnies françaises qui imposaient
la loi du pavillon.

Voulant diversifier ses cou-
rants commerciaux, le Jeune
Etat s'est trouvé devant la
nécessité de se doter d'une
flotte aérienne et d'une flotte
maritime, considérées l'une et
l'autre comme partie intégrante
du processus de valorisation
des richesses nationales >, Ces
deux flottes se classent aujour-
d'hui parmi les premières
d'Afrique et du tiers-monde, la

CJ7JLN. (Compagnie nationale
algérienne de navigation! fai-

sant en outre figure de pion-
nier à l'échelle internationale
dans le transport du gaz naturel
liquéfié (GjfX_). Ces acquits
dans des domaines réputés dif-

ficiles à maîtriser sont le résul-

tat d'un investissement coûteux
et d'nne audacieuse politique de
formation de cadres.

Air Algérie est actuellement la
seule compagnie aérienne d'Afri-
que nationalisée à 100 To. L'Etat
algérien, qui n'y détenait que
51 % du capital en 1962. a pro-
gressivement acquis les 49 ^ res-
tants. l'opération s'étant achevée
lorsqu'il a racheté, le 15 décem-
bre 1972, les 17,74 % de parts
encore possédées par Air France.
Alors qu’au début le trafic était
essentiellement orienté vers la

France. Air Algérie a considéra-
blement diversifié son réseau en
direction de l’Europe, de l'Afri-

que et du Proche-Orient. Simul-
tanément, la compagnie intensi-
fiait ses relations avec les

métropoles régionales françaises
où se trouvent de fortes concen-
trations d'émigrés algériens. Elle
assure actuellement quelque cent
vingt vols hebdomadaires, totali-

sant 80 000 kilomètres, et dessert
vingt-deux capitales d'Europe.
d'Afrique, du Proche-Orient et

d’Asie.

Le trafic passagers est ainsi

passé de 35 000 en 19frî à 1 200 000

en 1974, excédant largement les

prévisions initiales, après avoir
atteint 459 000 en 1669. 500 000 en
1670 et franchi le cap de 1 mil-
lion en 197a Avec les appareils
dont elle dispose actuellement, la

compagnie a pratiquement doublé
le nombre de sièges-kilomètres

offerts IS.K.O.) tandis que le

tonnage kilométrique transporté
(TJK.T.) progressait entre 1970 et
1973 au taux moyen de 37 n, pas-
sant de 3.1 & 10 millions de ton-
nes.

La flotte s’est enrichie et diver-

sifiée en conséquence : en 1965.

Air Algérie ne disposait que de
quatre Caravelle, de dix DC4 et
de trois DC3. A la fin du troi-

sième trimestre 1975. elle comp-
tera notamment douze Boeing
<737 et 727». quatre Canvair. cinq
Nord 262 et trois Caravelle. La
reconversion s’est faite rapide-

ment puisque, dès 1968, les DC 3 et
DC4 étaient remplacés par des
Convair à turbopropulseurs sur
les lignes Intérieures tandis que
les « Jets » étaient retenus pour
les lignes internationales. En
1872, Air Algérie était la première
compagnie du monde à acquérir
un Boeing 737-200 « adranced ».

et parmi les toutes premières à
se doter de Boeing 727. Elle a
également pris des options sur
l'Airbus, déjà utilisé avec succès

par Air France entre Paris, Mar-
seille et Alger. Rappelons que la

compagnie française a signale des
1974 que le trafic entre la France
et l’Algérie est le plus fort de tons

les trafics moyen courrier en
kilomètres-passagers et vient de-
vant Paris-Londres, Paris-Franc-

fort, Paris-Rome et Paris-Madrid.
(Le Monde du 4 Juillet 1974.)

Le personnel d'Air Algérie —
qui atteindra quatre mille em-
ployés en 1977 — est presque en-
tièrement national, et compte plu-

sieurs commandants de bord

algériens.

La trajectoire de la Compagnie
nationale algérienne de navigation
est un peu semblable à cette dif-

férence près que le trafic mari-

time est plus complexe et subit

des contraintes plus graves de la

part des armateurs étrangers.
Créée en 1983. la C.NAJN. a cher-
ché dès le départ à assurer, smon
en volume, du moins par le nom-
bre des navires affrétés, la moitié

du trafic entre l'Algérie et ses

clients. Les multiples accords ma-
ritimes signés au cours des der-

nières années ont tous été élabo-

rés à partir de cette clause par

laquelle le pays affirme sa volonté
d’indépendance nationale.

Pour faire faee'à cette ambition,
la compagnie s’est lancée dans une
politique d'équipement adaptée à
la nature du commerce extérieur.

C’est ainsi que la part des métha-
niers se développe en fonction de
l'accroissement des exportations
de gaz naturel liquéfié, prévues
dflng la « décennie du gaz >>. vers

les Etats-Unis et l’Europe. En
1980, elle aura mis en service dix ;

méthaniers dont quatre ont été
commandés pour 1978 aux chan- 1

tiers navals fiançais. Le Bassi
R’Mel, premier de la série, assure ;

d'ailleurs depuis 1972 la liaison
entre Sklkda et Fos-sur-Mer. 1

En juin 1974. la CNAN possédait
trente-trois navires jaugeant quel-
que 300 000 tonnes; elle avait éga-
lement affrété des navires étran-
gers pour assurer le transport de
la part qui lui revient dans je
trafic maritime avec les clients
du pays. Le pavillon algérien
était ainsi présent sur une dou-
zaine de lignes régulières vers
l'Europe. l’Atlantique, l'Afrique et
le Proche-Orient, et le volume des
marchandises transportées est
passé de 92 000 tonnes en 1965 à
1028 000 tonnes en 1074.

Activité récente, le trafic pas-
sagers est en plein développement.
En 1974, la compagnie a assuré le
transport de 143526 passagers et
de 38 377 véhicules A bord des
deux ferry-boats, El Djazair et le
Ttusüi, tandis qu'un troisième, le
Ttpaza, lancé en juillet, assure la
liaison Tunis-Miarseflie pour le
compte de la Cotunav (Compa-
gnie tunisienne de navigation).

Aujourd’hui, tant la CNAN

qu'Alr Algérie estiment que les
difficultés qu'elles ont rencontrées !

pour s'implanter sont désormais
derrière elles. De même qu'il a
voulu, grâce aux moyens de trans-
port, à la télévision et au télé-
phone, faire sortir de leur Isole-
ment les coins les plus reculés
d'Algérie, l'Etat, en créant et en
renforçant le potentiel de ces
deux compagnies, a moins cherché
à réaliser une opération de pres-
tige qu'à se doter de deux ins-
truments essentiels à sa politique
extérieure. Celle-ci vise, entre
autres, à intensifier tes rapports
inter - africains et Inter - arabes
dans tous les domaines. Or, sou-
lignant les dirigeants algériens, la
coopération politique, économique
et culturelle passe par l’accroisse-
ment des échanges des personnes
et des biens, échanges qui dépen- 1

dent eux-mêmes des moyens de I

communication.
{

HASSEN ZENATI.

Annuaire des exportateurs»

UN GUIDE PRATIQUE ET UTILE

P RECIS, pratique, utile. qu'à analyser les structuras ban-
VAnnuaire des exportateurs calres du pays.

algériens, dont la deuxiè-

me édition vient de paraître, est

un fort ouvrage rédigé en fran-

çais. en anglais et en arabe.

Elaboré par les services du mi-

nistère du commerce, il est ap-
pelé. encore plus que le précè-
dent, puisqu'il a été remanié et

enrichi, à rendre de précieux

services aux institutions écono-
miques et financières et aux
milieux d'affaires.

Une présentation générale de

l'Algérie permet de passer en

revue les différents secteurs de
la production avant de faire le

bilan des échanges depuis 1963.

Un chapitre est également
consacré à expliquer l'organisa-

tion du système de commercia-

lisation et celle de service com-

me l'ONAFEX, les chambres de

commerce et d'industrie ainsi

qu'à analyser les structures ban-

caires du pays.

Recueil de la législation en
vigueur, l'annuaire comporte le

code des investissements, la ré-

glementation du commerce exté-

rieur et le code des marchés
publics. Il fournit des précisions

sur le régime douanier et le

contrôle des changes.

La partie centrale, • Oui ex-

porte quoi », donne la fiche

slgnalétique de plus de cent

cinquante entreprises d'exporta-

tion publiques et privées et la

liste des produits exportables

avec leur définition douanière.

L'ouvrage se termine par un cha-

pitre « adresses* utile

a

», dans
lequel on trouve la liste des
ambassades accréditées en Algé-

rie, celle des représentations

diplomatiques et commerciales
algériennes à l'étranger, les

adresses des ministères et celles

d'organismes divers et des prin-

cipaux hôtels. — P. B.

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DU COMMERCE

SOCIÉTÉ NATIONALE DE COMMERCIALISATION

ET D’APPLICATIONS TECHNIQUES

Monopole d'état assurant

pour l'ensemble du territoire national :

.• le circuit de la commercialisation

(importation, distribution)
.

• l' installation des équipements

individuels ou collectifs

dans le domaine de :

• l’électroménager

• la réfrigération

• le conditionnement d’air

% le chauffage.

• la radio-TV

:ALGER:

feÀLGERIEi

mMm

Siège : 85 et 87, Boulevard Mohamed V-Al,GER

Téf. : 66-12-52 à 54 Té/ex : 52.548
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

AMÉNAGEMENT
-

DU TERRITOIRE

TROIS PRIORITÉS AU BUDGET 1976 DE LA DATAR

• La rénovation rurale
• La décentralisation administrative
• L'Aquitaine et la Corse

Los responsables de la délégation à l'aména-
gement du territoire et à l'action régionale

(DATAR) viennent de mettre an point leux pro-
jet de budget pour l’année 1976. Ils se sont fixé
trois objectifs prioritaires : la rénovation rurale,

la décentralisation administrative, l'aménagement

touristique de la Corse et de la côte Aquitaine.

Notons qu'une des préoccupations de la

DATAR a été -de renforcer les moyens d'action

du tout jeune Conservatoire de l’espace littoral et

des espaces lacustres.

Le sujet est à la mode, et les

turbulences qui auront sévi du-
rant cet été 1975 autour des va-
cances des Français et de leur
concentration dans le temps et
l’espace côtier, auront rendu plus
sensible encore cet épineux et

délicat sujet de la préservation
et des mesures à prendre, en gé-
néral, pour que les rivages cessent
de subir l’anarchique matraquage
urbanistique qui, d’année en
année, s’intensifie.

H était intéressant de savoir
si le Conservatoire de l’espace
littoral et des espaces lacustres
allait bénéficier de crédits -qui le

fassent émerger des vœux pieux
proprement dits et le mettent
avec efficacité sur les rails, 11

semble qu’on ait voulu ici signaler
sa « majorité » en lui attribuant
une dotation propre qui. si elle

est encore limitée, se veut d’im-
portance relative, et. en tout cas,

suffisamment élevée pour donner
un certain souffle & cet organisme
d’avenir. Le chiffre prévu sur le

budget 1976 est de 12 millions de
francs, mais rien n’interdit de
penser que si le besoin s’en faisait

sentir de nouveaux crédits ne
soient « dérivés » de certaines
actions foncières vers le Conser-
vatoire du littoral

Il faut remarquer au demeu-
rant que les crédits attribués par
le ministère de l'équipement aux
grandes actions industrielles,
comme celle de Fos, par exemple,
sont en diminution sur le budget
précédent puisqu’ils passent de
196 à 160 militons de francs. Ne
sont pas comptés dans cette
somme les crédits en provenance
du Fonds national d’aménagement
foncier et d'urbanisme.
Tout frais sorti des cartons de

la DATAR — les décrets ne sont
pas encore parus,-— le conserva-
toire aura donc les premiers
moyens d’une « politique d'inter-
vention ». même s’il doit faire

encore longtemps pèle figure
devant son « homologue » britan-
nique, le National Trust, proprié-
taire de plus de 600 kilomètres de
côtes..
Mais ce dernier-né. sur le destin

duquel on a voulu se pencher
avec attention, ne doit pas faire

oublier les trois grandes priorités
de ce budget 1976 : la rénovation
rurale ; la décentralisation admi-
nistrative ; raménagement de la

côte Aquitaine et celle de la

Corse.

plus touchées par la diminution
de la population agricole. i>

Arrêtées largement avant la
lettre du 34 juillet, certaines prio-
rités du budget 1976 arrivent
comme une confirmation du
souhait de M. Giscard d'Estaing,
lul-mème dans la ligne politique
tracée A partir de 1967 par Geor-
ges Pompidou. Sur le plan admi-
nistratif. cette volonté de venir
en aide aux départements les

plus pauvres, s’est déjà traduite
par la création d'un poste de com-
missaire à >’amAnflgPnwwt <jU

Massif Central, travaillant en
collaboration avec un commis-
saire à 1Industrialisation : struc-
tures plus adaptées et plus effi-
caces. Le Massif Central, mais
aussi l’Ouest, ainsi que lamoyenne
montagne bénéficieront des cré-
dits dégagés au titre de la réno-
vation rurale.
Le budget du programme géné-

ral de cette rénovation rurale ne
sera arrêté qu’à la îin de l’année
par le gouvernement ; on ne con-
naît pas encore avec précision le

montant global de ce chiffre ni
quelle sera la part du fonds du
ministère de l’agriculture. Celle
de la DATAR passe de 51 à
55 millions.
Dans une conjoncture économi-

que difficile, la décentralisation
Industrielle coûte cher. En revan-
che, une forme de décentralisation
qui, elle, est moins « onéreuse »

à mener à bien est la décentrali-
sation administrative. Rien de très
spectaculaire n’a été entreprise
en 1975. malgré les souhaits. Il

semble que l'année 1976 verra se
réaliser un certain nombre de
grands «déménagements», s’il

faut en croire les chiffres avan-
cés, en augmentation de 25 et

pour un budget de 57 millions de
francs.
Enfin, toujours au chapitre des

préoccupationsrapprochées, l'amé-
mênagement touristique de la

côte Aquitaine et celui de la Corse
seront, dans le partage des cré-
dits pour l'année qui vient, des
objectifs tout particulièrement
visés. La Corse, dont on cormnalt
les soucis récents du gouverne-
ment pour la faire sortir de son
splendide Isolement, se verra attri-

buer des crédits : 28,8 millions
(contre 23 millions en 1975) su-

périeurs & ceux de l'année précé-
dente. Les crédits de la mission
interministérielle de l’Aquitaine
seront, eux aussi, en forte pro-
gression. 59 millions contre 40,45
l'année dernière, répondant en
cela aux décslions gouvernemen-
tales prises en décembre 1974 qui
approuvaient un programme d'ac-
tion.
Dans les « restes » de la DATAR,

les primes de développement
régional, qui. en 1974, représen-
taient 400 millions de francs, et,

en 2975. 450 miHions, seront, pour
1976, en progression de 12 21

est à penser qn'elles seront dépen-
sées -de manière plus rigoureuse et
s’appliqueront plus particulière-
ment aux entreprises qui opteront
pour le voyage de province. En
fait, aucun chiffre précis ne peut
être ici avancé, le budget définitif
des primes ne dépendant pas seu-
lement des ressources proprement
nationales, maïs devant tenir
comptes d'aides financières dis-
pensées par l'intermédiaire du
Fonds européen de développement
régional. La surprime de 5 %.
dirigée cette année sur des
implantations industrielles,
notamment de l’Ouest, avait été
prise sur les 240 millions de
francs accordés en 1975 par ce
Fonds européen.
Four ce qui concerne l'aména-

gement du Languedoc-Roussillon,
fi recevra une dotation encore
importante, mais qui. cependant,
exprimera une décroissance 53
millions contre 61 Twillinns en
1975. Les ressources du FIAT
(Fonds d'intervention pour l'amé-
nagement du territoire), elles, se-
ront reconduites (286,5 millions
en 1975), mais bénéficieront d’une
rallonge de 166 millions en prove-
nance de Bruxelles.

Enfin, les crédits des études de
missions régionales (crédits d'étu-
des qui viennent en aide aux pré-
fets de réglons et à la mission
régionale) devraient être en pro-
gression sensible pour 1976. Et. là
encore, il sera intéressant de
savoir si le gouvernement est dis-
posé & faire un effort pour concré-
tiser ce qui n’est jamais que l'un
des résultats de la loi du 5 juillet

1072 sur la réforme régionale.

JEAN-PIERRE QUÉLIN.

Faits et projets

Le voyage de province circulât™
En adressant à la fin du mois

de Juillet une lettre au premier
ministre, dans laquelle il exposait
dans quel sens il souhaitait que
soient définies les grandes orien-

tations de la politique de l’amé-
nagement du territoire, le prési-

dent de la République soulignait
notamment :

« Cette politique doit concourir
à raccomplissement de trois fina-
lités principales. D’abord, per-
mettre cTéviter les migrations qui
accentueraient encore les dispa-
rités entre les régions « industria-
lisées et celles qui le sont moins,

et. en particulier, de réduire le

déséquilibre entre l’est et Vouest

du pays : assurer aux vides

moyennes et petttes un plus

grand dynamisme dans leur déve-
loppement, et réduire la conges-

tion et la tension des conditions

de vie dans les grandes zones
urbaines enfin, stabiliser la

démographie des zones rurales les

ENVIRONNEMENT

FÊTES ANTINUCLEAIRES

EN GIRONDE

ET DANS LE MORBIHAN

Plusieurs « fêtes antinucléaires »

ont marqué le long week-end du 1

15 août. A Braud-et-Saint-Louis,
en Gironde, un millier de person-
nes ont manifesté, le dimanche
17 août, contre l'Installation d'une
centrale nucléaire. Ils étaient

porteurs de banderoles sur les-

quelles on pouvait lire notam-
ment : « La terre aux paysans I

« Nous garderons le Larzac et

Braud-ei-Soint-Louis !» Ils ont
aidé un agriculteur menacé d'ex-
propriation & niveler un terrain
sur lequel il envisage de cons-
truire- une dépendance.
Un millier de personnes ont

d'autre part assisté à la fête

antinucléaire organisée le di-
manche 17 août par le comité
régional d'information nucléaire
sa" la plage de Kerhllio. & Erde- '

ven dans le Morbihan. Des
débats ont eu lieu sur la question
de l'immersion des déchets radio-
actifs. « n importe de sauver la
mer à tout prix, en particulier en
évitant l’implantation d'une cen-
trale à Erdeven », ont dit plu-
sieurs orateurs ».

• LES MORTS DE JUILLET. —
Augmentation, de 6,1 % des
tués sur les routes en juillet

1975 par rapport à juillet 1974.

vient d’annoncer le Comité de
la sécurité routière. Le bilan
des sept premiers mois de
l’année étant comparable à
celui de 1974. il semble que
le brusque accroissement du
mois de juillet soit dû à Taf-
flux exceptionnel des départs
en vacances.

Environnement

O CHRYSLER A L'INDEX EN
CALIFORNIE. — Parce qu'ils
ne respectent pas les normes
anti-pollution, sept modèles de
Chrysler ne pourront plus être
vendus en Californie à partir
de ce lundi 18 août. Cette
décision vient d’être annoncée
par M. Tom Qulnn, président
du bureau de la qualité de
l’air de Californie. L’interdit
concerne sept des modèles de
voitures sortis des chaînes
Chrysler en 1975 et dotés du
plus gros moteur fabriqué par
la compagnie.

Transports

9 CONCOURS POUR UN
TRAMWAY. — Le secrétariat
d'Etat annonce le lancement
d’un concours international
portant sur un projet de véhi-
cule de transport collectif de
voyageurs et de sa voie de -sup-
port.
Les intéressés pourront obte-

nir un dossier du concours en

s'adressant (du 18 août au
28 novembre 1975 > à la Direc-
tion des transports terrestres,

24, boulevard Saint-Germain,
75007 Paris.

IMS.
ACCROIT SA FLOTTE

MARCHANDE
Selon la revue maritime tri-

tan aique i< Falrplay n, ru.R£.S.
avait sons commande, fin mars
dernier, deux cent trois cargos
de a marchandises sèches »,

d’un tonnage global de
1 224 861 tonnes de port en lourd,

porte-conteneurs non compris.
Ce total en construction était

le pins élevé dn monde.

LU. R. S. S. vient également
en tète des pays faisant cons-
truire des porte-conteneurs. Fin
mars, elle avait sons commande
trente de ce» nattas, ci 'un ton-
nage global de 471 306 tonnes.
LU. R. S. Sn souligne « Fair-

play », compte déjà quarante-
sept porte-con teneurs en service,

mais 11 s’agit de petits bâti-
ments de faible tonnage, dont la

capacité globale est d’enriroa
doue mille cinq cents cadres.

Ont» le développement des

llgn« qu'elle exploite déjà entre
ses ports et ceux dn Sud-Est
asiatique, du Japon et de la côte
orientale de l'Amérique dn Nord,

u Falrplay u prête à IU. R. S. 5.

l'intention d'assurer, grâce à ces

conteneurs, une liaison entre
l’Extrême-Orient et l'Europe via

le chemin de fer transsibérien.
— (A. F. P.)

BANDOL °°nS"
A 3 MINUTES DU CENTRE ET DE LA MER

SUR LA COLLINE, TRES CALME

a LES CYCLADES n

ENSEMBLE RESIDENTIEL DE CINQ PETITS IMMEUBLES
AUTOUR D'UN JARDIN ET D'UNE PISCINE

STUDIOS. 2 CT 3 PIÈCES

luxueusement équipés, terrasse»
chauffage électrique individuel

Documentation : » ta Cyclades », chemin de la Plaine de aalnttf
B3150 BANDOL. - TéL : IB4) 29-53-81

iijr -, *->w**
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L’EFFET DON CAMILLO
Les effets produits par las

images, les graphismes et las

sans, les dits et les non-dits,

sont nombreux au petit écran,

sur les ondes. La Portugal

aidant, ils étalent principale-

ment d'ordre Idéologique, oe
week-end.

Première question : qui rem-
porte, le reportage ou le

commentaire, celui-ci tantôt

écrit, tantôt parlé ? L'Illustration

de cette Interrogation sa trouva

dans lea loumaux d"Antenne 2.

Samedi soir, Alvaro Cunhal
répond aux envoyés spéciaux

(l'Antonne 2 : «Oui, le P.C.P.

a pu commettre des erreurs.»

Aucun commentaire. (En revan-

che, les Jours précédents, les

éditorialistes de la cAafne ali-

mentaient leurs chroniques avec

lea divergences d'analyse des
partis de la gauche française

sur la tactique du P.CJ3.)
Dimanche soir, compte rendu
du meeting <fAlvaro Cunhal
Interrompu dans le nord du
Portugal par des contre-mani-

festants : derrière Léon Zhrone,
la diapositive des titres Indi-

que : « Portugal : affronte-

ments P.G.-P.S. » Il ne sera

plus jamais question du parti de
M. Soares au cour» du repor-

tage. Alors, taux dire ? Ou refus

d’informer? N'empêche que le

titre — et on le retiendra puis-

que, on le sait : « C'est vrai, je

Pal lu », — ce titre restera

gravé quelque part dans la

conscience du téléspectateur :

« Affrontements P.C. - P.S. «

Beau travail. Efficace, même s’il

manque d’originalité.

Deuxième question ; qui a

choisi de mettre Dan Camillo

Monseigneur au programme de

TF1, comme tllm du dimanche
soir ? A rheure de la plus

grande audience (d’autant qu’en

lace. Antenne 2 s’attardait sur

une Coupe d’Europe d’athlétisme

qui ne devait pas passionner les

foules ; sondage s.v.p.J. Cest
vraiment une Idée géniale.

L’Eglise contre le P.C. Don
Camillo retournant dans son vil-

lage pour combattre railroux

Peppone : G/no Cervt è qui on
a tait la tête de Staline. Réalisé

au début des années 60, ce
« Don Camillo • Illustre la

- détente • : Elsenhower et

Khrouchtchev se sont serré la

main, mais les deux vieux enne-

mis et complices, Peppone et

don Camiflo, sont revenus au
village — et le sud de l'Italie

vaut bien- le nord du Portugal —
pour montrer comment Ils com-
prennent la mot « détente ».

Don Camillo ne reculera devant

aucune astuce bassement maté-
rialiste pour taire triompher le

parti de Dieu — un véritable

agent électoral de la démo-
cratie chrétienne, ce monsl-
gnore I Peppone. comme tou-

jours. est dépeint sous les traits

d’une brute au grand cœur.

Toutefois, la vision du monde
à travers les héros de Guareachl

est double : d'une part, elle

permet de démonter, par le

biais de la logique de don

Camillo, les mécanismes d'un

certain anticommunisme chré-

tien ; d’autre part, la compli-

cité objective des deux prota-

gonistes préfigure certainement

réfat d'esprit qui conduira au
« compromis historique » (ainsi,

la Maison des Pauvres sera

partagée entre ceux de le

paroisse et ceux du parti).

Voilé un tllm qui aurait mérité

un « dossier de récran » : si

partisan solt-ïl. Il pose les

termes de ralternative politique

avec la langage du « vécu »

quotidien.

Troisième question : pour-

quoi Jacques Bertin a-t-il perdu

une heure ? Antenne 2 lui avait

confié carte blanche pour ses

variétés du samedi soir. Berlin

est un poète et un militant :

n'avalt-il d’autre propos à tenir

que de brocarder le show-busi-

ness? Celui-ci n'en a cure, et

le téléspectateur non plus. Dans
notre société où rêver est diffi-

cile, /es vedettes de Je chan-

son ont remplacé les princesses

i la une de la presse è sen-

sation; le phénomène dépasse
largement TOlympla et l'Indus-

trie phonographfque. En échange,

Bertin chantait L/p, pleurait le

Chili. Ce qui taisait un peu
ancien combattant (môme si las

« Gueules cassées » ont des
chants plus martiaux).

Bertin devrait s’inspirer de don
Camillo et de Peppone. Trouver
le langage du quotidien.

MARTIN EVEM.

LES PROGRAMMES « X.» Monde » publie ton» les

LUNDI 18 AOUT
lundi, nn supplément Tadio-télé-
vision avec les programmes complets
de la semaine.

CHAINE TF I

20 h. 30 (R.), Füm : «le Sicilien», de F. Che-
valier (1958). Avec F. Raynaud, P. Roberts,
T-M Amato, M. Bozzufi, R Devos, E. GabriellL

Un modéliste lyonnais, venu d Parti pour
M lancer dans la haute couture, est pris,
par erreur, pour le tueur qu'attendaient des
ÇOTlÇitBTSm

21 h. 55 (RJ, Les conteurs : Txègor à deux
visages (Angela Dnvalj; 22 h. 35, IT 1 journal.

Bonnot ». de Fh. Fourastié (1968), avec B. Cremer,
J. Brel. J.-P. Kallon, A Girardot, P. Aubier.

En IS11. des ouvriers anarchistes se grou-
pent autour dé Bonnot, se livrent à des
attaques à main armée, en voiture, et
deviennent des tueurs.

21 h. 50, FR 3 actualités.

FRANCE-CULTURE

CHAINE II (couleur): A 2
20 h. 35, Opéra s « Andrea del Sarto ». de

D. Lesur, d'après A. de Musset Avec G. Bacquier.
G. Serkoyan. J.-L. Elle. A. Esposito.

A Florence, en 1531, le peintre Andrea del
Sarto découvre l’amour caché de sa femme.
Cet opéra est une production du Théâtre

des Arts de Rouen.
23 h. 40. Journal de l'A 2.

20 il. Problèmes d'hier et d'aujourd'hui, par S. Delve :

« La faillite familiale », de P. Sabatier; 21 tu. Concert par
l'Orchestre de chambre et la maîtrise de Radio-France, direc-

tion J. JouIneau : « Septuor Pour trois voix de femmes et
quatuor à cordes • et * Le miroir de Jésus » (Capiet] : 22 h. 30,

(R.), Mémoires Improvisés de Paul Claudel, par J. Amrou-
che : Z3 tu. De la nuit i & Il 5), Poésie.

FRANCE-MUSIQUE

CHAINE III (couleur): FR 3

20 h. 25 (RJ, Prestige du cinéma : « la Bande à

20 h. 30 (SJ, Anthologie des orchestres de RadltvFrance.
Par C. Guy. L'Orchestre national au Festival de Londres
11N9) : « Béatrice et Bencdlct *, ouverture (Berlioz), Sym-
phonie fantastique • (Berlioz), direction J. Martinon i ao
Théâtre das Champs-Elysées : « Troisième Symphonie »
(Prakoflev), direction c. Afabadot 23 II 15 (S.l, Indétermi-
nées, par M. Victor; 24 II. Faisceaux, par A. AJmura.

MARDI 19 AOUT

CHAINE TF 1 CHAINE III (couleur): FR 3

20 ta. 35, Les animaux du monde (la faune du
Sahel) ; 21 11. Jeu : Le blanc et le noir ; 21 h. 45,

Les grands mystères de la musique : « Un amour
de Chopin ? Delphine Poiocka ». par Bernard
Gavoty ;

'22 b. 45, IT 1 journal.

CHAINE IJ (couleur) : A 2
20 h. 35, Les dossiers de l'écran. d’A. Jammot.

Füm : «Zoulou», de C Enfîeld (1964). avec
St Baker, J. Hawkins, D. Jacobsson. J. Booth,
M. Caine.

La révolte des Zoulous. au Natal, en 1679.
Quatre mille guerriers attaquent une petite
garnison britannique, qui résiste héroï-
quement

Débat : « Quand las Noirs et las Blancs se dis-

putaient l’Afrique du Sud».

20 h. 20. Four les Jeunes : Pierrot et ses amis ;

20 h. 25 (RJ, Westerns, films policiers, aventures :

«la Louve solitaire», d'E. Logereau (1987). avec
D. Gaubert, M. Duchaussoy, J. Guiomar.

Cambrioleuse et acrobate en maillot et
cagoule noirs, la « louve solitaire » est
obligée de travailler pour un policier de la
brigade des stuoéHants.

22 h. 5, FR 3 actualités.

FRANCE-CULTURE

Avec (a participation de MM. Jacques

20 nM (RJ. Disloques, par Rouer Plllaudln : Marxisme
et christianisme aujourd'hui », avec J. Cantonne) et M- Ver-
rat ; 2) n. 20, Festival œ Praaua, orcneni e pniiharmonique
et chœur oe Brno : Symphonie pour orchestre, chœur et

récitant (Karel Korfcyt ; Sïnfontetta (Janacefc) ; Incantation,
Concerto pour orchestre (Martfmi) ; 22 II 30 (RJ, Mémoires
improvisés de Paul Claudel, par J. Amrouche ; 23 h- De la

OUN ; 23 h. SL Poésie.

Leguebe, auteur de « l’Afrique du
le destin de l’Occident »; Desmond. Col-
borne, directeur de la Fondation sud-afri-
caine d Parts ; Dominique Zahan, ethno-
logue et professeur d Paris - V ; de
Mme Arlette Sebese. anthropologue.

23 h. 30, Journal de TA 2.

FRANCE-MUSIQUE
20 n. 30 (SJ, Festival estival de Parts ien direct de la

Sainh»-avai>enel : « Earty musle consort de Londres >, voix
et Instruments anciens; U h. (SJ. Apollon contre Dyonlsos,
par P. Lattes.

DEMAIN

MERCREDI

LA BÊTE
Füm deWALERIANBOROWCZYK

Il n'y a pas une luxure qui n'ait dans la nature son type normal.

Rémy de Gourmont (Physique de Tamour).

\

;

SPECTACLES

théâtres Pour tous renseignements concernant

l'ensemble des programmes ou des salles

Les salles ouvertes

21 h. 10 tComédie Canmartln,
Boelüg-Boeing.

Dauuou, 2l h. : Monsieur Masure.
Hébertot, 31 b. : l'Amour tou.

Bnchette, 20 b. 43 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

BJcbeL 21 n 10 : Duos sur canapé.
Nouveautés, 21 h. : la Libellule.

Troglodyte, 23 b. : lea Retrouvailles
do riTnagtnalre.

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’

704.7050 (lignes groupées] et 727-42.34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Le mustc-hall

Lundi 18 août

Hls-Hysée-Montmartre, 20 h- 45

tolre d’oser.
Taverne de l’Olympia, 21 b- 30 ;

Lève-toi viens.

Festival estival

Bateaux-Mouches, 18 b. : P. Hardy et

E. d« VUlèlfu , _
Jardin d'acclimatation, 15 h. 30 :

Ciovus musicaux.
Jardin* dn Palais-Royal, 30 b. 43 :

Artisanat vivant.
Musée GnimeL 18 b. 30 : Films.

Faculté de droit. 20 h. 30 : Yuval
Trio (Schubert. Dvorak).

Palais de Cbainot, 18 b. 30 :

M.-T. GhlrardL guitare.

FRANKENSTETN JUNIOR (A, T.O.) :

MBrienan, 8* (359-92-82). Quin-
tette. 5" (033-35-40) ; ré. ; Mont-
parnasse-Path6. lé* (326-65-13).

Gaumont - Convention, 15“ (828-

42-27).

FRENCH CONNECTION II (A. v.oj :

Publiais Cbamps-ayséas. 8“ (720-

76-23), P&ramount-Odéon. (P <325-

59-83) ;
vJ. : Ermitage. '8* (359-

15-71). Paramount-Opéra. 9“ (073-

34-37). Max-Llnder, 9“ (770-40-04».
Paramouni-Montparnas&e. 14" (326-

22-17). Moullu-Rouge. 18» (606-

34-25), Boni"Mien, 5» (033-48-29).

Magic-Convention. 15“ (828-20-64).
Par&moum-Oricana, 14* (580-03-73).
Parauount - Gobellns. 13" (707-

12-3S), Parscaouae - Maillot, 17»

(758-24-24). Paaay, 18" (288-62-84).
Lux-Bastille. 12» (343-79-17).

LA TENDRESSE DES LOUPS (AIL
V.O.) : oiymplc ' (14") (783-07-S)*
sauf mardi.

THE GROOVE TUBE (A.) (X) (v*».
Biarritz (8") (359-42-33) ; Blanve-
nfle-Montparnasse lis*) (544-25-021-
StUdlo J.-Cocteau (5») (033-47-62)im SUPERSTAR (A^ vJJ ; Qaa.
mont-Madeleine (6*) (073-56-03),
de 14 tu â 17 b. 20 ; Gaumont-Ru^.
Oanche (6“) (548-26-36). matinée.

TOMJIÏ (A-, V.O.) ; O.G.C.-Marbout
(8“) (225-47-19) ; Paramaunt-Opéra
(9*) (073-34-37) : Studio Alpha (jn
(U33-39-47).

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE
(AngL. v.oj concorde (8*) (259-
92-84) : Salnt-Gennaln-VUlage (s*)
(633-87-59). vl. Montpzroaùe-
Pathè (14») (326-65-13) ; Gaumont-

nnemas
Les filma manqués (") sont

Interdits aux moins de treize ans,

(»•) nos moins de dlx-hoit ans.

La cinémathèque

Cballlot, 15 b. : les Nlbelungen, de
F. Lan*; 18 b. 30. : le Ligne géné-
rale. de S. M. Elaensteln ; 20 h. 30 :

la Splendeur des Amberaon.
d’O. Welles ; 22 h. 30 ; Raahomon.
d’A. Kurosawa ; 0 b. 30 : le Tes-
tament d'Orphée, de J. Cocteau.

Les exclusivités

AGUIRRE. LA COLERE DE DIEU
/ Ail., vx>.) : Studio des Urauünes.
5- (033-39-19).

ALLONSANFAN (II, »n) : Quin-
tette. 3* (033-35-40). Marais. 4“

(278-47-86).
L’ANGE NOIR (AIL, v.o.) : Olympia-
Entrepôt, 14* (783-67-42). Ven» L.

L'AIGLE AVAIT DEUX TETES (Ali»

va.) Olymplc - Entrepôt, 14“

(783-67-42).
LA BALLADE SAUVAGE fA, vxjJ :

HautefeuUle. 6* (633-76-38).

CAPONE (A, VJEJ : La Rotonde. 8“

(633-08-22)
C’EST DUR POUR TOUT LE
MONDE (Fr.) : Quintette. SA (033-

35-40). U.G.C.-MarbeoI. B" (225-

47-19)
LE DEMON AUX TRIPES (•*) (II-

vl.) : Gaumont-Opéra, 9» (073-

95-48), Montparnasse 83. 6“ (544-

14-27). CUchy-Petbé. 18» (522-

37-41). Gaumont-Sud. 14» (331-
51-16).

EFFI BRIEST (AIL va.) : Olymplc-
P1KOZZL 14» (783-67-42). J-TiftViaH, Il I IU»TW«—a—/ 1 IM

EXHIBITION f) tFr.) ; La ClaT. 6"

r. 14» (326-(337-90-901. Mlramar.
41-02). Cllcby-Pathé. 18* (522-
37-41). U.G.C.-Odéon. 6" (325-
71-08). Napoléou. 17" (380-41-46).
Marotte. 2“ (231-41-39). Belder. 9*

(770-11-34), Ermitage. B» (359-
15-71).

LE FUTUR AUX TROUSSES (Fr.) :

O .G.C.-M arbeuf (8e ) (225-47-19) ï

Studio Médlcls f5“) 1633-25-971

LA GRANDE CASSE fA„ td.) : Am-
bassade (B8) (359-19-08) : ». f. :

Berlitz (2*1 (742-60-33) : Montpar-
nasse - Patbé (14*> (326-65-13) :

Clichy - Pathé (18») (522-37-41);
Gaumont • Sud (14*) (331-51-16) :

Murat (16*1 (288-99-75).

L’INDE FANTOME (Fr.), première
partie : Olympia (14*) (783-67-42);

deuxième partie : Olymptc-
Eotrepôt-

INDIA SONG (Fr.) : HautefeuUle
(6*) (633-79-38) : le Seine (5*)

(325-92-46).

LENNV (A. v. o.) : P. L M. - Saint-
Jacques (14*) (589-63-42) ; Gau-
mont - Champs - Elysée» (8*) (359-
04-07); Bauteleullle (6*) (633-79-38).

LILV AIME-MOI (Fr.) ; HautefeulUe
(6^ (633-79-38).

OPERATION LADT MARLENE
(Fr.) : Murat ( 1B*> (288-99-75) ;

Fauvette (13*> (331-56-86): Cllcby-
Palaee Il7«) (287-77-29) : Bretagne
(6*> (222-57-97) ; Mistral (14*1

(734-20-70) : Normandie (8*) (359-

41-18) ; Res (2*) (236-83-93) ;

U. G. C. - Odéon (6«) (325-71-08) ;

Maglc-ConvenUon (154) (828-20-64).

PAS DE PROBLEME (Fr.) : Mercury
(8*) (225-75-90) ;

Montparnasse -

Patné 114*) 026-65-13) ; Gaumont-
Convention (15*) (343-04-67) ; Lu-
mière (9“) (770-84-64) ; CUchy-
Patnè (18*) (522-37-41) ; Le Pa-
ris (8») (359-53-99) : Cluny-Palace
(5“) (033-U7-76).

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Bre-
tagne (F) (222-57-97) ; Normandie
(80 (359-41-18).

PROFESSION : REPORTER (1t.) :

Concorda l8*> (359-92-B4) ; Saint-
Michel (5*) (326-79-17). v. f. : Im-
périal (2*) (742-72-52).

Madeleine (8*) (073-5&-03), eu mj-
*atr (16*) (525-27-06).réa: Mayfat. ..

VA TRAVAILLER VAGABOND (IV,
vjo.) : Salat-André-das-Arta (M
(SM-tS-W.

VILLA DES DUNES (Fr.) : Olyrnplo-
Entrepôt (14») 1783-67-42), mar. et

dltn.
VIOLENCE BT PASSION (It, Tn.) ;

Clnoehe de Saint-Germain (6*)

(633-10-82).

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) :

' (633-Cuocbe-Salot-Germatn (6*1

10-82) ; Marlgnan (8“) (359-92-82).
LE SUESIFF EST EN FRISON (A~

v.o.) : Studio Galande (5*) (033-

72-7H ; Elyaées-Polnt-sbow (8“)

(225-07-29)

Les films nouveaux

LE BAGARREUR, film améri-
cain de Walter Hlll. avec c.
Bronaon et J. Cobam. VXX :

Saint - Germain - Village. !'

(633-87-59). Marlgnan. 8* (359-

92-82) ; vj. : Oaumont-Rleb»-
Ueu, 2“ (233-58-70). Montpar-
nasse 83. 6* (644-14-27). Gau-
mont-Gambetta. 20* (797-

02-74) . Gaumont - Sud, 14*

(331-51-16). Cambronne, 15*

(734 - 42 - 96). Caravelle. 18*

(387-50-70), Gaumont-Bosquet,
7* (551-44-11).

LE RETOUR DU DRAGON, fUm
américain de Norman Farter,

avec Bruce Lee. VJ?. : Holly-

wood -Boulevard. 9* (770-10-41),
Marlgnan. 8* (359 - 92 - 82),
Wepler. 18* (387-60-70). Mont-
parnasse - Patbé. 14* (326-

65-13). Danton. 6* (326-08-18),

Gaumont - Convention, 15*

(828-42-27), Gaumont - Gam-
betta. 20* (797-02-74). Fau-
vette. 13* (331-56-88).

QUI ETES-VOUS, INSPECTEUR
CHANDLER? film français de
Michèle Lupo, avec Claudio
Broolt. George-V. 8* (225-41-46).

Paramount - Opéra. 9* (073-

34-37). Paramount-Malilot. 17*

(758-24-24).

POPULATION ZERO, film amé-
ricain de M- Campus, me
Oliver Reed et Géraldine Char
pUn. V.O. : PubMcia-Matignon.
8* (359-31-97).

MERCREDI

GAUMONT CHAMPS-ELYSEES vo • IMPERIAL PATHE vju

GAUMONT RIVE GAUCHE vo. • HAUTEFEUULE v.o. . CAMBRONNE v.f.
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Cinéma

Bruce Lee

< travailleur immigré >

* René Chatean a trente-six

aFis. O a fait ses classes an ciné-

elab Action, il a a flirté » avec

Je parti communiste français an
temps de la guerre d’Algérie. Il

a publié sons moyens deux re-

vues, * 1» Méthode » et « l’Age

d’or » Pendant sept «j»*- il a
été un des animatenrs de
« Show Business », qnl se vou-

lait l’équivalent français de

« Variety. ». Depuis huit ans

0 assure les relations pnbliqnes

de Jean-Pani Belmondo. ZI est

en train de faire fortune avec les

trois salles du Hollywood Bou-
levard. l’ancien « home » du
film karaté, aujourd’hui tem-
ple du culte Bruce Lee.

Bruce Lee meurt en juil-

let 1973, à trente trois ans, sans

que ses trois premiers films

aient obtenu un grand succès

en France, sauf « Opération
Dragon », première production

américaine de karaté lancée par

la Warner Bros. Lors d’un sé-

jour en Angleterre. René Châ-
teau constate qne l'acteur y est

très célèbre, que des livres à
succès brodent sur sa person-

nalité. De passage â Dakar, en

décembre, fl est frappé de voir

de grandes salles de deux mille

cinq cents places électrisées par

« Blg Boss » et « la Fureur de

vaincra ». Or le public qui fré-

quente les cinémas de son ami
Benfc Létri, le roi de PigaDe »

—Us programmaient en tandem
les films de karaté — est sen-

siblement indentique.à celui de
Dakar: public de travailleors

immigrés qui viennent chercher

un fkanc divertissement.

Le dernier grand film de

Bruce Lee. le meilleur. « U
Fureur du dragon ». marquait
ses débuts dans la mise en

scène. H reste disponible, les

grands de la distribution fran-

çaise n’y croient pas. Le Hol-

lywood Boulevard distribution,

l'achète pour 1 million de francs,

René Chatean doit créer de

toutes pièces la légende, « mais

à partir de faits réels », insiste-

t-IL En août 1974, à l’occasion

du premier anniversaire de la

mort du comédien, il affiche

dans ses trois salles, simulta-

nément, avec un énorme suc-

cès, les frais premiers films de

Bruee Lee. H convainc ses par-

tenaires du Hollywood Boule-

vard d’investir dans une bro-

chure pour le publie, à fonds

perdus. D escompte un déficit

de 40 000 F. Cent vingt-cinq
mille exemplaires sont vendus

avec, un chiffre d’affaires de

2,5 millions de francs ! En
décembre, il programme seul,

contre l’avis de l'D.G.C. qui

assure la distribution « physi-

que », « la Fureur du dragon » :

avec sept cents places et trente-

cinq mille entrées il bot en
première semaine l’ancien re-

cord du Berlitz, mille quatre

cent cinquante places, avec

« Babbi Jacob ». Aujourd’hui
« le Retour du dragon ». nn
Minif» feuilleton de la télé-

vision américaine, tombe comme
nn fruit mûr: sorti simulta-

nément dans seize salles. U
dépassera cette semaine « le

Bagarreur » avec Charles Bron-

son et « French Connection ».

• René Cbateau se flatte

d'avoir créé un nouveau public,

un public vraiment populaire,

fait de travailleurs immigrés et

d’enfants. Chris Marfcer. admi-

rateur de Bruce Lee. qu'il avait

découvert au Chili du temps
d’Aliende. a songé à réaliser un
« Bruce Lee. travailleur immi-

gré » : Chatean financerait

l’entreprise. D comprend mal
rinterdiction des films karaté

par certains gouvernements
africain

0 Le 39 septembre prochain

Bruce Lee quitte l'affiche du
Hollywood Boulevard pour cé-

der la place aux trois films de
James Dean, mort il y a juste

vingt a»«- « Les jeunes ne le

connaissent pins. Je prépare un
livre pour recréer la légende ».

déclare René Chatean. Déjà de
Honfaong on lu! propose deux
successeurs de Bruce Lee. H
réfléchit. — L. TWT.

Exposition

La Ille Biennale de Vémail à Limoges
Les drapeaux qui flottent au som-

me! des mâts donnent une allure
de kermesse à la Itr Biennale
internationale de l’art de rêmaïl.
sur laquelle se sont ouvertes les
portes de la chapelle du lycée Oay-
Lussac. Ils égalent la pierre grise
et rarchitecture géométrique de
rédifice construit par les jésuites
au début du dix-sepf/èma siècle, et.

dès l’entrée, le visiteur est instruit
des intentions des organisateurs, qui
ont tait placarder ces lignes de
Malraux : - L’inîérét de la tradition,
sa nature el sa valeur ne sont pas
dans nmftatfon, mais dans (a confron-
tation. - ta tradition, en ' l’occur-

rence, on en peut retrouver la
source, à deux pas, sur rempla-
cement de la prestigieuse abbaye de
Saint-Martial (place de la Répu-
bliqueI, à l'histoire de laquelle est
liée celle des premiers ateliers

limousins d*émaif!curs.

Né ainsi, à rompre des monas-
tères et des abbayes, /'Opus Lemo-
vicum, l'œuvre de Limoges, vécut
longtemps d'inspiration et de ofestf-

nation religieuses, avant de donner
dans la copie de chefs-d’œuvre sou-
vent empruntés à la peinture.

La Srennafe s'est voulue une
réaction au plagie!, aussi partait

10t-ll du point de vue technique, et

célèbre le création contre l'imita-

tion. • En marge d'une production
qui perpétue ses grandes tradi-

tion, est-il encore affiché à l’intérieur

de la chapelle, l'émalllerie s'installe

dans la recherche. Elle remet en

question la matière, les formats, les

destinations. Cette III* Biennale a

rassemblé tout ce qui, par le monde,
participe à cet effort nouveau. -

Quelque deux cent vingt œuvres
sont exposées et la moitié environ

ont été réalisées par des émaJIleurg

étrangers. japonais, américains,
espagnols, allemands, canadiens.
Israéliens, suisses, danois, coréens,
brésiliens. Italiens, hongrois. On
note aussi la participation de grou-

pes 'tels récole Boulle de Paris,

rEcole nationale des arts décora-

tifs de Limoges, le stade Del Campo
d'halle. En tait, cette Ut* Biennale,
où, dans les formats, les extrêmes
(de la miniature à feeuvre monu-
mentaleJ sa touchent, réaffirme en
las amplifiant les enseignements
des deux premières manifestations

de ce genre sur révolution de
l’émail. Il est ici bijou que fon
peut porter autour du cou ; U de-
vient là panneau mural de grandes
dimensions : et mime, plus loin,

objet de plein air, tel ce coq géant

lait de pièces métalliques, et. alors,

rêmallleur, Vulcain moderne, sort

de son four des pièces que Ton
s’attendrait à voir battues par un
forgeron Inspiré.

Certes, dans cette éclosion d'ex-

pression moderne. Il n'y a pas que
des chets-Tœuvre. et les angelots

du gigantesque retable en bols doré

qui décore le tond de la chapelle,

semblent jeter sur certaines des
œuvres un œil surpris et quelque

peu interrogateur, 'ma/a l'ensemble

constitue une impressionnante

somme de recherches, de formes

et couleurs, un effort pour renou-

veler et adapter aux tendances

actuelles, et même parfois à des

visions d’avant-garde, un art millé-

naire et trop longtemps sclérosé.

Cet ellort apparaît en particulier

chez les émoiHeurs français, et sur-

tout ceux de Limoges. Mais il faut

souligner la qualité de fa participa-

tion espagnole, essentiellement

catalane, qui présente des couvres

dans la grande tradition des émaux
peints et d’autres, inspirées du sur-
réalisme. Les Japonais, qui sont
nombreux, apparaissent les plus

classiques dans te graphisme et

ta conception du décor. La surprise

est venue des Américains que l’on

voit pratiquer .avec beaucoup de
finesse Tune des plus anciennes
techniques : le cloisonné.

Du nouveau aussi en ce qui

concerne la matière : si la cuivre

reste le support le plus étendu, on
volt apparaître le bronze, rargent,

rinox môme, et des exposants de
Limoges sertissent leur émail dans

la pierre et dans le bois.

Cette Biennale — qui est ouverte

jusqu’au 8 septembre —' tient à la

disposition des visiteurs un livre

d'or dont les pages sont déjà cou-

vertes, dans de nombreuses langues,

d'appréciations étogleuses et aussi

de critiques. Certains regrettant que
rart classique y soit 8/ peu repré-

senté. mais 6 ceux-là le comité de
le Biennale et son président,

M. Magadoux. ont tenu è répondre

par avance en faisant afficher que

la manifestation propose également

des émaux anciens au Théâtre muni-
cipal : qu’une seconde exposition est

réalisée A la chapelle Notre-Dame-

du-Pont, A Salnt-Junlen ; et qu’enlln

un salon est ouvert à rhôtef de
- ville de Limoges, où sont repré-

sentées des œuvras pour la plupart

figuratives. En tout, sept cents

émaux.
• Saul Limoges, dit non sans

raison te président de la Biennale,

est capeble d'offrir un aussi large

et divers panorama. »

MARCEL SOULE.

— En bref

—

j/ïque Pop Archéologie

Orange, ville ouverte Découverte à Arles

(Suite de la première page.l

Pourtant on a retrouvé à

Orange, envahi par les jeunes, un

peu de l'atmosphère d'un festival

de jadis. Non seulement grâce à
l'aspect folklorique habituel, mais
parce que la musique rock, ici,

ne servait pas de prétexte à mani-

pulation, n'èntraît pas dans une
tentative d'entraîner des jeunes

dans un discours de la politique

qui ne leur paraît pas recouper la

réalité de la vie.

Musicalement, les trois jours a’e

concerts ont sans doute manqué
d'originalité profonde, de personna-

lités marquantes. Mais pour une

première tentative, an ne saurait

trop en tenir rigueur. Il y eut des

déceptions : Bad Company, notam-

ment, un faux super-groupe formé

d' a n c î e n s membres de Free, de

King Crimson, de Mott îhe Hoople,
'

qui ont le désir évident de suivre

la trace de Creeden ce Cleawater

Revival ou de Ten Years After en

se faisant le maximum d'argent

dans le minimum de temps. Il y eut

un instant pathétique avec John

Cale, empêtré dons ses angoisses et

sa folie, sauvage et passionné, n'ar-

rivant pas â finir le développement

d'un thème, décrochant, titubant,

s'enfuyant brusquement dans la

ville. Il y eut une rentrée superflue

(Procol Harum) et une autre, su-

perbe, de Ginger Baker, entouré

aujourd'hui des frères Gurvitz et

de Snips, l'ancien chanteur dg

groupe Sharks.

Le fondateur de Cream er de

Blind Faith. qui partageait son

temps entre l'Angleterre et le Nige-

ria depuis la séparation d'Air Force,

en 1971, a développé encore sa

force de frappe, son jeu de roule-

ment, et prend un plaisir évident

dans un déferlement de rythme. Le
nouveau groupe (Baker - Gurvitz

Army) a des attaques nettes, de
beaux développements, une débau-

che d'énergie et une puissance qui

ont rehaussé le niveau moyen de fa

plupart des prestations. On retiendra

aussi quelques moments de Faïrport

Convention, particulièrement quand,

avec Dave Swarbrick au violon, il

se lança dans la tradition populaire,

dans le folk irlandais. Ef encore

Dr Feelgood, qui a procuré beau-
:

coup de plaisir avec son rock dans
la grande tradition, sans fioritures

et sans bavures, carré, avec tous

les plans des « rockers », mais
mécanisés, replacés dans (a vio-

lence, dans une gestuelle sexuelle,

dans un certain délire.

II semble que la musique rock

reviendra au théâtre antique

d'Orange. Souhaitons seulement une
affiche plus riche et une sonorisa-

tion plus adaptée au cadre.

CLAUDE FliOUTER.

* Un adolescent, âgé de seize

ans

.

a été êcroué, .samedi 16 août,

â Carpenfcras tVaucluse) : H a
reconnu avoir acheté de la drogue, 1

en juillet dernier â Paris, puis
l’avoir répartie en doses de six â
douze grammes afin de la vendre
lors du FtestjvaJ d’Orange. Deux
autres jeunes gens, également in-

culpés de détention illégale de 1

stupéfiants, ont été laissés en 11- t

berté : tous trois avaient été
arrêtés, dans la nuit du 14 au
15 août Un kflo de cannabis

i

avait été découvert dans leur
voiture.

Des vestiges d’habitations da-

tant de la période pré-romaine

viennent d’ètre découverts A
Arles, A l'emplacement du jardin

d'hiver. Les fouilles, entreprises

A la demande du conservateur

des musées de la ville, avant

que ne «oient engagés les tra-

vaux d’aménagement d’un par-

king, ont permis également de
dégager des poteries de l'épo-

que néolithique qui restent A

dater avec précision.

Le site pourrait avoir été égale-

ment abandonné vers le qua-
trième siècle avant J.-C. et

avoir servi de zone d'inhumation

à l'époque romaine. Cet ensem-
ble archéologique, déjA consi-

déré comme plus Important que
celui de la Bourse A Marseille,

semble n’avoir d’équivalent, en 1

Provence, qu’à Sainte-Biaise.
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ARTS ET SPECTACLES

Culture

LE « MUSÉE EN HERBE »
au Jardin d’acclimatation

*• Montre-mol un instrument A per-

cussion-; planté devant la gravure

représentant -le petit concert d'ani-

maux », un bambin de quatre ans
environ se dandine, hésite. - Les

Instruments à percussion sont ceux
sur lesquels on tape -, dit son frère

aîné. Aussitôt, le petit désigna le

tambour. Cette scène b lieu au Jar-
din d'acclimatation où - le Musée en
herbe- présente depula le 4 aoGL
dans le cadra du Festival estival da
Paris, une exposition-atelier sur le

thème -le musique, la peinture et

et tes enfants -,

Situé sous le préau du guignol,

abrité derrière une palissade de
roseaux, le « Musée en herbe > offre

aux Jeunes visiteurs un espace de
100 mètres carrés que des cloisons

divisent en divers coins et recoins.

- Les Instruments vivent en fa-

mille », annonce une pancarte située

A l'entrée de la première partie de
l'exposition consacrée A l'iconogra-

phie musicale. Les enfants circulent

parmi les Instruments qu'ils conais-

sent et découvrent les autres : la

balalaïka, le yukulélé. le gang viet-

namien. A l'aide de reproductions

appartenant A des différentes épo-

ques et de photos fixées sur les

panneaux, ils peuvent voir comment
on Joue des divers Instruments :

• On pince les rortfes de la man-
doline ei on trotte celles du violon

avec rarchet -, explique l'animatrice

A Stéphanie, trois ans et demi.

Celle-ci effleure les cordes de la

balalaïka. L'animatrice lui montre

alors A quel endroit placer les doigts

pour obtenir le son le plus mélo-

dieux. Après les cordes, c'est au

tour des Instruments A percussion et

à vent — Stéphanie qui a oublié

le nom de la flûte mais se souvient

de son mode d'emploi la rebaptise

« soufflette l'orchestre, enfin,

donne un exemple de leur complé-

mentarité.

La seconds partie de l'exposi-

tion réunit des reproductions, des

textes et des enregistrements de

poèmes et de chansons sur trois

thèmes : - les Saisons -, - la Nuit -

et " le Fête -.

Les truculents personnages d'Ar-

clmbolda — tout en fleurs, fruits,

légumes, feuilleB et racines — cap-

tivent lee enfants qui prennent

grand plaisir a en observer tous les

détails : les dents de muguet du
prfnfemps, l’oreille-champlgnon de

('automne, la veste-épi de l'été. Un
petit garçon a eu l'idée d'utiliser

le même procédé pour dessiner un

homme à l'aide d'instruments de
musique.

Légèrement en retrait, l'antre de
la nuit est particulièrement Intime

avec ses cousins multicolores po-

sés A même le soi et aes tableaux

aux couleurs discrètes : le 6 Sep-
tembre de Magrltte, fa Nuit étoilée

de Van Gogh, et les Yeux de la

nuit, d'un peintre naïf nommé QuandL

Congrès Mondial
|

des Jeunesses Ihenryk i5
j

Musicales SZERYNG
Î3S

violon
;FESTIVAL

ESTIVAL DE PARIS !!i. Scjüs.?nir.?5 -.

••

" Faculté de Droit
et l'Ofchesirs- Mondiai
des Jeûnasses i'/vs-'enies

(Assas) ci •
Jeon U's.'J.nsn :

1 •

20 août 1

'Brahms-- Strauss - Schumann •

;,à 20 h 301
Martinen -

Beethoven - disque n* est® 531

Brahms - disque n* es» 530 PHILIPS

Dans la partie réservée A la fête,

tout appelle au contraire à l'activité :

les enfants peuvent y jouer de la

flûte, du pipeau et de Vharmonica
ou s'absorber dans un grand « jeu

de rôle » musical. Sur les cloisons,

la fête éclate en couIbuts vives, tour

A tour occidentale (fa Danse de la

mariée et la Fête au village de
Bruegel), asiatique (une peinture

birmane A dominante bleue et or)

et abstraite [la Cirque da Chagall

et le Carnaval de Mira).

Les enfants qui préfèrent la pein-

ture A la musique peuvent se ren-

dre A l'atelier — mitoyen de la

fête — oû les attendent chevalets,

crayons, couleurs et pinceaux. Cer-

tains, fidèles A leurs habitudes, des-

sinent des bateaux et des maisons.

D'autres s'inspirent de ce qu'lis ont

vu : un jeune garçon peint une nuit

où un croissant de (une, dans un
ciel noir, bleu et violet, se reflète

dans une mare.

- Le but du - musée en herbe »

est d'éveiller la sensibilité dos en-
tants A différentes expressions ards-

tiques et de développer leurs possi-

bilités créatrices, etln de préparer

le futur public des musées h une
approche plus vivante des couvres

d'art -, dit Mme Anne Tardy. l’une

des organisatrices de l'exposition.

Le - musée en herbe » permet aux
enfanta de s'initier A l'art tout en
s'amusant ; un - /su de piste - qui
les renvois de tableau en tableau

leur est d'ailleurs proposé A l'Issue

de la visite Bt permet de voir s'ils

en ont tiré proflL

Las enfants sont, hélas I peu
nombreux & fréquenter le musée,
car celui-ci subit la concurrence du
delphinarium, de la pleine et du
guignol, qui fait salle comble. Le
« musée en herbe - s'installera

prochainement & un endroit plue

propice du Jardin d'acclimatation

dans l'enceinte des anciennes glaces

déformantes. Il accueillera tous les

enfants A partir de trois ans. qu’ifs

viennent dans le cadre scolaire ou
individuellement

MICHAELA BOBASCH.

A- Jaxttln d'acclimatation, boule-
vard dea

-

Sablons (métro Sablons).
Tous las Jour» sauf mardi, de
14 heures & 18 heures, jusqu’au
30 septembre. Exposition entrée
gratuite. Atelier : 2 F.

GREVE RECONDUCTIBLE

DES PERSONNELS

DG MUSEES DE FRANCE

A PARTIR DU 20

Les organisations syndicales
CJ’JD.T, C.F.T.C., C.G.T., ff.GJT.
et FO. des. musées de France
appellent l’ensemble des person-
nels de ces musées & une grève
zeconductibZe dont le début est
fixé au mercredi 20 août. Les
syndicats dénoncent, dans un
communiqué, l’attitude du premier
ministre « qui refuse l’améliora-
tion de la situation de tout le

personnel die surveillance, en re-
jetant le projet de statut élaboré
sur les instructions de M. Chaban-
Delmas, alors qu’il était premier
ministre, et 'ce après la grève de
dix-sept jours en aorü 1970.
M. Chirac, qui n’en reconnaît pas
moins la nécessité d’un niveau
de rémunération satisfaisant pour
l'avenir, ce qui sous-entend qifü
ne Vest pas présentement, refuse
selon les syndicats d'améliorer le
sort de plus de 70 % du personnel
en place ».

H. D. N’Gonm, ministre d’Etat,

du Sénégal, chargé de l'éducation
nationale, a présidé, dimanche, la

dnqiilàue Ffita de la négritude,
organisée A Ctuunpagney CBante-
Sadne). A cette occasion, le ministre
sénégalais a notamment procédé A
l’inauguration d’une rue Lfopold-
Sengbor.

: '.y-

est au cœur de Paris,

au cœur de Montparnasse

Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour réserver:tél. 260.35.11.

m
Paj^SheraÉoriHoÉd
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UGiu La ligne tC.

OFFRES D’EMPLOI 34,00 39.70

Offres d'emploi "Placarde encadrés"
pu"nimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37

DEMANDER D'EMPLOI 7,00 8,03

CAPITAUX OU „
PROPOSITIONS COMMERC 85,00

onnoncs cuuttns

Major uJS. Dluinlactsnr ol Mining Machin«ry and Compressée

Air Equlpment 1s lookint tor

AH APPLICATION AND SALES ENGINEER

FOR CENTRIFOGAL OOMPRESSORS

The mon wb are looklng for nmst Hâve the followlzig qualifications:

— âge SS yeare min.

— background: very good and expérience In mechanlcal and electrical

engineering, especlaily In centrlfngal campressors.

langnagea: perfect Prench and EngUsh la a must. Any other language

WOUld be on asaet.

After a short tralnlng period ln our plants In the US, ttala peraon vonld

be expected to handle applications and sales of our Cantrlfugal Compressais

ln Western Europe. Ho wlll probably also . hâve to deal wlth other type

of comprensom auch as scies* and rradprocatUag. Base location vonld be

ln Western Europe, probably Brusséls.

We are ortering attractive ssalary. extremely good triage beneflts and a

posdblllty of promotion In the Company.

Please send complets curriculum vltae wlth details of recent positions,

salory requlrements and avallablllty to N» B-103, BEUTLER Publicité,

y», avenue Louise, B-1050 BRUSSELS, wbo wlll transmit.

emploi/ régionaux emploi/ régionaux

IMPORTANTE SOCIETE
PETROLIERE

recherche pour ses services techniques

résidence en province

Jeune Ingénieur
dégagé des obligations militaires

Formation Arts et Métiers ou équivalent

4- école supérieure soudure autogène,

Environ 5 ans d'expérience.

Très bonne connaissance de la langue anglaisa

souhaitée.

Ecrira avec C.V. et prétentions à No 17855
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra

75040 Parts Cedex 01, qui transmettra.

GREUSQT - LOIRE

ETABLISSEMENT
DU CREUSOT

recherche

pour son Service SECURITE

HOMME
Titulaire CAPACITE EN DROIT

Libéré obligations militaires

pour suivi Législation-Documentation.

Adresser curriculum vltae détaillé à :

CREUSOT - LOIRE - Service Recrutement,

BP. 3L 71208 LE CREU30T.

Cabinet expertisa comptable
rech. collaborateur expâriinanu

pour poste chef de service.

teur forfaitaire. Adr. C.V, oft.
menus. + photo + prétentions,

Ecrire EUROSUD, n® 7.722,

IDG, rue J.*eLR.-Kenneitr,

13300 SALON.

ANALYSTE FINANCIER

Fonctions :

TJ Etude* des risques (übtrt.

butfon crédit) ;

2) Relations clientèle (ccrany,r.

data, artisanale et agricole).

candidat i

• Niveau élevé études compt.
j

• et/ou expfir. catx Exp/compt.

C.V. détalIlé+Phato+ealalra A

AA. te Directeur. C.R.CJLM.,

Alpes-de-Haute-Provence,

B.P. 202, AAANOS0UE.

offres d’emploi offres d’emploi offresd ’emploi i ; _

• i^offres d ’.emp loi;

UNIPOL
recherche pour PARIS 8*

HOMME ou FEMME

DIRECTEUR JURIDIQUE
rémunération annuelle déport: 750.000 F.

CHEF SERVICE JURIDIQUE
rémunération annuelle départ: 90.000 F.

35 ans minimum - Dynamiques.

Licence en droit ou équivalence exigée.

Confirmés dans la pratique du droit des affaires et des sociétés.

Connaissances fiscales et comptables.

Expérience acquise de préférence dans un cabinet

juridique et/ou fiscal.

Bilingues anglais.

Envoyer C.V. détaillé, photo à n« ÎB .278. Contesse Publicité,

20. avenue do l’Opéra, PARIS (I»), qui transmettra.

Un importantgroupe multinational^
CA.4JS00MP. effectif 25.000 personnes^

recherche un collaborateur de haut
’

niveau pour lui confier un poste de

Adjoint «i Directeur du
Service Fiscal de la Société, le candidat
recruté aura pour mission de l'assister

dans les tâches qui lui incombent :

• informer la D.G. eri matière fiscale

. Contrôler les Sociétés françaises

du groupe en ce qui concerna
l'application de la politique fiscale

. Conseiller et assister les Sociétés
étrangères du Groupe dans le domaine

fiscal.

Pour postuler il faut avoir :

30 ans minimum. Une formation supé-
rieure, 7 ans d'expérience (Adminis-

tration ou poste analogue) une excellente
connaissance des dispositions du

système fiscal français applicable aux
entreprises industrielles et commerciales.

Pour en savoir davantage env.CV détail,

sous réf.3506 à MA BORDES.qui
traitera confidentiellement tous les

dossiers, i

GAMMA SELECTION

\6, place d’Estïenna d'Orves
75009 PARI.S. #ao?.

^miiniiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiHiiHiniinnuimiiiiiiiiimuiniii^

1 IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRON!QUE |
Ü Banlieue SUD-OUEST PARIS S
= recherche —

1 1) JEUNE INGÉNIEUR 1

Société multinationale recherche
pr son siège région parisienne
— Responsable sesHoa finan-

cière et administrative;

— Aide-comptante :

— Secrétaire comptabilité.

Connaissance et pratique anglais
indispensables.

Répondra avec prétentions et

C. V„ n« 874423. Régie-Presse,

B5 bis, r. Réaumur, Parb-2*, «U.

H.E.G., SUP. DE GO

E.S.S.E.G.

La Société : groupe Industriel

en flèche dans sa Profession
(CA. 2 mllUanli de francs).

Son expansion se caractérise par
le dfivclooptment de fïJïeles en

province et à l’étranger.

Ncos veos proposons de vous
former ao sein de notre direc-

tion admiresîrative et financière

comme adioïnt au chef du ser-

vice financier. Il vous sera
confié au départ la oesttan de
la trésorerie du groooe (prtnrf.

sions, relations avec tas bancL).

Usa de travail :

PARIS -SUD.

Adresser C.V. et Photo
sous référence ZJ0T

O mentionner sur l'envetoppe)

è ORGANISATION
ET PUBLICITE.
2, roc Marenso,

23001 PARIS, ouf fraiaanetlra.

VOUS ÊTES D’ABORD,

CORiCEPnUR RÉDACTEUR (1HICE)

wmâ (E)

Vous avez, ensuite, une expérience, même (Imitée,

de la promotion des ventes.

Vous êtes, enfin, par votre formation ou votre

expérience, attiré (e) vers le marketing et les

problèmes commerciaux.

UNE GRANDE AGENCE DE PUBLICITE INTER-

NATIONALE VOUS OFFRE UNE OPPORTUNITE
AU SEIN DUN GROUPE AUTONOME SPECIALISE
DANS L’EDITION, LA PROMOTION ET LA PX-V.

Envoyer votre curriculum vltae, photo et prétentions

à LP., Service P,

Boite Postale nB 6, 75021 PARIS CEDEX 01.

(Discrétion assurée.)

Vous êtes :

Professionnel de la Vente

on Jeune Diplômé

de l’Enseignement Supérieur

Quel que soit votre profil, vous avez des Idées très
précises aux la Vente—

Nous aussi I

SI nos points de vue se rejoignent, nous vous
offrons i

une formation solide, une rémunération
élevée dés le départ, une possibilité d’évo-
lution de carrière dans une société leader
et en pleine expansion.

Postes & pourvoir :

PARIS et sa banlieue
et dans les villes suivantes :

LTTJ.R. DUNKERQUE. VALENCIENNES,
NANCY. STRASBOURG, CHAUMONT.
LIMOGES. NEVERS. AUXERRE,
CLERMONT-FERRAND. LYON.

Merci d’écrire sous réf, V. 82 en précisant la ville
désirée h Catherine R3CAUME.

RANKXEROX 93502 ADLNAY-soUS-BOIS.

snnniinmmiiimHninuimimnDiiuiuiuiinuininiiiiuminmjDUË

Burroughs

JEUNES DIPLOMES
de renseignement supérieur commerçai

Vous désirez débuter votre carrière par une expérience commerciale
dans un secteur en pleine expansion.

Vous êtes motivés par l'analyse de situations, par la recherche de
solutions â proposer et à faire adopter.

Notre techniqueen pleineévolution nous oblige à recycler nos cadres
en permanence et nous y consacrons 8% de notre masse sofamie.

Que vous ayez ou non des connaissances en informatique, nous
vous attendons pour accroître notre réseau commercial sur PARIS.

Envoyer lerrre « curriculum vltae 4- photo à Monsieur Pascal
BALDACCI, BURROUGHS, 140, rue de Tocqueville - 75017 Péris.

smnnffinmnmiumiHirimniniainiiinaiiiiouiaiiiuiiimuflrnujâ

S AGENCE FINANCIÈRE DE BASSIN =
| « SEINE NORMANDIE » =
= Division « Ressources * =
= 3. rue saint-Charles. 75015 PARIS =
== recherche pour embauche courant septembre S

1 UN INGÉNIEUR
j

| HYDRÂULICIEN j
^ Débutant pour études générales =
= d'aménagements hydrauliques. Ej

S Ecrire avec curriculum vltae et prétentions, en =5
= vue d’une convocation directe début septembre =
= des candidats présélectionnés. =

GRANDE BANQUE

CADRE SUPEREUR
recherché comme

DIRECTEUR TECHNIQUE

INGENIEUR CHIMISTE

ou PHARMACIEN
avant tangue expérience

thêortaue et pratique de la

COSMETOLOGIE
pour animer équipes

très compétente en rechanta,
cantréte, analyse, bactériologie,

développement, fabrication,
gestion, pour

LABORATOIRE
spécialisé dans produits

de beauté soins.

Candidats de moins de « ans
s'abstenir.

Adr. C.V. manuscrit, prétentions

et photo 5 LADO J.-G.,

27, ruo Saivador-Allencta.
95870 BEZONS.

s liâMaifefe
= ARTS ET MÉTIERS S
=3 pour étude de mécanique typa aéronautique.

=
2) INGÉN1

g‘simM} E

:

=
pour

d

COLES)
dêreloppement
umlignes.

1

2

S1SS0N - LEHMANN
CONSTRUCTEUR

DE MACHIN ES-OUrrlL5

recherche

AGENT

TECHNIQUE 3e ECH.

misas en service, dépannages,
parlant obGsatairanent
l'anglais et, si pqs&M*.
une deuxième langue.

Voyages fréquents.

Ecrire a PA.L, «3. reçue
Strasbourg, 03205, SAINT-DENIS
CEDEX 1, av. CV. et Photo rtc

Branche médicale du Groupe
THOMSON-BRANDT

recherche pour sa

DIRECTION A L'EXPORTATION
département gestion des filiales commerciales :

CONTROLEUR DE GESTION
Ace minimum 30 ans.

Lo candidat devra, outre une formation do base
type SUP. de CO, avoir l'expérience de quelques
années dans un poste similaire en France ou A
l’étranger.

La connaissance d’une ou plusieurs langues étran-
gères sera appréciée.

Adresser curriculum vltae manuscrit, photo et
prêt. & la DIRECTION DU PERSONNEL DE C.G.R^
13, square Max-Hymens, 75741 PARES CEDEX 15.

PROGRAMMEUR

CONFIRMÉ
deux ou trois ans d’expérience.

Dégagé obligations militaires.

TîtvL d'un D.U.T. Informatique
ou d’un dlpldme équivalent.
Connaissance indispensable

dans le domaine
de la programmation
dos mini-ordinateurs.
Anglais technique lu.

Adresser C.V. a ARCHAT,
34. boulevard Haussmann,

Parls-9» (sous réf. na 921, q. tr.

PROGRAMMEURS
os

connaissant parfaitement
los carras ne conrrûte— Expérience minimum 2 ans.

OPERATRICES
— INFOREX— 37/42

Tél. : 345-84-32

POUR POUBSUrrRE SON EXPANSION

LEADER EUROPÉEN DE IA CONNEXION
recherche

INGÉNIEURS
MÉCANICIENS ou ÉLECTROMÉCANICIENS

Expérience Z A 4 ANS pour conception mise au
point petit matériel électromécanique.

Portes PARIS et LE MANS.

INGÉNIEUR
EXPÉRIMENTÉ (5 ans)

ayant inniniManin approfondie tlana domaine des
matériaux tbermoplastlquco. thermodurcissable
et élusionsère.

Poste PARIS.

Env. C.V. manuscrit, photo et prêtent- n» 18.289,

CONTESSE Fubl, 3). av. Opéra, Paris {!-}. qui tr.

Société de Mrvlces
CA. 80 M.F.
recherche pour son
sléac parisien

DIRECTEUR

FINANCIER
Ce poste, relevant du
Directeur général,
requiert de ulMes
connaissances
comptables, administratives,
ainsi que des notions
des méthodes
de gestion anglo-saxonnes.

Adresser c.v. a :
Volucompteurs
ASTER-BOUTlLLON
12. place des Etats-Unis
92120 MONTROUGE.

COMPAGNIE AVIATION
recherche pour ORLY
STENODACTYLO

HOTESSE D'ACCUEIL
bilingue

Sténo FRANÇAIS-ANGLAIS
Eor. Chef d'escales AIR INDIA

B.P. 134
94398 Aéroport d’ORLY

SOCHSTE COMMERCIALE
PARIS fié*) recherche pour

son service juridique

..JEUNE HOMME
LICENCIE EN DROIT

ou EOUIVALENT

Horaire flexible, 13* mois
+ primes. Resfaur. entreprise.

Adr. C.V. n- 18.335. Confesse P..

20, av. du l'Opéra, Parls-lo-, q.t.

LEADER EUROPEEN
DANS

LE DIAGNOSTIC AUTO

recherche

AGENT TECHNIQUE
APRES-VENTE

Le candidat aura une formation

électromécanique ou électron*-

que et devra accepter do très

nombreux déplacements.

Ecrire è 50U RIAO 8, Cle,

11, rue GalHenl, _
92103 BOULOGNE-SUR-SfsfNS-

Cenlrc recherche Rhflne-FOutanc
à Aubarvililors recherche

SECRETAIRE
BILINGUE ANGLAIS

Envoyer lettre manuscrite.
C.v. et phoio service du per-

sonnel, 12. rue des Ganflooux-

ReCherchons
COMPTABLE

hautement qualifié. Libre ea

suite. CENTRE LECLERC, che-

min des Hayettas, 95SJ0 Q5NY.

Nous prions instamment nos annon-

ceurs d'avoir l'obligeance de répondre

à toutes les lettres qu'ils reçoivent et

de restituer aux intéressés les docu-

ments qui leur ont été confiés.
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AnnoncescuufCEi
OFFRES D'EMPLOI

14 RBnB 13^ T-C’

offles d'emploi “Placards encadrés” 34,00 3-3,70
minimum 15 lignes do hauteur 38 00 44 07
DEMANDES D'EMPLOI 700 803
CAPITAUX
OU PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75 B9

JL

L'IMMOBILIER

Achal-Venlo-Localion

EXCLUSIVITÉS

L'AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi)

La Tlgoa LaPgoeT.C.

35.00 29,19
30.00 35,03

23.00 26,85

constructions
neuves

.••-IppMfçrneâts de Ti-and uandiu.j 4 Loadi.:ii pre»<le - \•
• .- BucWttghaxn-Palace el’des JirdJnrRoyaVx 1

vé'^îf
"' " - •’

".' ^--C'-Ç^.Xrïir\ér-.r--_s d-.ir-iTniiv'i;:..
•

• ,-4-iter ce cka.-.: tZ^pisi-.. gîSaviî o-x’:
‘ ' '.

.y.-' f£R.\EST5v?FB?|.

UIHTIT SUR AV. MOZART
MUOIIt IMML P. DE T.

SPACIEUX 3 P„TT CFT, BALC.
+H»bre &erv. fparJe po&e.). Prix

tKMO - VERN EL. 52M1-50.
vr s/pl. mardi, merc., 15-18 h..

1, RUE LARGÏLLIERE.
HALLES

PROPRIET Vd DIRECTEMENT
ds bel imm, 18* siede rénové
"studios. LOGGIAS, STYLE
ATELIER D'ARTISTE, 30»-,

prix 95.000 F ;

— 3 P„ tt cJi+LOGGIAS, 70»3

prix 340JOO F.
Vr s/pl. mardi-merc., 14-17 h..

17, RUE DUSSOUBS.
TéL : 553-64-47.

Têt Près TROCADEHO
Imm. rénové occupé,

7 pièces, dépendances.
Tél. ; 622-1 fr-98, poste 26.

pereire-cbamperrel, salon, sa^

Ion, 1. A manger, chbre, bs, It

cft, 110 re
. chambre service.

Mardi, mercredi, 14 à 16 h.,

S. rue Albert-Samain.

PROPRIETAIRE DISPOSE
DANS LE 17

(Eglise Jeanne-d'ArcI

30 TRES BEAUX

STUDIOS
plein soleil, tout confort fcuisine

agencée, salle de bains, mo-
«ueWft vide-ordures. Interphone!

Bel immeuble
Grande facilité de location.

INVESTISSEMENT
DE QUALITE

Rentable Immédiatement.
;

Renselgn. chez moi : 375-54-78.

.

GAMBETTA
50 M. METRO PELLEPORT
MAGNIFIQUES STUDIOS
A PARTIR DE 75MB F

dans Imm. enflèrent, restaure.

LIVRAISON IMMEDIATE.
Location el gestion gratuites

assurées par nos soins.

BUREAU DE VENTE sur place
tous las lours (sf dlm.j. lt-l« h.,

88, R. PELLEPORT. &34-52-M -

’ W ANGLE OÜAI

LOUIS-BLERSOT
Imm. P. de T., ravalé, calme,,
vue s/Selne. 7 él., baie., asc.

4 P dooble living, 2 dib.,* enlréa, culs., s. de bs,

thz, chauff. cenl., tél-, cave.

En rénovation, possibilité décor,

selon avis du client.
__

PMX : 397.500 F

3
Vis. mdl, merc., 10-17 h-,

’ r. Fan lln-Latoyr. yn-V-VL

T - Quartier en hausse
constante. Triangle BOURSc-
OPERA-REAUMUR. immeuble
de nualllé, ancien et de 1res

grand confort moderne
(Interphone, vkJe-orduro*i.
style poutres apparentes et

pierres authentiques.

STUDIOS

2-3 PIECES DUPLEX
Livraison Immédiate. Pour

logement personnel ou inves-

tissement. Me téléphoner de

suite -. 325-25-55.

représent. '

offre

GIRPA a 300 STUDIOS
PLACEMENT et APPAR-
TEMENTS très GRAND
STANDING à VENDRE.
Publicité très Imporianle

(presse et radie)

Elle RECHERCHE

5 VENDEURS
Elle précisa des VENDEURS

Très important salaire.
Curieux s'abstenir. Se présenter
avec C.V. et 3 dernières feu'lles
de pave. Obligation voilure. -

Tous les jours, de 17 a I* h.,

92, bd Montparnasse. Parls-14-.

:ÿçjqtürs;&3 I

et leçons^

Comptabilité préparation exam.
par professeur. — 774-B7-M.

occasions
Vds salon mod. marron fauve,
tr. b. ét„ 3 pièces (canapWIt 2
pers. + 2 lautcutlsl. 2^00 F è
débat. Tél. S2M0-17, après 19 h.

villégiatures"
Pnîs Grasse, maison rt ctt. vue.
prix mod. Rodltt, 06-Sr-Cézalre.

CBte d* Azur. Part, loua sept. 3 P.
villa vue mer, lardln Anthêor
(VarJ. TéL St-RaphaSJ, 95-27-ai

M° PORTE ORLEANS
Ds 1mm. ravalé, beaux 2 p. tt

ctt, exceptionn. 125.000 F. Visite
mardi, mercredi, ïeudi, 14 h. à
18 h. : 33, rue de Bagneux,
92-MONTROUGE. Tél. 206-15-30.

UNIQUE A PARIS
Division et rénovation de I-hétei
particulier de T aima (IBM

DUPLEX, 8 P. + 481 m2 iard.
DUPLEX, 4 P. -r 286 m2 iard.
DUPLEX, 5 P.-f terrasse 27 mi.
APPART. 4 PCE S sur lardln.
Grand STUDIO sur jardin.
CLASSE EXCEPTIONNELLE

Prix élevé
Sur place du lundi au jeudi,

de 14 h. 30 6 17h..
9. rue de la Tour-des-Dames,

Paris (9M. — Renseignements :

874-19-73, â déf aut :
424-80-15.

! EXCEPTIONNEL
|

15' PONT MIRABEAU
!

Petite résidence, grand stdg.
entlerem. rénové. Reste noues I

sud. et 2 p. a partir w.OM F. i

Local, ei gestion assurées. i

GROUPE VRIDAUO I

1 15. rue de la Paix. Parls-2*.
j

|
TEL. 073-15-51 - 073-80-23. !

Région Parisienne
j

77-CHELLES
!

Part. 8 P. vend apoartem. F-4 i

neuf. Garage fermé et cave.
Facilité de crédit assurée.

Eer. é 6.014, « le Monde • P.,
;

5. r. des Italiens. 75427 Parîs-9*.
|—
I

A VENDRE St-OermaiiFen-Lave. I

Devant R.E.R., vue Imprenable i

sur chSleau et parc, apot 5 p.
pr. S'aar. RAUX, not.. Baveux

|14). Tél. (31) 92-00-40.

XX* PELLEPORT
Studios, 2, 3 et 4 pièces.

Habitables iuillei 7t
PRIX NON REVI5ABLE5.

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41, av. Friedland. BAL. 93-49.

MAISONS-LAFFITTE
Vue calme, verdure,
reste 3 et 4 pièces.

Habit. 4' trimestre 75.
PRIX NON REVI5ABLE5.

IMMOBILIERE FRIEDLAND
41, av. Friedland. BAL. 93-49.

IDEAL INVESTISSEURS
Loyer libre

M° AVR0N
dans immeuble rénové.

Chambres 8 partir 45.000 F.
Studios A partir 70.000 F.

BAL. 93-69.

BISGAROSSE
(LANDES)

Résidence

LES SABLES D'OR

50 mètres plage
— Cuisine équipée ;— Chauffage électrique.

Appartements
5 personnes : 60J100 F
4 personnes : BO.OOQ F
6 personnes : 105X00 F

a 10 minutes oes grands lacs,
face A l'océan.

RENSEIGNEMENTS - VENTE
CABINET BOTELLA

B.P. 15
40520 BI5CAR05SE-PLAGE

TEL (581 78-22-39.

COURBEVOIE
Immeuble très grand Standing.

Studios, 2, 3 el 4 pièces.
Habitables immédiatement.

IMMOBILIERE FRIEDLAND,
41. aven. Friedland. BAL 93-49.

fonds de
commerce

1 MAISONS-LAFFITTE !

I ds le narc. megnii. appt gd llv., 1

1 3 entres. î pas balcons, sar. 1

S.A. H. LE CLAIR 976-304». |

locations
non meublées

Pons
J

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES
84. rue d’Alésta - 577-70-08

45. r. Hérita ri, M° Ch.-Midhe»S
3, rue Pti-Dangeau. Versâmes

Joçatîpns:
•meublées :

Demande

ich. stud., Cfl. tel. 2-, S', 14-
,

’15* a rrond. De suite. 645-10-61.

.demandes
:5> d’emploi

!
j.H. responsable service, çorno-

: table, cinq ans d‘ expérience,

recherche posta assistant direc-

teur financier, comptable ou

contrôleur de gestion, banlieue

Ouest Paris, niveau B.T.S.C.,

1

diplôme technicien en gestion.

Téléph. 325-77-49.

J. H. maïlr !se agro el aliment,

lormation I.PJ... thèse 2* cycle

i
sur environnement, expér. prof.,

l

recherche emploi I.Aw*. t! ind-

[

Ecr. n* 3.930, » le Monde • Pub..

5. r. des Italie.is, 75427 Par]sV.

H. 37 a., licence silences èco,

ch. ol. admlnist. geslion entrap.

Ecrire n« I3JEI. Régie-Presse.

as bis. rue Réaumur. Parls-2*.

CAUSE RETRAITE VENDS
TABAC

BIMBELOTERIE
gros village Vaucluse.

Bon rapport. Agence s'abstenir.

Pour tous renseignements écrire
n» 6.704, » te Monde» Publicité.

S, r. des Italiens, 75427 Parts-9».

PERPIGNAN, vos oarts sarl
bar-res: aurant ***NN, 300 cou-
verts. centre ville, place de la

Loge. AMeire exceptionnelle pr
orofess. Chiffre d'aH. Important.

Téléoh. 1691 34-24-44.

bureaux

AVENUE MONTAIGNE
3 louer

300 * oe bureaux.
RICHARD ELUS, 225-27-80.

MAILLOT. Loue ss pas-de-porte

TTES SURFACES, TS QUART,
293-45-55 + 522-19-10.

terrains
10 km- MONTARGI5. Terrain

en pente, boisé, 2.200

Tél. (38 ) 85-41-76.

Proximité MOSSEGOR

TERRAINS VIABILISES

Constructions libres

LOTISSEMENT

EXCEPTIONNEL
Bord de mer
Cadre forestier

Lots de 1.030 é 1.6000

CCQIJ Allée au Poitouaenu ^5520 labenne-ocean
Téléphone (59) 31-4*47.

Document. Tarifs sur demande.

BRETAGNE SUD. petit château
Direct- bon étal, parc 3 ha, vue.
ANJOU, château xvi , loti Parc

18 ha. beau cadre.
COTENTIN. MANOIR XV(P,

meubL, parc. Pré, rivière.

16 d 30 ha libres.

2 MANOIRS XVI* et XVIII*
À restaurer. I ha.

plusieurs autres châteaux
et manoirs dans POoosL
FORETS ET MANOIRS

DE FRANCE,
LIS Métumiéres, 35500 VITRE.

Téléoh. (991 75-22-01.

domaines
PROVENCE

viagers
CANNES. Imm. réc., excellent

stand., bel appart. 3 PCES, tout

confort, 70 réservé sur deux
réies. comptant 55.000 R + rte.

N1 ICE. Bel. résld. réc. Uv. dble

fch. tt cft, 70“4 -rbaie, réservé

2 lètes. 45.000 cpt -*- 700 p/mois.

Lodel. 37, av. Foch, Nice. 80-69-85.

QUERCY, de 500JX» F A
IJUXLO00 F, choix MAISONS
ANCIENNES et CHATEAUX

L'immobilière en Occitanie,
28. rue du Maréchaf-Jntfre,

46000 Cahors Tél. (65) 35-27-65

SECRETAIRE

CONFIRMEE
15 ans expérience commerciale,

rech., peur 1= seoiemb.. emploi

staDle sur Asrlères. Clichv ou

Saini-Lorarç, nÊce^injItlatlt-w

et décis. Salaire 38 .000- «.000 F.

Ecr. à 6.008. « le /Aonde »_ P..

5, r. des Italiens. 76427 Pans-9*.

JjC
-
PSVchonKrtri

emploi Paris ou rég. Versailles.

Ecr. Mme Leborhomma. 5. av.

de Saint-Cloud. 7B0C0 Versailles.

Coupla 30 ans. mari
slnier premier ordre, femme
réception .ou autre, bilingues,

eh. emploi France ou étranger.

ExcelL références confrûiaties

France et U.S.A.
HENRI CHAMBARD.

4, rua des Saules.

|
17420 SAINT-PALAIS-SUR-MER.

j.F. 20 a- tltul. bac. ch. emaioi
dans banque, assur. ou autres.

Ubre de suite. — R INNA REI-
NETTE. 142, rue J.-P.-nmbaud.

92400 COURBEVOIE.

Nous prions tes lecteurs répondant aux

a ANNONCES DOMICILIEES s de vaulob

bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le

numéro de l'annonce les intéressant et de

vérifier l'adresse, selon qu'a s'agit dn

« Monde Publicité 00 d'une agence.

les annonces- classées du

sont reçues par téléphone

233.44.31
233.44.21
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LA VIE ÉCONOMIQUE
AFFAIRES

Conséquence des déboires financiers d'une de ses filiales

La Paternelle cède la direction de ses affaires

aux Assurances du groupe de Paris

14-CASQURG, villa iront ae
mer, 7 aces, culs» tout confort,
sur t JOO accès direct Plage.
Px 480.000 F. Agence Normande
DIVES-SUR-MEft. TéL 91-2440.

maisons de
campagne

CEVENNE5. Beeu mas rénove,
tt cft, 8 pces, s. de bs, atelier
menuiserie, bergerie, fromage-
rie, caves, nb. dépend., 2JU0 **
lard. bh>. f- S ha. Vue extra.
Ecr. à 7.101, aie Mande» P-,
5, r. des Italiens. 75427 Parîs-91 .

VALLEE DU LOIR
lit Km. Ouest par eutoraute.
fermette, ent., c. èo.. s«. rus-
tique, cb-, s. bs, wc. en. cent.,

dépendu grenier aménagé, aor.
5/1JM n» clos et plantés- Prix
ISStH. 130000 F av. 3(U»0 F.
AGENCE BONN EVAL (28)

Tél. (15-37) 98-25-52,

même dimanches et lètes.

propriétés

Chapelle du XII* en pler. de L,
Intérieur È aménager, possibilité

deux niveaux, iardln ombragé,
eau, électricité. Prix 110.0W F.

Ecr. n» 87.102, € te Monde » P.,

5, r. des liailare, 75427 Parls-9*.

Département CHER
Magnifique propriété sur 7 ha.,
prairie et bois, grand standing.

B. C. I.

48, rue Edouard-Val liant,

BOURGES.
TéL : 24-75-99.

BOUGIVAL
EXCEPTIONNELLE DEMEURE

• DIRECTOIRE »

Parc boisé 114)00 m2 - Salon,
150 m2, 8 chhres, odes dépend.
Maison gardien. — TÊL 785-22-40.

zu verkaufen Im Berner-Oberland i

In Wlnter und Sommer-Statlon <

Etgentums-Wobnungea
mit evtl. Zwlschenvermletung.
Auskunft erteltt ; Noter Dr. w.
Bettier, Waldeoestr. 3

3800 inlertakeiL

i uu «un 5joo m clôt, propti 1

oe classe, séi. 50 chem^
Poutres. Iomettes, aitc., vaste
loggia, cuis, équlp., 3 Chhres.
S bs, wc, ch. c., cave, orange
100 proximité forêt, rivière.

Px 320.000- AVIS. 23, r. Harle-
vïlte. Maintenonl. Tél. 2340-29.

VEXIN NORMAND. 85 kllom.
Paris. 3 maisons, comprend ni

chacune culs* sélour, chambre,
salie <M bns. verger et lardln

1L200-», garage. 130.000 F, avec
40.000 compt. AGCE DU VEXIN
NORMAND. 27150 ETREPAGNY.
Tftéph. 347 16 (32) 02-9M1.

Rég. SEDERON. Hts-Provence.
Mas de caract-, 2 ha. «nv-, 4 p.

habit- toit, excail.. lmp. dépend.
A aménager, 270.D00 F.

Mas de 13 ha., pet. mais, prés
habitat, principe tr. belle vue.
exposition plein sua, habit, a

peu de trais, 3004)00 F.
Maison de camp. 1-000 » terr..

toit et murs bon état, très belle

vue, eau, électr., 85JXD F.

OPPEDE (Vaucluse), tr. b. mas
en pierres, 34)00 * t»is, (rts <

b. vue. eau, élect.. cour Intér^

une partie habit., lmp. dépend.
è aménager 300.000 F.

Agence Les Remparts, place de
la Mairie, 84220 ROUSSILLON.
Téléphone 190) 75-62-46. Nom-
breux mas dans la Drôme,

Haute-Provence. Vaucluse.

La Palenielle SJL. a décidé de céder aux
Assurances dn groupe de Paria (A.G.P.), le pre-
mier assureur privé français, la participalion ma-
joritaire de 7B.S % qu'elle détenait dans leur
capitaL A cette fin. elle propose & sas propres
actionnaires d'échanger leurs titres contre des
actions AGP. sur la base de deux Paternelle
contre une A.G.P.

Cette oiire publique d'échange, dont les mo-
dalités seront publiées ce lundi 18 août par la

chambre syndicale des agents de change, sera

valable jusqu'au 8 octobre 1975 inclus. Les Sociétés
d'assurance du groupe de Paris, qui détiennent

entre elles 11 % dn capital de la Paternelle SJL,

ne participeront pas & cet échange.

manoirs ï

La cotation des actions Pater-
nelles S.A. et AGJP, suspendue
depuis le 8 août, reprendront le

19 août. Les A.&P. demanderont
l'introduction de leurs actions sur
le marché à terme de Paria

Cette, opération de restructura-
tion, véritable c cuisine interne a.

devait Intervenir tût ou tard. Elle
avait été rendue Inévitable par
l'énorme c trou » creusé dans la
caisse de La Paternelle par les
déboires financiers de sa filiale à
99,93 7e. la Société auxiliaire hy-
pothécaire (S.AJi.). victime au
printemps 1974 d'une vaste escro-
querie montée par des promoteurs
immobiliers. Afin d'éviter que la
S.AH. ne dépose son bilan, La
Paternelle lui avait accordé un
important concours financier,
atteignant la somme rondelette
de 420 mtninnK de francs. Ne dis-
posant pas de ces fonds, elle a dû
pour se les procurer revendre le
plus clair de ses participations
bancaires et industrielles â ses
filiales s assurances » du groupe
AGJP.
A ce Jour, La Paternelle ne

possède plus, en dehors du
contrôle de la SJLEL — et des
sociétés immobilières qui ont saisi
les gages sur lesquels étaient assis
le crédit de la SAH. — qu'une
participation majoritaire dans
i'A.G-P. De plus, aux dires des
dirigeants du groupe, près de la
moitié des avances consenties & la
SAJEL seront difficilement récu-
pérables et la société a dû, pour
se prémunir, constituer une pro-
vision de 190 mîIHmre de francs.
Quant à l'autre moitié de ces
prêts, elle ne sera pas productive
d'intérêt avant au moins deux
ans ; encore, à condition que
les procédures en cours pour réa-
liser les gages immobiliers saisis
évoluent de façon favorable.

Ainsi, saignée à blanc, La Pa-
ternelle allait ae trouver dans
l'incapacité de rémunérer son
capitaL Elle n’avait donc plus
d'autre solution que de passer la
main et de rentrer dans le rang.
C'est ce qu’elle, vient de faire en
cédant la direction de ses affaires
aux AQP, qui deviendront, dé-
sormais. le pivot des diverses
compagnies d’aæurances qu’elles
contrôlent.
Les actionnaires qui accepteront

l’Offre d'échange auront droit au
dividende que l'A.GJ?. versera au
titre de l’exercice 1974-1975, dont
la clôture interviendra le 31 août
prochain, et qui devrait être au i

minimum de 10.70 F net par titre
j

(16.05 F avec l’avoir fiscal). Us
perdront un peu au change,

puisque, dans des conditions nor-
males, le dividende 1975, pour
deux actions Paternelle (base de

MICHELIN AU BRESIL. —
Les projets de Michelin au
Brésil (le Monde du 5 avril)

prennent forme. La Arme de
Clermont-Ferrand vient de
présenter au gouverneur de
l’Etat de Rio-de-Janetro un
projet d’investissement de
160 millions de dollars (700 mil-
lions de francs), prévoyant la

la construction & Rio même
d’une fabrique de pneumati-
ques et de chambres è air pour
poids lourds. Cette fabrique,
dont la mise en route est pré-
vue deux ans après l’accep-
tation du projet, emploiera
trois mille personnes.

l’échange pour un titre A.GP.1,
se serait au moins élevé è 13,64 F
(6,82 F par action), soit au total
20,46 F, avoir fiscal compris. Mais
mieux .vaut cela que ne rien
toucher du tout.

Les actions Paternelle remises
À l’échange seront annulées, et le
capital de la société réduit à due
concurrence. A l’issue de l'opé-
ration. La Paternelle, vidée de
la plus grande partie de sa

substance, deviendra la filiale-,

de ses ex-filiales- Triste sort,

quand on songe que, voici trois

ans. à 1Issue d’une lutte acharnée
avec la Financière de Suez et la

Banque de l'Indochine. La Pater-
nelle était parvenue à reprendre
le contrôle de ses compagnies
d'assurances. Décidément, la

roche Tarpéfenne est proche du
Capitole.

ANDRÉ DESSOT.

LA PATERNELLE S.A.
Constituée en 1043, Le Pater-

nelle, dont ractlvlê s’appliquait i
rassurance el s la réassurance

contre rincendle, les accidents

et les risques divers, se trans-

formait en 7956 en société hol-

ding. En avril 1967, La Pater-

nelle SJt. taisait apport aux

Assurances du groupe de Paris

(A.GJP .) de ses participations

dans l'assurance et recevait en
contrepartie diverses participa-

tions Industriel/es, financières et

commerciales. Durant le der-

nier trimestre de 1972, au terme

d’une rude bataille avec la Fi-

nancière de Suez, elle cédait à

cette dernière le contrôle de la

Banque de rindochîne. En

contrepartie, elle obtenait la

totalité du cap/fa/ des filiales

« assurances - qu’elle parta-

geait avec le Suez au sein des

A.G.P., ainsi qu'un certain

nombre de participations Indus-

trielles et llnancières qui ap-

partenaient jusqu'alors â la

Banque de l'Indochine. Elle

prenait ainsi le contrôle majo-

ritaire & près de 80 °/d des As-

surances du groupe de Péris,

devenue entre lemps une soc/été

de portefeuille, el, partant, des

compagnies d’assurances La

Paferne//e, La Prévoyance,

/'Assurance mutuelle de la

Ville de Paris, MJLC.L.-Minenre,
Seine et Rhône, Océan/de, ainsi

que de plusieurs compagnies
d'assurances étrangères.

Jusqu’à une date récente, le

groupe Paternelle détenait no-

tamment : 45 °/o des Brasseries

et Glacières de rindochîne ;

27,09% de la Caisse centrale de
réescompte ; 50 % de la So-
ciété industrielle et forestière

des allumettes ; 41,4 % des

Magasins généraux ; 12,8 % des

Ciments français ; 67 % de l’im-

mobilière plaine Monceau.

PRESSE

L'U.N.SJ. APPELLE LE JOURNALISTE

A PARTICIPER A LA JOURNÉE D'ACTION DU 20 AOUT

L’Union nationale des syndicats
de journalistes cUJNB.J.) qui re-
groupe les syndicats SJ4-I- C.G.T-
CFJ3.T. et F.O. annonce, dans un
communiqué, qu'elle a décidé
d'appeler les ' journalistes à parti-
ciper aux actions et aux mani-
festations organisées le mercredi
20 août « contre le démantèlement
de l'imprimerie et pour la garan-
tie de l'emploi ». Elle estime que
« toutes les professions de l'in-

formation sont concernées par la

satisfaction de ces revendica-
tions ». Elle ajoute que les jour-
nalistes montreront ainsi leur
volonté d'obtenir une a véritable

revalorisation de leurs salaires,

ramélioration de leurs conditions
de travail, la reprise des négocia-
tions paritaires sur la convention
collective el leur conclusion ra-

1

plde ».

Le communiqué indique égale-
ment que les syndicats nationaux '

de journalistes S.N.J., C.G.T. et i

C-FJD.T. invitent leurs adhérents
et confrères & participer à une
manifestation organisée à Paris
par la Fédération française des

(Publicité)

travailleurs du Livre C.G.T., le

mercredi 20 août & 14 heures 15,
place de la Bourse.

L'« OBSERVER» A REPARU

Le Journal londonien du diman-
che, The Observer, qui n’avalt pu
paraître la semaine dernière à la
suite d’un conflit entre la direc-
tion et les syndicats de typogra-
phes Lie Monde du 15 août), a pu
reparaître normalement le 17 août
après la signature d’un accord. Le
nombre des suppressions d’em-
plois atteindra progressivement
25 % des effectifs par non-rem-
placement des collaborateur qui
prendront leur retraite ou parti-
ront volontairement.
Ce qui semble avoir permis la

conclusion de cet accord est le
fait que la Newspapers PubUshing
Association, qui représente les édi-
teurs de la plupart des journaux,
ne se référera pas à l'accord de
l'Obseroer pour essayer de procé-
der & des suppressions d'emplois.

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l'industrie et de l'Energie

SON AT R AC

H

AVE DE PRECONSÜLTAIION
Dons le cadre de son « programme engrais phosphatés •, la Société Nationale

50NATRACH prépare, en vue de son lancement au mois de septembre 1975, un appel
d'offres international pour la réalisation de deux complexes, à TEBËSSA et ANNABA.

Le complexe de TEBESSA comprendra :

• des installations de production d'acide sulfurique d'une capacité d'environ 1.600 r./j ;

O une unité de production d'acide phosphorique d’une capacité de 500 t./j. de P205 ;

• des installations de concentration d’acide phosphorique ;

• une unité de granulation de 280.000 t./an de triple superphosphate (T5P), ainsi que
toutes les utilités, offsites et installations auxiliaires.

Le complexe tfANNABA comprendra :

• des installations de production d'acide sulfurique d'une capacité d'environ 1.600 t./j. ;

• une unité de production d'acide phosphorique d'une capacité de 500 t./j. de P205 ;

• des installations de concentration d'acide phosphorique ;

• une unité de production de phosphate diamonique (DAP) ;

O une unité de production de phosphate monoamonique (AAAP).

Les Sociétés désireuses d'être consultées sont priées d'adresser leur demande accom-
pagnée d'une liste de leurs références à :

SONATRACH
DIVISION ENGINEERING ET DÉVELOPPEMENT

« Projets Engrais Phosphatés s

9, rue Abou-Nouas, HYDRA
ALGER

î
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

En Grande-Bretagne

Des syndicats lancent un appel en faveur

de la modération des hausses de salaires

Londres (AS-P.K — Le conseil
général de la Confédération syn-
dicale britannique <TOC> vient de
se prononcer, dans son rapport
annuel, pour la modération des
hausse de salaires ainsi que pour

l’ instauration d'un certain
contrôle des importations.

EMPLOI

GRÈVE AVEC OCCUPATION

DANS UNE LAITERIE

DU FINISTERE

Les ouvriers de U laiterie de
Négobenreof de CorUoht cPlnistère)

occupent leur entreprise depuis le

dimanche 17 août pour protester
contre les conditions de licenciement
de onze salariés. Ceux-ci, qui
s'étalent tu signifier leur licencie-

ment à la fin du mois de juillet en
raison d'une modification de la

collecte de lait, ont reçu samedi une
lettre de la direction leur deman-
dant de cesser Immédiatement leur
travail, bleu que leur préavis de
denx mois n'expire que le 24 sep-

tembre.
Tonte 1‘activité de l’entreprise,

qui emploie une soixantaine de sala-

riés. a cessé, a»nnt que le ramassage
de lait. Le système de réfrigération

ayant été arrêté, des problèznse de
conservation vont se poser rapide-
ment pour les ÏSQOO litres de crème
bloqués dans l’nsi ne.

Dans ce document, publié en
prévision du congrès annuel des
syndicats début septembre, à
BLackpool. le conseil souligne que
« les chances de réduire l'infla-

tion des prix vers la 1m de
l'année cm l'on prochain seront
sérieusement menacées » si les

prochaines conventions collectives

se soldent par des augmentations
de salaires analogues à celles des
derniers mois. XI reconnaît qus le

« contrat social s entre le gouver-
nement et les syndicats n'a pas
toujours été bien respecté derniè-
rement et que, «à répoque ac-
tuelle. les salaires sont, comme
les prix, un facteur important
d'inflation ».

Des mesures provisoires

de contrôle des importations ?

Le conseil du TUC indique, par
ailleurs, que de bons arguments
plaident ea faveur de l’introduc-
tion de mesures provisoires de
contrôle des importations de cer-

tains produits manufacturés
« jusqu’à ce que l'économie redé-
marres. « L'importation de cer-
tains produits comme les textiles.

les vêtements, les chaussures, le

verre, l’électronique et les voitures

a un effet sérieux sur le niveau
de l’emploi au Royaume - Uni »,

note le rapport.

fPubiicrté)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE

ET POPULAIRE

Ministère d’État Chargé des Transports

Compagnie Nationale AIR ALGÉRIE

âvls d'appel d’offres International restreint est lancé pour l'étude

d’un hangar aéronautique pour avions (gros porteurs) qui devra
permettre :

1) l'entretien du matériel volant,

2) l'installation des ateliers aéronautiques, les bureaux des services
techniques et lea autres locaux connexes (sanitaires, salle de
repos, cafétéria, etc.).

D est mis à la disposition des entreprises Intéressées un document
portant critères généraux pour la réalisation de ce hangar aéronautique.

Les soumissions devront parvenir sous doubla enveloppe cachetée, et
l’enveloppe extérieure devra comporter la mention a A NB PAS ouvris,
APFJBL D'OFFRES HANGAR AERONAUTIQUE a, et seront adressées A :

COORDINATION DES PROJETS INFRASTRUCTURE AIR ALGERIE
D.T.A. - DAR EL BETDA - Algérie.

Lea soumissions devront parvenir nu plus tard la 29 SEPTEMBRE 1975
à l'adresse cl -d«eus.

Lea soumissionnaires seront tenus par leurs offres pendant un délai
de M JOURS.

{Publicité)
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Société de Gestion et de Développement

des Industries Alimentaires

SOG EDIA
AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI

La SOGEDIA informe Les sociétés intéressées par la

fourniture et la réalisation des deux Complexes Corps

Gras, objet de l'avis d'appel d'offres n" 2 - 75 du 5-5 75,

que le délai de clôture fixé au 31 juillet 1975 est reporté

au 30 septembre 1975.

(Puouct:*)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l'Enseignement Supérieur

et de la Recherche Scientifique

Organisme National de ia Recherche Scientifique

Direction du Développement

Département Equipement

AVIS D’APPEL D’OFFRE INTERNATIONAL

Un avis d'appel d'offre international est lancé en vue de (a

fourniture de matériel scientifique destiné à l'équipement de diffé-

rents centres et laboratoires de recherche.

Les dossiers de soumission peuvent être retirés à compter de

fa parution du présent avis d'oppel d’offre intemotional eu siège

de l'Organisme national de la Recherche scientifique. Direction du
Développement, DâpQrtement Equipement, 27, avenue Si Arexki Abri,

HYDRA, contre fa somme de 200,00 DA pour frais de reproduction.

Les offres devront parvenir à ('Organisme national de fa Recher-

che scientifique avant le 15 septembre, délai de rigueur. L'enveloppe

extérieure devra porter la mention « NE PAS OUVRIR A.O-I-

N° 75/02/DE ».

A L'ÉTRANGER

Les experts de l'O.C.D.E. s'interrogent

sur ia vigueur de la reprise aux Etats-Unis

i Or peut raisonnablement
s’attendre, semble-t-il, à une re-

prise d’activité pour le second
semestre», écrivent les experts de
l O.CJDÆ. (Organisation de coopé-
ration et de développement éco-
nomique), dans leur rapport
annuel sur la situation aux Etats-
Unis. Cette phrase, rédigée sans
doute fl y a un mois, étant donné
les délais dImpression, paraile
confirmée d’ores et déjà par les

faits (le Monde daté 17-18 août).
De quelle nature sera le nou-

veau cycle d'expansion de l’éco-

nomie américaine ? De quelle am-
pleur? Que faudra-t-il faire en
matière de politique économique ?

Rarement les experts ont été aussi
embarrassés, à tel point que leur
discours rappelle le bredouille-
ment des médecins de Molière.
Qu'on en juge : « U ne paraît

pas nécessaire, écrivent-ils,
de souligner combien a importe,
de donner à la reprise une vigueur
suffisante pour réduire l’ampleur

du marasme actuel : il serait
peut-être même souhaitable, pour
comprimer le chômage, que la

reprise soit plus vigoureuse, car fl

se peut que le redressement que
l’on prévoit actuellement n'abaisse
guère le niveau du chômage au
cours des douze prochains mois. »

Quatre lignes plus bas : « Mais
fl importe aussi, tant du point de
vue national qu’international,
d’éviter une réusrgence des pres-
sions inflationnistes aux Etats-
Unis. n paraît donc souhaitable
de faire en sorte que la reprise

soit plus modérée qu’elle l’a géné-
ralement été dans des précédents
cycles conjoncturels. »

Et encore : c La vigueur de la

reprise risquant de s’atténuer en
1976, ü ne serait peut-être pas
très prudent de laisser monter les

taux d’intérêt dans les premiers
stades du redressement ; il faudra
peut-être donc procéder à un cer-

tain ajustement des objectifs
monétaires adoptés par la Réserve

fédérale. Au cas où de nouvelles
mesures de relance seraient né-
cessaires. il ne serait peut-être
pas très judicieux d'cïïêr beau-
coup plus loin dans la voie des
allégements fiscaux, etc.»

L’Australie devrait donner la priorité

à la latte contre l’inflation

a La priorité devrait être don-
née, semble-t-il, à la lutte contre
Vinflation ». estiment les experts
de I’O.CJDÆ.. dans le rapport
annuel que consacre à l'Australie

l'Organisation de coopération et
de développement économiques.

demande et de l'activité, la situa

tion ne s'améliorant que peu sur
le marché de l'emploi, en dépit

de l’ortentatlon expansionniste
des politiques budgétaire et monè
taire.

Les Indicateurs récents donnent
en effet à penser que le mouve-
ment de récession a sans doute
pris fin et que l’économie austra-
lienne amorce une lente reprise:

Au premier semestre de l’an pro-
chain. la demande intérieure
finale pourrait atteindre un taux
de croissance annuel de 7 %
environ. Pour cette année, toute-
fois, les perspectives sont celles

d’une progression lente de la

Faits
et chiffres

Commerce

LE CONSEIL DU COMMERCE
ET DU DEVELOPPEMENT a
adopté, le 18 août, à Genève,
on texte de compromis sur les

grands thèmes qui seront trai-

tés à la quatrième conférence
des Nations unies sur le com-
merce et le développement
(CJT.U.C.EJD.) prévue en mai
1876 à NairobL H est prévu
que la session du conseil
reprendra à la fin du mois de
septembre pour tenter de per-
fectionner ce catalogue et d'en
faire un ordre du jour vérita-

ble. compte tenu de ce qu’aura
pu décider la session extraor-
dinaire de l'assemblée générale
des Nations unies. — (APP.)

Energie

LE POMPAGE DU PETROLE
SAOUDIEN PAR LA TAPLINE
A DESTINATION DU LIBAN
a reprendra dans deux Jouis s,

a annoncé dimanche à la
presse libanaise. M. Mobamad
Ali Itani, directeur dû minis-
tère libanais du pétrole. Le
pompage avait été arrêté en
février dernier, car le prix du
pétrole ainsi rendu était alors
relativement trop élevé. —
(A.FP.I

« Il semble, ajoute l'O.CPH,
que si la politique économique
actuelle était poursuivie, le rythme
d’inflation, qui est déjà l’un des
plus rapides, risquerait de s'accé-
lérer encore. Dans ce cas, la tâche
consistant à faire baisser le ni-

veau du chômage pourrait devenir
plus ardue. L’inflation est surtout
alimentée par les salaires, pour-
suit l'O.CJXE.; ceux-ci ont aug-
menté d’environ 34 % pour les

hommes et de 40 5- pour les

femmes en 1974. Il parait donc
souhaitable d'explorer à fond
avec les syndicats et les em-
ployeurs. toutes les possibilités de
parvenir à réaliser le freinage. »

SI une solution concertée ne
pouvait être élaborée, « fl faudrait
accepter le recours aux instru-
ments de la régulation de la

demande pour mener l'essentiel

de la lutte contre l'Inflation, ainsi

que les conséquences regrettables

que cela pourrait avoir sur le

niveau de l'activité et celui de
l’emploi », conclut l'O.CJDJE.

OFFICIERS MINISTÉRIELS

et ventes par adjudication

Caniaet de M' GUÏRAN. av. à DRA-
GUIGNAN. 21. allé* AaémHr. Tel.
68-00-50 - VENTE AUX ENCHERES
an Pal. de Just. de Draguignan, le

Jeudi 25 Sept. 1975 à 14 b. 30. de
TROIS TERRAINS EN FORET

1»» lot de la vente : VN TERRAIN
en état de forêt de 16 b. 82 a. 50

sis à LA MOLE (Var)
Licqdit Telssonlcte »

Mise à Prix 1" lot : 180.000 F
2* lot de ta vente : VN CD TERRAIN
en nature de forêt de 116 h. 20 a. 85

sis à LA MOLE (Var)
Lieudit s Maraveou a

M. à P. 2
e

lot : 400.000 F
3“ lot de la vente : UN TERRAIN
en nature de forêt de 13 b. SI a. 61

sis è LA MOLE (Var)
Lieudit « Riveswt »

Mise à Prix 3* lot : 100.000 F

fPublicité
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AVIS D’APPEL K0FFRES INTERNATIONAL

Un appel d'offres international est lancé en vue de la réalisation
d’un laboratoire de recberrbe appliquée dans le domaine des lubrifiants.

Le projet comprend :

— l’étude et l'établissement des plans de construction du bûtimcnt
laboratoire et des services annexes ;

-- lx fourniture des équipements nécessaires & :

m la conduite des bancs d’essai.

• l’analyse phrslco-chlmlque des produits lubrifiants,

• la marche des services auxiliaires ;

— la formation du personnel chargé de l’exploitation.

Le cahier des charges peut être consulté le Jour d’ouverture auprès
des représentations SONATRACH dans les pajrj suivants :

— FRANCE : 105. avenue Raymond-Poincaré. PARIS-13" ;

— ALLEMAGNE : Maria Thireslastra.ve fi. MUNICH BO ;

— ITALIE : 19. vio Vlctcr-Plzanl. MILAN TP ;

— USJL : 3419 «R » Street N.W- WASHINGTON ;

— ESPAGNE : Orous vta Carlos ITI 84. Terre sue Edlflclo Trade T»BARCELONE ;

et des ambassades algériennes A Tokyo, Shibusawa Bis . 1 Ban 2L Gachl-
abiba. Kden, Mlnato-Ku. TOKYO;
et à Londres. 6 Hjde Pnrfc. Gâte BW 7.

Les soumissionnaires Intéressés enverront leur offre su dénartementTECHNIQUE do la Raffinerie d’Anew. EJ*. 37 ARZEW (ALGERIE) «us
double pli cacheté. avec mention extérieure précisant l'objet de Ta
soumission.

Le délai pour la remise des offres est fixé au pl us tard un mois après
parution du présent appel-

Comme à la fin du paragraphe
précédent» on tient de lire que
« le principal risque, dans l'im-
médiat. pourrait être que la re-
prise s'essouffle dans le courant
de Vannée 2976. ce qui justifierait
de nouvelles mesures de stimu-
lation de la demande», on dis-
cerne zn&l finalement quel conseil
de 1'O.C.D.E. donne an gouver-
nement des Etats-Unis — à part
peut-être un certain style de
« navigation à vite ». bien connu
de ce côté-ci de l’Atlantique —
« fl peut à tout moment devenir
nécessaire d'ajuster la politique
économique à Vévolution conjonc-
turelle », écrivent en effet les
experts.

Stabilité ou chômage?

Comme la loi du genre le leur
impose, les experts ont chiffré
leurs prévisions : la progression
en volume du produit national
brut sera de 6 à 6L5 ^ l’an aux
troisième et quatrième trimestres,
après avoir régressé de 8 l’an

au premier semestre. Au premier
semestre de 1976. le taux ne
devrait être que de 5.25 tan-
dis que la hausse des prix ne
dépasserait pas 6 rà ('contre 9 C-

en 1975). Quant an chômage, son
taux, selon les experts, devrait
demeurer supérieur à 8.5 de
la population active « vers le mi-
lieu de 1976 ». Pourtant, le mois
dernier, U avait légèrement baissé,

revenant de 8,6 à 3.4

ÉNERGIE

En Autriche

LES EXPERTS DE L'OPEP

EXAMINENT LA QUESTION

DU PRIX DU PÉTROLE

Vienne (APPJ. — lies experts
du « groupe de travail pour les
prix et l'indexation » de l’OiPEP
(Organisation des pays exporta-
teurs de pétrole! devaient 6e
réunir à Vienne & partir de ce
lundi 18 août pour préparer les
recommandations quL après exa-
men par la commission économi-
que de l'organisation, seront sou-
mis aux ministres avant leur
conférence extraordinaire du
24 septembre dans la capitale au-
trichienne.

La discussion sur le pourcentage
dp la hausse des prix du a brut »
nécessaire pour compenser les ef-
fets de l’inflation mondiale fait
apparaître les clivages habituels
entre pays progressistes et pays
modérés. Le ministre Iranien,
M. J. Amouzegar, partisan d’une
hausse assez forte, devait venir
personnellement à Vienne, après
avoir consulté l’Arabie Saoudite
qui. en principe, préférerait ne pas
modifier les prix.

Cependant on- s’interroge sur la
signification du changement de
politique pétrolière qui pourrait
intervenir à Tripoli selon le

Petroleum Intelligence Weeilÿ.
Après avoir tenté d’augmenter ses
ventes de « brut » — y compris
par de légères baisses de prix. —
la Libye s'orienterait maintenant
vers une forte réduction de sa
production. Mais le PJ.W. ae de-
mande lui-même — le ministre du
pétrole étant en vacances — ai

Tripoli a vraiment changé de
politique.

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

48 heures
I mots .

3 aois .

6 mois .

Dollars

5 5/3
6 1/8
7

8

6 5/8
6 5/8
7 1/2
8 1/2

Deutschemarks

0
1 7/8
2 7/8
4 1/4

1

2 3/8
3 3/8
1 3/4

Francs suisses

6
1 7/8
2 5/8
4 1/4

1

2 3/8
3 ils
4 3/4
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Extraits mis à jour du Code du travail relatifs aux

licenciements économiques.
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EURO-DEVISES
Signes «le Tuffarmissoment

Le marché Internationa! des capi-
taux traverse actuellement une i

période de transition explicable dans
use large mesure par le ralentisse- 1

ment estival de l'activité générale,;
mais également par les tendances
actuellement très divergentes des.
taux d'intérêt de part et d’autre de
l'Allantique, une certaine tension I

ayant été constatée durant la précé- 1

dente semaine sur le marché mené-

1

taire américain, qui s'est relative- 1

ment stabilisé cette semaine, alors I

que le contraire se produit en .

Europe, où trois pays viennent !

d'abaisser leur taux d'escompte, à
savoir l'Allemagne fédérale, las !

Pays-Bas et le Danemark.
Les marchés de valeurs à revenu

fixe ont donc obéi & l’Influence des
taux d'intérêt et. en ce qui concerne
je marché secondaire des euro-
obligations, les pressions à la bniW!
constatées en début de semaine ont
fait place k une orientation plus
soutenue vendredi.
Ce raffermissement relatif s'ex-

plique aussi par l'évolution du
marché des changes, où la hausse
précédente du dollar avait été re-
mise en cause en début de semaine,
La devise américaine semblait tou-
tefois s'orienter de nouveau & la
hausse vendredi après-midi, après

|

que la trésorerie américaine eut
publié des statistiques faisant res-

1

sortir une augmentation importante,
de la masse monétaire. Paradoxale-

1

ment, le dollar en reçoit un stimu-
lant, de même que les dépôts en
eurodollars, car les observateurs

!

londoniens supputent un durcisse-
ment de la politique monétaire
du Fédéral Reserve Eoard. avis qui
ne semble pas partagé outre-Atlan-
tlqne.
En Europe, les liquidités sont très

abondantes & présent, au point que
l'on signalait vendredi des taux
d'intérêt négatifs pour les dépôts

;

en euromajfta et en eurofrancs suis-
ses k court terme, les premiers étant

;

notamment cotés & 0 pour les dépôts
au Jour le Jour et les seconds entre I

0 et —3/4%. En outre, la baisse
du taux de l’escompte et du Lom- 1

bord en Allemagne fédérale. Jeudi,
;

a provoqué une baisse sur toute la

structure des taux en euromarks.

.

A l'avenir, tout dépendra de l'évo-
lution du taux de change dcutsche- 1

mark-dollar, qui déterminera le
comité central du marché financier i

è rouvrir ou non les vannes des
nouvelles émissions. Pour certains 1

banquiers d'outre -Rhin, la manipu-
lation du taux d’escompte, baissé
(fan demi-point Jeudi, est le pré-
lude à la réouverture du marché
local, mais U est plus douteux que
le feu vert aux nouvelles euro-émis-
sions en deutschemarks soit rapide-
ment donné si le deutschemark se
dépréciait davantage par rapport au
dollar. — (AgefL)

LES MARCHÉS FINANCIERS
KES I I OM r>che*rr» I linnuri rr nef enfirréi

CLOTURE

15/8

COURS

IB/B

25 3 4 25 3 4
274 ... 278 I 2
519 ... 512 1 2
318 .. 319 f 3
19 ... 120
254 ... 2-'5 .

116 . 119 ...

302 ... 300 1-2
34 | 4 34 1,2
IBS .. 170 ...

43 1/4 43 3/8

LONDRES
Haffermissement

^.
Le

«
“H** se raffermit sensible-ment lundi k l'ouverture. Reprise

des industrielles, soua la directionay ailevex, et des pétroles. Lestmnes dor sont également mieux
orientées. Stabilité des fonds d’Etat.

Wor Loan 3 1 %
Beecbanps
BrKlsh Petnlmm ...
Stafl

Vkkere
Impérial Cbomical . .

.

CNTtanlds
Db Beers

•Western HeUtags ...
Bis Tinta Tac Corp .

•West Drïüfsstein ...

P) Es livres.

Taux du marché monétaire
Effets privés 7 1/8%

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE Base IM : 31 déc. 1974.)

13 août 14 août
Valeurs françaises .. 130,2 130,2
Valeurs étrangères .. 129 171,9

Cb DES AGENTS DE CHANGE
(Base 100: 29 déc. 1901.)

Indice général 74.7 113

JAPON
Les «ebntc étrangers d'obligations

atteignent un niveau record
en Juillet

Tokyo. — Les achats étrangers
d’obligations Japonaises oat atteint,
en Juillet, le niveau record de
2-10 minions de dollars. Le mois pré-
cédent, Ils s’étalent élevés & 140 mil-
lions de dollars.

Celte forte augmentation est
attribuée à la vive baisse des cours
des valeurs & revenu fixe sur le
marché de Tokyo, dont les rende-
ments ont ainsi dépassé 9,50 %.
Certaines émissions, effectuées en

particulier par les banques et les
services pn biles, dont les rendements
se sont situés entre 9,6 % et 9.7 £..

ont été privilégiées du fait de leurs
échéances proches (aux termes de
la législation en vigueur les ache-
teurs étrangers doivent conserver
pendant un minimum de six mois les

obligations acquises au Japon, sauf
si elles arrivent ft échéance avant ce
délai).

BOURSE DE PARIS — 14 AOUT — COMPTANT

3% 38 60

5% i 58 50

B % «20-1960.. 135 90

3 % mai. 45-54 s 74 60
|4 1/443/4% 63 10150
141/4-43/4 % 63 88 60

Enp-N.Eq.5IB5. I0D 23
El*. N. Bq. 6 % E 98 30

Enp. N. Eq. 6 % E % 20

ES*. 7% 1973 . III 90

E.D.F. 6 1/2 1950
— 5 % I960

VALEURS
Coure

précéd.

E.B.F. parts 1058
EJI.F. parts 1959

130 B0Ct. France 3 %..
Abeille*JGJULD.. 446 ..

Utallte (Vie)

LU.
210 -

ûmcnnte 265 ..

Epargne France.. 325 ..

Frac. T. 1JLR-D. .

.

116 ..

FoociSrB prie)

—

France (IJLS.D.).
1 3Ü -

Prévoyance

Alsacien. Banque.
(U) Bque Dupont.
Banque Henret. .

.

Banane Indochine
Stt B. et Particip.

Banque Worms .

.

:

C.F.E.C.

C.G.IJB

Codetel
Coflca
CA.M.E. i

Créd. Rtn. iBdnst
(M) Crédit Mod. . j

Financière Sofat.
j

Flnexete! <

Fr. Cr. et B. (Cie).l

Franca-Baïl j

Hydro-Energie...
Inunohanqne
lœncfJce
tntertiail.

Lacafloan citera. .

.

Lyan-Alemand
Soc. Mars. Crédit

-

378
349 80 349 80

1097 ..

249 . 238 ..

360 361

221

250 90 250 80
197 50 199 ..

i374 .. 3*4 ..

166 .. 166 ..

54S .

75 IB 78 .

114 112 .

d 79 50
87 66 ..

133 56 138 50
66 60 69 -
160 162 -
114 114 -
SD 79 .

195 . 18a ..

Séqnanaise Baoq.
SLIMINCO
sté CeaL Buttue.
S0F1CQH1
Sovaball

DC IP-Bail

DnBnil
Un. Ind. Crédit...

de F. Steïn Rn..
Fine. CUL-d’Ean
(MJS.0J.IJ....
Fane. Lyamniie.
ImmntL Marseille
Lonvre
Midi
Rente foncière...

SINVIM
Voitures i Paris..

Cogffi
Fournira

Gr.Fin. Constr...
Inmündo. ......

.

Iranünrest

Cîe Lyon. Imsn. ..

Sagfan»
dpTmeb
UÆ.I.M.0
Union Habit.

Dernier

coure
VALEURS

Cours

précéd.

Dernier

coure

225 20 On. Iran. France. 193 .. 102 10

142 .

Si-70 50 Acier torastlcs..

,

'«•
i

InvesL et Best.. 131

12* 10 124
1 12 50 1 Peristeoee Pbc.

131 134 ..

170

85 31 85 30Flacon. Inter... 85 31 85 3
Sofragl d!92 0192 .

Abeille (Cle IndJ.
Jÿplic. Hjdrenl...

Artois

Centai. BUazy. .

.

c. RonsseHlstael.
(Hyj Centrest
(ny) Chanqiex. . .

.

Cbarg. Réun. (pj.
Orléans

(U) Dév. R. Mord.
Electro-Finale...
Fin. Bretagne....
Fin. Hanssmann ..

Saz et Eanx
U More
Lebon etCie....
(Ny) Lardez
Cto Marocaine...
0.VXMI.
OPB-ParBas
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Coare Dernier Coure Dernier Coo» Demtor Cours Dernier II

VALEURS pfteta. cours
VALEURS caarc VALEURS pléeU. nws VALEURS précia. non

||

NOUVELLES DES SOCIETES!

PHILIPS. — Déjà en forte baisse
durant le premier trimestre
(— 75.1 £,). la bénéfice net de la
société a continué de chuter pen-
dant le deuxième, revenant k 26 mil-
lions de florins contre 329 millions
de florins au cours de La période
correspondance de 1974 (— 89 SS).
Pour le premier semestre. U s’établit
de ce fait à 86 millions de florins
contre 470 millions de florins
f— 81.7 5- J. Selon les dirigeants de
la firme, les résultats du troisième
trimestre ceront encore plus mau-
vais. mets une amélioration pourrait
se produire durant le quatrième.
A cet égard, l'évolution de la situa-
tion monétaire sera prépondérante.
POULAIN S. A. — Bénéfice net de

1974 : 2.06 millions de francs contre
2.59 millions. Dividende global de
9 F contre 19.75 F.

Chiffre d’affaires H.T. du X» semestre

SACILOR. — 4 018 millions de
francs contre 4 660 minions.
FOUGEROLLE. — 983.61 millions

de rraocs contre 946.93 millions.
ALSTHOM. — Consolidé :

2 421 millions de francs contre
2 284 millions.
CREDIT FONCIER DE FRANCE. —

2 112.7 millions de francs contre
2 386.8 millions,
ELECTRO - MECANIQUE.

— 59S.8B millions de francs contre
577.10 millions.

J. BOREL INTERNATIONAL. —
Consolidé : 430.59 millions de francs
contre 346.85 minions.
MECI. — 53.96 millions de francs

1+ 10.5 «*).
CAMPENON-BERNARD. —

736.54 minions de francs contre
689-6 millions.
VOTER S. A. — 219.36 millions de

francs contre 92,13 millions.
TA1TTTNGER. — 22.38 millions de

francs contre 26.6 ralliions.
PTPER-RETDSrECK. — 17.76 mil-

lions de francs contre 35.09 millions.

RADAR S. A — 18.64 millions de
francs contre 21,28 minions. Maga-
sins du groupe ft.t.e.) : 1 980 mil-
lions de francs contre 1 793.6 millions.

DROITS DE SOUSCRIPTION

VALEURS r~ torêtoT

(Actions et parts) ami

RUn et Mass8e *. .... 1 p-2 40 8fl

COURS DU DOLLAR A TOKYO
U/8 18/8

1 dollar (en yenS) ... 297 II 298 ..

Onesza
I

Previdcnce SJL.

.

Révtllaa
i

DW Sade
ssnta-Fe
Sofln
Scflne*. .......

.

Cambodge
Chose
Inde-flèvtas
Agr. lad. Modag..
Himot
Padang
Sa lias do Midi. .

.

.. .. 25 56
IBS .. 19* ..

428 .. «36 ..m se
.... 52 ..

71 71 50
395 10 395 19

37 CS 38 29
390 -K389 ..

M 59 87..
39 . 28 ..

d 44 50d 46 50
B5 .. 65 .

170 IB m ED

Aliment. Estent..
Allobroge
Bangwa.

(M) Onuubomcj..
CompL Moderne.
Docks France
Economats Cestr.

E:»!»
Fr. Paul-Resanl..
Bénèrale-Allawrt.
Romain
Genlet-îKpin
Lecteur (Cto Ta).
Cr. Mes!, coriwll.

Br. UoiL Parta...
Nicolas

'’hw-HaUsieck.

.

Potta
RocketortaIss...
Roquefort
Sanpiqut
Sep. Maicbi Doc.
mitlnger
+ Daipei

Bénédictine
Bran, tmtoe&ta*

.

Cusenler
DIsL litduMw.

.

Dirt. Rèoaies
Pernod
Rlcqlès-Zan
Sjlnt-Bapba*l. ...

Best P. Sogepnl-
llnlm Brassnîu.

Dno-LanoUis. . .

.

E.LN. Leblanc...
EnunK-anarae...
Facma. ..

.

.

.

....
Forges Stras&onrf
(U) F.B.su Elu fer
Frankel
Hnrd-U.CJ^
Jaegar
Lacbaira
MmarMe
Métal Déployé...
Hadella
NodetrBmqds
Pengeet (ac. ont).

Ressorts-Nont. ..

RBffO
SJUFJLA.Ap.AnL
Satam
Sldl
Soudure Antog..

.

S.P.E-I.C.H.I.M..

.

Stokvto

Htan-Coder
TTMlor
VTraz

OnL Atlantique

AL CB. Loire....
Fraoce-DmikBrqni

EaL Garas Fri#..

.

Indue. Maritime.

.

Hag. Eéu. Parta.

.

Rousse lot SJL... <78

Soufre Réunies.. 188 90
Syntîulabe 4B( ..

Tboen BtMnlU... 75 ..

Ilfiiter - SJHJ) 129 ..

Agacbe-WiDot...
Fearmlcs-S.FJLF.
LMniâre-Roebaïz.
Koudiéro
Salut Friras
ttoranr
M. Chamban
OBtmas-TiBlJeuz.

Messag. MarIL.

.

Nat. Navigation..

Kavate Worms...

Tmsat (Ûq Ble).

32 ..

ICo.... 119 60
c 120 50

t AsâatiqHe. .

.

mttaa Pacff..

21 SB 21 80
16 20 15 29

125 ..

295 .. 20S ..

115 .. 114 59
SD 2D 60 40

HORS COTE
Alser 80* -- 808 -

Cellulose Pin.... 128 59 128 69
Coparex 280 294 ..

Dofao. ......... .. -- 68
Eecs 320 3ro

266 .. 355 .

45 46 80
60 10 60 50

140 2E! 1*4

239 .. 256 28
ISO .. 159 29

1790 1787
406 416
395 .. 400
356 .. 353
269 50 270
534 50 530
89 50 72
151 50 149
215 -- 215
0 49 58 6!

Cercle de Monaco
EanxYicfiy
Grand BOtcl
Sefltel

Vichy (Fermière).

Vittel

Aussedat-Rny
r.niiljy SJL
DldofeButUn.....
lmp. E. Lang. . .

.

Navarre...
Néogravure. . . . -

Papatar. France..
(B.) Pap.Bnscagno
La Rb le

RocbatteCenpa—

... 42 ..

334 - 334
2110 ..

.... 34 80
... 58 .

215 - 210 50

C.B.7JLP. „ -
S.CJUC. » 60

steml
H
2
f^

•• *** *
Tr. C.I.TJRJLM.. . <>85 4g -

Tmqiort indusL. 120 -- 4124 80

(LD BaignoJ-F&rJ..

Bit S.A.

Blauy-Ouest

—

La Brosse
Cigarettes lad n..

.

Degramout... . -

.

Dtrag-Trleu
Duquesne-Purins.
Ferrailles CSJ..

,

Havas
E. Uegnant
Lucatel
Nncafar
Publlcis
Somor-Loblanc.

.

ay) Tan. Fr. Réun
Waterman SJL. .

.

Brest, dn Maroc. I
-- 242 ..

Bras*. Ouest-Afr.J 97 . «
Etf-Babon I

330 - 3g ..

Min. et MétaO «2

C.LCJL 5 1/2 % 3700 .

Emprunt Yong 110

KaL Nedtrtonden ... . 138 .

Ptamii Assnrane. !E 20 16 20

273 .. 274 ..

185 ..

i 13 20 dll? .

125 125 .

172 172 .

150 .. 149 .

230 S)
335 . 345 20

:t03 II 102 -
54 - 54 ..

2EH .. 269 ..

242 . 248 -
I0S .. 102

167 . 168 -

BagMn-Sai 123 - 123 -
SlatrM» 220 .. 229 .

I Smararie (Cle R-.), ni» - 258 -
Suer. Bouebon... 130 — 130 —
Sur. Sotasomiata ..... 302 .

! Berliet 240 .. 243 ..

Chausson (ils.) . . 46 50 48
Motobteano .... 120- 125

SaviOD 82 - 80 80
SXV. Marchai .. o 4i 58 40 50

Bois Dér. Océan.. “
Berie “fl .

SZ.'r?::: $ !"

SSÏb‘la rente'. jS 50 158 -
Clraants Vlcat... 200 - 292

Drag. îra*. Pnb. . * •- «»
F.EJR.E.H. “ “ 67 10

Française rente.. „ -
G. Trnv.dal’E.... « •• “ -
Herilcq «“H ü *2 û
!éaa industries.. «MM 39 66

Lambert Frire*.. TJ -- M --

Leroy fîts fi.).... -
Origny-Desvrelii. «£ “ >35 ••

Porcher “f M “5 «
BoQirjar 156 .. 157 60

fcmrtr. Rentes.. J*l» WBB
Routière r-"i« . 262 C272

i76 io i» io

snonfemn Ü '25 ;;
SdHrarte-Hantm.. 74 50 74 10

Spie-Bafignofles. JB B
T.P. Fnnger. SNCT 121 .. Ig .

Trindel. I®J Zi
VoyorSA ,4 62 .. o 52 .

Dmiop 22 30 22 80

Sflic-Alcan 151 58 149

Bit. Asph. Ctotr.. 96 . 98 ..

CeaâplM» 85 .. 85 ..

A.TMery-SIgraall.
Bon-Marché
Mare. Madagasc..
Maurel et Prom—
Optnrg
Palais Neaveanté.
Primate
Utilprfx

Clsndn
Creuzet
Europ Accumol. .

,

Fulmn
C.IF.EJ-
Lames (pari.)...

MemJBerin

—

Mors
Océanie
Parts-RhOoe

Pile Wonder
Radiologie
SAFT. Ace. fixes.

.

schnslder Radio.
SEB SJL
S.I.N.TJLA.

Camand
Cefilac
Damai
EscnnMIenie
Fenderie précis..

GueagRoa (F. de).

Profilés Tehes Es
Senelto-Minb....
Tbsmétel
VUrcoy-Bourget..

Hmnm —
«ata
Mokte

114 - 112 - Emprunt Yong HB
101 88 91 - KaL Nmtortouden ... . 138 .

Phonie Assnrane. 16 20 16 20

151 20 >61 40 AJguneine Ban... C570 . 538

33 70 BS 70 Beu Pop. Espafiot. 240 249 •

41 <2 50 B. N Mexique.... 30 50 31 -
109 80 B. règL totem..., 5210 . S2I0

151 - 151 - Buwring C.T.....1 S SB B 25

309 308 . commenliank...J 375 - 370 .

63 - 53 20 Bunter.. 13 16 13 2S

71 .. 70 .. Brucelles Lamber. ... g£
fién. BaMqnn... 318 .. «rt IQ

RaHnco. ........ 2I< 30 214 10

71 .. 71 50 Robeco ... . 301

138 60 138 00 Cavcnham....... 10 80 10 80

258 .. 288 .. uns (I.) Il N
. 550 .. GMdyeîr 80 .. 86 10

92 60 63 . PhSlL. ~ 5 IJ
SI2 512 .. J.H.C 55 7ff 65 50

135 20 136 25 Knbota 5 BS 5 05

42 30 44 SXF. 1S8 . ISO ..

127 29 192 50 Pakbeed Reldlug. K9 50 255 -
83 50 81 .. Femmes d’Am'nur. 40 21

495 - 497.. Harts Spencer... 9 45 9 50

270 .. 280 ..

915 . 930 .. A.E.G >30 16

119 80 120 .. Bell Canada... . 188 g «8 ..

LS* .. 689 .. EJL1 15 S® IB g
480 485 .. Hitachi 2 £0 2 25

Honeywell Inc. >2* _
57 .. 59 .. Matsushita 8 20 7 80

Aarapfi-,
Antargaz-
Hydroc. St-Denis.
Ulle-B0BaiËres-C.

Omn.F. Pétr.....

Oblig. Conv.

Shell nimcoâo-.

57 .. 59 ..

43 41 38
291 90 282 10

IBS 90 183 .

28 .. 29 ..

... 98 .

42 ..

81 80 80 ..

65 - 65 ..

64 .. 64 -

128
... . 225 ..

125 50 126 .

358 50 350 ..

159 BO IBO .

EamnoHt
Pathè-Cinéma....
Patbé-Mvceul...
Tour Eiffel

Air-industrie

Apnlic. Mien....
Areel
AtefiersB^P....
Av. Das»Bre«Mt.
Beroard-Moteure.
B. S. L
Cto des Coapt...
C. M.P.
Cape AIL Europe.
De Dletrich

83 .. 83 20
131 .. 135 50
181 155
47 36 0 49 90
178 .. 179 -

Cartrene-Lor
Cocheiy.
Delàbrade SJL..

.

Finalans
FIPP
anCertand
Gérelnt
GramteParetosa.
Huiles B. et dér..

Lehax
Lorilleux-Urfrmu:.

Nuvacel
Pajxor
Rsartz et Silice..
ReM ;...
Ripnlln-Gnargat.

.

t u i 15 sa lo bo

Hitachi 2 20 2 26

Honeywell Inc. >2*

Matsushita 8 20 7 80

OtiS Eimtor... 133 .. 131 ..

SpenyRaod I89..CI88 .

Xerox Corp. 261 60 243 30

Alfred f®»“ «
Flnslder • - „?

-»

Hoegovens ••
;;

Uannesmaun.... <79 48 475

Steel CDfCan.... 75 88

T2JJTM. c, 1DOO. . .
-* >4» -•

Blyrour 50 .. 60

DeBeerstpcrL). . - - >3 30

BaBeerep.Gp... •

General Htolng..
|7J

20

Hartabeest 0167 156

Jnhaneesburgh- - >*» 10

Mlddto Wïtwat 28 -
President Steyu >g 30

Stiffontein .g,
*0

Vaal Reefc >77 .. 177 ..

West fiand 19 .

Alcan Alun 103 JM ..

Corafoce 135 59 140 ..

Flnnntremer 139 .

Mineras Resourc. IB 80 15 80

Nanada 156 70 153 ..

Veille Montagne. 477 ..

Am. Patronna

—

BrtUsh Petroleum

fiuif DD Canada.

.

Petroftoa Canada.
Shell 17. (pmtj..

133 50 130 ..

40 20
130 ..

86 - 84 .

- - 59 20

Eurafrep (535 1535
Fraicarep 89 50 89

Intertechniqne... 180 183 .

MétalL Minière 67 -
Pronnptla 32S
Sab. mot. Cor. ISO
SJPJi 202 -
Tranchant Etectr. 23 ..

Ufinex 121 .. 127 ..

Dca y. firtnten

OBLIG. EGHANG.
Valeur d’échange au 18/8

U.CJ. : I

VaL-de 2 actions, »R..|

SICAV
Fine. Institut.] Il 550 49 1 1519 89
fro catAgorto-t 10265 82 1B064 53

rr
,8‘“ Si *

Actancs. .......
Actions sétoc....
AedHIcandl
Agfimo
A.L.T.D
Amerioamalor...
Assaranecs P tac..

Bowse-immstfes.
B.T.P. Valeun...
C.LP.
Convertibles....
Convertleine. ...

Drouet InvesL..

.

Etysées-Vsleiirs. .

Epargne-Cru tss..

.

Epatgne-lutBr....
Eparsne-MohlL.

.

Epargne-Oblig

—

Epargne Revenu.

.

Epargne Valeur—
Fonder invnstlss.

Forte» 1
Francs-Crdssanc.
France-Epargne..
France-Garantie..
FrancB-inrast...

Lafffte Rond
Laffitte-Tokyo. -.

Nonv. FranceJDbL
Fronça Placement
Gestion RendBUL.

GesL SéL France.

LNLS.I
ladD-Valenrx.. ..

Intercralssaiice..
Interaélection . .

.

Livret portât. ...
Paribas Gestion. _

Pibite investlss..

Rothsehlld-Exp...
Sélect-Croissan i

Sélection MondUl
Sèfecthm-fland..

.

S.F.I. - FR et EIR.

S&vafrance......
SRvam
SRvarante
Srmtoter
Sogepmgne
Segever
SoleH-Invastiss-

UJLP. Investiss-
ttgjfoadv

UnTIapon.......
Ifalslfs

Worms Investlss..

188
Credtater.

Crolssams-lnm-
Epatgne-Unle. ...

Enro-CnHsnocn.
Financière privée
FnicUdir

Gestion Mobilière

Mondiale InvesL.

obilsam

Un
Dart Industries.. 108

Feseco 14 29

Steavimmu
S.I. Est

Soginco
Soginter
Uuraator
Valorem
•Cours précédent

Compta temt de la'Orièrelé dn délai oui eus est Imparti peur publier la cote

cempatn dans nos dernières éditions, des errenre peuvent parfois flgmjr

dus les cours. Elles sont corrigées le lendemain dans la première édition.
MARCHÉ U Chambre syndicale a décidé, 9 titra expérimentai, de prolonger après

,
la dBtora la

catatiM des valeurs ayant fait l'objet de transactions outre 14 h. 15 ut 14 h. 30. Pour cette

raison, pou ne pouvons plus garantir l'exactitude des derniers ours du l’après-midi.

HvuiUB '“F"*' Sw
srtion

valeurs
c,fltare cours coure

638 . 4^9% 1973 BS6 BO B56 . . B58 38 M9..
12U CJLE.3 1215 .. 1211 50 1212 1299 -

3M AhlqiiB Occ.. 37B 37Q ..
370 - 370 -

345 AlrUmiWe.. 363 4D 355 3B4 90 330 ..

71 Als. ParL ind 78 id 79 ID 70 10 88 80

265 . Ah. Superm. 312.. 313 3 >3 3i3 .

72 Alsthmv 8* . M 90 W 80 gfi .

29 Antar P. AU.. 34 50 34 70 20 35 08

275 AppItaaLgaz 289.. 289 -- 289 89

475 Aquitaine... 485 .. 489 50 473 .

87 — certif.)... 98 - 91 .. 9£ SB 89 79

138 AiJ#m.-Prion. 190 15a .. 149 .

3S5 Aux. Entrupr. 342 59 345 346 345 -
172 AnxiLNavig.. 187 10 187 ,g7 187 ..

C0‘npe0' VALEURS
PrfcM- Pn“"1" DeT”,<r

tS2*r]
sabon

VALCUR5 cIMnre cou» coure fSSre

Cle Gle Eaux. 71 8 - 71 1 711 - 706 -
EJectro-Mêc.. 108 ISS IK .. 109 .

Eng. Matra.. 372 sa 370 .. 37n 370 .

E.

L

Lefebvre 214 . 212 .. 2>2 212 -
ESSOSJLF... 53 50 fi9 59 58

Enrafrance. . 195 186 59 136 59 192 59

Europe H° 1. 290 280 .. 290 2» 50

Ferndo 333 - 339 . 332 - 323 40

Fin. Paris PB. 175 - 173 . 174 . 173 ..

Fin. Un. EUT.. 68 90 68 SI BB 9» 68 90

Prfcérf. Pnuntei

VALEURS clMure o»* “^lîïïnw 001

B

’pen-
IVALmBsh^h^H^^lSïïSfc VALEURS

|

prfcéd*hBraI,“

coors aatton
VALEURS Mtm axn wUon VAL6UK5

dfttare coure

- "~r '
I

' ' 1 ‘
t . 1

ËrC«Bt cours

189 Olida-Caby. 171 172 172 . 189 -
78 Opfl-ParRws. 79 50 80 89 - 81 -

Frataslnot .. 72 10 72

Fr- Pétroles. 142 40 142
,— (Certifie.) 34 4S 34 45| 34

141 BBi 142 ..

Babc--Ftves. . 50 . BO 05 J®
Ban-Eqnip... 186 10 166 .. —
BalNnvuL. , 166 B0 167 10 }f'

29 ]E7 10

B.C.1 169 . 158 10 M „ ISS 10

Bazar IL-V... 114 . 110 ta |I0 “ 112

Bâgble-Say.. 122 80 123 .. >23
|
123 -

Bie 545 545 5*6

*“l itfl
I&8 191 “ „MO 101 10 BO

625 Ble 545 5*5 5*g -- «I -
730 Bmygnes... 727 736 ”8 .. 72S ..

0& BAJL-G.D... BIS 539 528 -- 630 .

Galeries Lef. 90 80 92.. 91 99 93 89

Gle d'entr. . 144 30 1*4 30 1*4 141 Ul
Gle Fonderie. 170 - 168 70 168 89 165 60

Générale OeeJ iS3 iBl Sa 149 90 153

iG.1ra.Han. 231 232 231 20 235 -
I Guyenne-Cas. 407 . 405 4M . 40& .

Hachette— IK 135.. 135 - 134 60

[Générale 153 Ifii SB 149

G. Ira. Han. 231 232 231

Guyenne-Cas. 407 . 405 405

Hachette— IK 135. 135

HutCh. Map*. 194 90 189 - 187

lmétal 79 29 78 . 78

Carrefour...

Casino
C.D.C
Cetelem
Cfear. Rtem-
CUL-Coom..
Chien
Chlm. B00L.
Cim. Franç-

.

— (nhl.)..
C.t.T. Alcatel
Citroen
Club Méditer.

C.M. Indsstr.

Cofliwg—..
Cefîraer

1978 1905

1674 .. 1669

283 293
225 225
IBI 60 188
64 10 85
210 50 213
148 50 147

94 70 95
122 SOI 124

1632 . 1649
44 .

. 43
358 50 380
311 79 314
102 50 102
80 BS 79

i - 1906 -
I - 1660 ..'

f
293 -.

' 225 -
I 50 |81 ..
» 65 .

! 211 ..

- SB |46 ..

i 10 95 ..

i 50 I2fi .

1 1630 -
I 80 42 50
I - 3SD -
i . 310
! 40 |02 40
I 50 80 90

„ .. . 78 18 78
ImLMérieux 1043 .. IS3S - 1937 830 .

J. Bore! Int 567 - 565 .. 565 684 .

leomont Ind. ». 94 50 94 50 92 10

Kaa Ste Th. . 67 67 . 68 10

Kléber-Col..- SS55 SSBfi 55 60 SB 19

Lab. Ballon 2« 2G 242 - 2*4 ..

i iii.np ira 50 177 — 177 — 180

— (Sng.).. 265 50 263 50 283 B0 288 711

La Hanta— - 367 359 359 .. 359 50

SH. iras I77S 1776 . iras .

mBSh 218 80 217 99 218 50 216

Stance- >74 50 173 - 173 - 170 10

SSs... 226 SB 226 .. 22G 229 ..

L-Orfcd?— «O 8S! . . 87S ..

— D0LCOSV. 3160 3160 . 3160 - 3166 -mTC «7 - *84 - 485 484 ..

Paris-France.

Putern. SJL.
Pecftetoraan.

P4IA.
Penarroya ..

Penhoët ....
Pumod-Bk...
Peirier
Pétroles BJ>.
Pengeut ....— («çy-
Plerre Auby.
P.LM.
Puctatn ....
Follet et Cb..

Porapey ....
PJHL lablnal.

Prénatal ....

Prisses Cité.
Prétahull SI.

Pricd
Prlmagaz—
Printemps—.
Radar SJL..— teUL).

ME - 1(4 70 114 79 (12 70

2Sfi Talcs-Luz. ..

431 T.B.T.

800 TéLEtoctr...

750 Tftl. Ericss-
78 Terres Rang.

199 Tlomsoti-Br..
157 II.LS.

360 DJLB.
165 Un. FF. Bquas
50 U.TJL
76 DsiB DT

123 — (obL).

I6G vaitanrec...

GM V.CUcqnnt-P.

71 60 70 50

108 60 106 60

80 88 16 M
348 60 348
465 50 466 -

Radtotech— 589 .. 685 585 . 587

Raffin. (FseL ire sa no w Misa 109 îe

Raff.st-L.... 137 60 135 59 135 69 136 10

Redoute—. 545 - 549 .. 549 - 549 .

RfaAm-PouL. 120 — 120 110 .. 118 29
Renss.-Octai. 266 60 258 269 .284
Roa Impérial 457 • . 467 467 - 453 50

215 Amer.TeL...
23 Ang. Ara. C..

249 AmgOld
226 Aster. Mines.
245 B. Ottoman..
240 BASF (Akt).

.

IB9 Bayer
115 BuftobfeoL.
IB Charter

<03 Chase llanh..

420 CJJFr.-Caa..
18 De Beats (S.)

650 Dents. Bank.
210 Dôme Mines.

635 DuPout Nam.
416 Erari. Kodak.
60 East Rond...

240 . Ericsson
3SD Exxon CarpL.

173 Ford Motor.

.

171 Flree State. .

245 745 244 80 740 29
203 301 201 197

116 69 117 U 117 71 119 ED
16 60 19 35 16 3b 16 35
IM 30 180 il 149 bl 152 29
419 80 420 MIS 31! 412 , .

18 45 18 36 18 30 18 •

4(6 90 407
60 BD 69 68

23S 237 ..

388 80 388 ..

175 50 175
176 36 174 80

Geu. Electric

Ban. Motors.
Cofdfialds...

Harm. Co-
Hoechst Akti.

lmp. raem..
Impurtal QQ.
IJJL
Intanddkel. .

I.T.T.

Moh-Onco..
Hestlé

Norsk Hydre.
Olivetti
Patronna.

—

pfamps
Prés. I and.
Rnflaiès....
RandfonL.

1 Raad. Salée.

Royal Dotai.
RieTtnte 2fnc
St-Hetona. .

.

Schhunberga
Shell Tr (SL).

Siemens k&
Sœy
Tanganytoa..
UnUover
Unira Corp..
I. Min. 1/10
West Drief..
West Deep-.
West nain...
ZambiaCop.

ci* Bancaire.
C.&.E

C. Entrepr...
CeL-Fouchcr.
Cr. Cwa. Fr-— (nbU.).
Créd. Frac...
C. F. lmm....
Créd. IndusL
Créd. NaL. .

.

C. Nord U.P..

Cransut-Loirt
C.S.F.

D.BJi
DanaïB-H.-E..

DemusHMîeg.
Dtnaez

Mactu Bon .

.

Mais. Phénix
Mar. finntoy

Mar. Cb. Réu
Hat Télépb.

,

M.E.C.L . ...

MM. Nram.

.

Michelin B ..— nnng.

.

Moèt-Hen. ...

Mot Leroy-S..

MmHïnea —

.

Montra . — • *

33 «S 33
1460 1475
114 20 112

60 60 60

2670 . 2575
46 80 47

116 .. 116

1165 .. 1165
570 50 570
6S0 .. 584
871 .. 855
338 10 332
468 466

4D 33 10
. 1450 ..

10 113 -
IB 60 10
. 2543

i 90 47 86
I

. IIS .

. 1165 .

I 60 672 ..

i
585 .

865
80 285 10

I
475 •

,

118 20 118 2 0

149 90 149 80
fil 00 61 BD

755 - 754 ..

JUt. inveit. . 276 50 276 50 279 60 273 60

Marie. Mixte. 129 129 10 129 IQ 126 60

ÎSbeFBozri. non Ig '“i”
Mnni — 25 201 25 20 25 15 25 -

NraŸeÏGaL.l 119 -I 120 - 120 - 118 80

SaBrt-SnUahi.
SJLT.
San Ines
Sanler-Dn..
Schneider...
SCOA
Sefiraag
saiefaimé...
S.ULS.
Sfgn.E.EL—
SJJ-I-C
Simco.
S.IJLN.GJL.
Sk. Rossignol
Sogerap... -

Sommer-AH-
Snez

269 284
457 453 50

78 90 77 60
592 600
126 iô 125 10
955 855
126 n 127 80
I0S 29 IBS 20
191 199

b. : offert; c. 1

pas Edi

• VALEURS DONNANT LIEU A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT
uaranu détaché ; d. demande ;

• droit détaché. — Lorsqu'un « premier cours » n'est

que. Il y u un cotation unique, portée dans la catonne * dernier coure »-

COTE DES CHANGES
MARCHE OFFICIEL

Etats-Unis (g 1} ....

Canada {$ can. 1) ....
Allemagne (100 DM) ..
Belgique (IM tr.)

Danatnart (160 krd.) ....
Espaces (IOO pssj
Grande-Bretagne (£ 1}..

Italie (1D0 Bros)

Norvège (100 km.) ....
Pays-Bas (IOO fl)
Portugal (108 «c.) ....
Suède nos krsj
Suisse ttooir.)

B^Siïns MARCHÉ LIBREDE L'OR

«vtt* MONNAIES ET DEVISES I “g? I

C°T

Or fia Qdlo en barre) .... 23675.. Z35
r
D

Or fia (kilo en lîngat) ... 23500 — 23EOO .

W&ca française (20 frj .. TSI 20 253..
Plèce fmçafen (fO frj .. 179 99 179 90
Plèca iBtSsâ(ZO tr.) .... 233 39 234 60
Dnfam ittioe {20 fr.) .... 226 59 222 -
ScnveraJn 227 225 10

Pièce de 20 dollars III7 60 1115 29

Pièce de 10 dollars 54520 540 26
Pièce de 5 dattes .... 365 - 350 -
Plèar do 50 pesas 651 - 849 -
Pièce de 10 norias 209 50 207 ..

1»1
-'
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£t Diondt
UN JOUR

DANS LE MONDE
2-3. LA SUDATION AU POHTUEAt

3. EUROPE

4. ASIE

4-5. AFRIQUE

5. POLITIQUE

B. SCIENCES

6. RELIGION

6. FEUILLETON

7. SPORTS

8. JEUNESSE

8. JUSTICE

8. FAITS DIVERS

Selon la presse égyptienne

Une tentative de coup d'État

aurait été déjouée en Libye

LÀNOUVELLEMISSION DU SECRÉTAIRE D'ÉTATAMÉRICAIN En Espagne

Plusieurs ministres israéliens auraient exprimé ^
de « sérieuses réserves > A MADRID

Le Caire (AJ?JP.). — Un coup
d’Etat contre le colonel Kadhafi
aurait été récemment déjoué en
Libye, annoncent les journaux
égyptiens du dimanche 17 août.

Selon ces Journaux, la tentative
de coup dictât était dirigée

Au Tchad

LE PRÉSIDER! SERA ÉLU

PAR LE CONSEIL SUPÉRIEUR

MILITAIRE

LE MONDE DE L'ÉCONOMIE

FAGES 11 ET 12

Un débat sur les propositions de
relance du P.CJP. :

— Lee singulière silences du
programme du 8 août-

— Des aveux de M. Giscard
d’Estalng aux objectifs du
part! communiste.

Priorité aux méthodes sponta-
nées de développement : Le
part de la Chine.

15. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

16-17. ARTS ET SPECTACLES

.19. PRESSE

19- 20. IA WE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE

LIRE EGALEMENT

RADIO-TELEVISION (1S)

Annonces classées (18 et 1B1 ;

Aujourd'hui (8) ; Carnet (8) ;

« journal officiel » (8) ; Météo-
rologie (8) ; Mots croisés (8) ;

Finances (21).

NDjamena (AJFJP.). — Quatre
mois après le coup d'Etat qui a
renversé le régime de M. Tombal-
baye. le conseil supérieur militaire

iC-S-M. ) a annoncé, le samedi
16 août, l'entrée en vigueur d’une
<r Constitution provisoire ».

Aux termes d’une ordonnance
lue b la radio, les neuf membres
du C.S.M. élisent un président qui
assume les fonctions de chef de
l'Etat, de président du conseil des
ministres et détient les pouvoirs
exécutif et législatif. Les officiers

du C.S.M. sont membres de plein
droit du gouvernement, qui est

complété par le président.
La c Constitution provisoire » ne

prévoit pas. dans l’immédiat, l'or-

ganisation d'élections législatives.

D'aube part, le commandant
Kamqugue, ministre des affaires
étrangères, a déclaré dimanche
que « certains organes de presse
français » avaient rapporté de
façon inexacte une déclaration au
sujet du sort de Mme Claustre,
l'otage français, détenue par les
rebelles toubous. « On m'a fait
dire que Mme Claustre serait libé-

rée prochainement. Cest faux. Je

par deux membres du Conseil de
la révolution, proches du prési-
dent libyen : les commandants
Baohir Houeidi, secrétaire général

,

de FUnion socialiste de Libye et
annten ministre, et Omar El
Meheichi, responsable de l'indus-
trialisation et de la olaoificafion.

1

De nombreux cadres supérieure de
l'armée et de la garde républl-

i

caine auraient participé à la ten-
1

tative de coup d’Etat
Selon la presse du Caire, le

|

commandant El Meheichi aurait
réussi b se réfugier & Tunis, tan- 1

dis que le commandant Barhir i

Houâdi aurait été blessé alors I

qu'on tentait de l’arrêter. Plus
d'une trentaine d’officiers au-

!

raient été arrêtés, sous l'inculpa-

1

tton de participation & la tenta-
tive de coup d’Etat. 1

Une enquête serait en cours et
se déroulerait dans le plus grand ,

secret, poursuivent les journaux
J

du Caire, tandis que la garde
|

aurait été renforcée dans tous les ,

points névralgiques, et qu'uni
contrôle sévère aurait été imposé
aux mouvements des cadres de
l’armée. Selon les journaux Al
AKbar et Al Govmhourtya, les

|

frontières libyennes seraient!

sur les chances de succès de M. Kissinger

Le gouvernement de Jérusalem a

approuvé dimanche 17 août la posi-

du secrétaire d'Etat en mars dar- Pose Rodriguez, âgé de cinquante

nier. En indiquant dans son com- arw. a été tué le 16 août près de

de dimanche soir que Madrid. L'attentat
_
a Oé reraa-

ri maire avec l’Egypte, et i’a auto- lien, indique l’agence Reuter, laissa àème membre des forces de Tordre

risée à poursuivre les - clarifications entendre que. si la nouvelle mission tué par des militants d'extrême

concernant les problèmes Imper- Kissinger échoue, ce sera parce que f^che depuis début deiBette

sur mrem accort le leraln n'a pas été sntfisamménl ^Réoemwen^cmA

"'VL™™:. on annonçait é mS!' tzhal, Rabin e, Sbin^n FM..
Jérusalem qu’en donnant son assen- premier ministre et ministre da la ^ attentats. La plupart des poll-

timent à la venue de M. Kissinger défense, devaient informer, ce fun- cieis assassinés ces derniers mois

le gouvernement de M. Rabin avait cfi matin, les commissions des J’ont été par des militants du

fait savoir au secrétaire d'Etat que affaires étrangères et de la dôlense groupe autonomistes masque ETA
son accord n'impliquait aucune mo- de la Knesset des derniers déva-

.

diflcatlon des positions israéliennes loppemenls et des efforts en vue
|

~
J

sur im * nmblpjnBS en susoena ». 6b conclure un accord intérimaire. 1 DHMFlIDx A MADDIH I

son accord n'împllqualt aucune mo-
dification des positions israéliennes

sur les » problèmes en suspens ».

M. Ygal Mon. ministre israélien M. Rabin devait répondre ensuite
RUMEURS & MADRID...

des affaires étrangères, a parla suite

déclaré * qu'un rapprochement des

points de vue Israélien et égyptien

è'une motion du groupement d'oppo-

sition Likoud (droite nationaliste),

rejetant l'initiative diplomatique de

s'était opéré, et que les relations M. Kissinger et demandant des

d'Israël avec les Etats-Unis étaient élections anticipées. Dimanche soir,.

redevenues très étroites ». Le minls- M. Menachem Begln, leader du

tre israélien, qui prononçait un dis- Herouth et un des dirigeants du

même fermées pour les libyens.

Le colonel Kadhafi aurait, d’au-Le colonel Kadhafi aurait» d’au-
tre part, ordonné à la radio.

Libyenne de poursuivre ses pro-
grammes normalement, pour a dis-

simuler la vraie situation ».

Lundi matin, le quotidien cai-

rote Al Goumhouriya affirme :

« Cette tentative a été motivée par
la décision du colonel Kadhafi
d'attribuer 80 millions de dollars

au financement d’opérations de

sabotage dans les pays arabes »,

décision à laquelle se seraient
opposés les membres du Conseil
de la révolution libyenne.

cours dans un kïbbotz proche du Likoud, avait déclaré, au cours d’un

lac de Tibériade, a indiqué cepen- meeting, que le gouvernement n’avait

dant que les discussions sur (es

dernières propositions égyptiennes

au sein de son gouvernement avaient

pas reçu un mandat du peuple lui

permettant de restituer à l'Egpte 1

des secteurs vitaux du Sinat. il

Le prince Juan Carlos, suc-
cesseur désigné du général
Franco depuis Juillet 1969, doit

Interrompre cette semaine ses

vacances à Majorque et rencon-
trer le Caudillo »«»« sa rési-

dence d'été d

a

JPaao de Mètres,
prés de La Cologne- Le prince

avait déjà passé une semaine en

juillet auprès du ebef de l’Etat

été très ardues, - les plus serrées avait réclamé un référendum ou des

auxquelles il m’a été donné de par- élections générales anticipées.

betper », s-t-ll prédsé. ajoutant
le conse || central

qu » un nombre important de pro-
da
w

,.O Lp a dônoncà . dana un
blêmes restaient encore à clan-

CQmmun]què pubI16 au terme de
îr

deux jours de réunions, les tenta-

A ce propos, l'agence Reuter
tjves en vye de ja conclusion d'un

Cette seconde visite du prince,

tont à fait Inattendue, a natu-
rellement relancé les spécula-

tions et les rumeurs qui circu-

laient depuis quelques Jours i

Madrid.

croît savoir que plusieurs membres nouvel accord égypto-israélien. Le
'

n’ai jamais été aussi affirmatif »,

a déclaré le ministre des affaires

Le numéro du «Mondes
daté 17-18 août 1975 a été tiré

à 455 246 exemplaires.

a déclaré le ministre dés affaires
étrangères, qui ne juge pas oppor- !

tune la venue au Tchad de Jour- i

nalistes en quête de e nouvelles à
sensation ». • 1

Pour obtenir la libre circulation entre la France et rAlgérie

Des anciens harkis séquestrent an responsable

de l’Amicale des Algériens ou camp de Bios
Responsable de l’Amicale des Algériens pour

le secteur de Firmiay (Loire). M. Djelleul Bel-

fadel, enlevé samedi 16 août à Unïeux, est tou-

jours détenu ce lundi 18 août au camp d'anciens

harkis de Bios (Lot-et-Garonne). Ses ravisseurs

(des Français musulmans) exigent qne le gouver-

nement français ouvre des négociations avec

l’Algérie pour obtenir la libre circulation des

anciens harkis et de leurs familles entre les deux
pays.

Parti faire des courses au mar-
ché de Finniny, samedi en fin de
matinée, M. Djelloul Belfadel ne
devait pas reparaître b son domi-
cile- Mais c’est seulement le len-
demain qu’un communiqué de la

Confédération des Français mu-
sulmans rapatriés d’Algérie re-
vendiquait l’enlèvement devendiquait l’enlèvement de
M. Belfadel et réclamait la libre
circulation des anciens harkis
entre la France et l’Algérie, en
échange de la libération du res-
ponsable de 1’Amicale des Algé-
riens pour le secteur de Finniny.

Aussitôt un communiqué du
ministère de l’intérieur — M. Po-
niatowski est premier ministre
par Intérim — annonçait l'ouver-
ture d’une information judiciaire
sur instruction du garde des
sceaux par le parquet de Saint-
Etienne pour arrestation illégale

et séquestration de personne.

M. Mohamed Laxadji, président
de la Confédération aies Français
musulmans rapatriés cfAlgérie,
réaffirmait alors que « les pou-
voirs publics, par leur inditfè-

UN MILITANT ACTIF

Pourquoi avoir choisi cette foii

comme otage M- Djelloul Bel-
fnUel ? D’après un responsable
de la section de l’Amicale des
Algériens de Firmljiy, RL Belfa-
del occupait le poste de secré-

taire de l’association, a C'est an
militant actif, tris servia-
ble et estimé dans la région
Stéphanoise, qui avait des
contacts amicaux même avec les

Français musulmans. » En
France depuis 1938. ce céliba-
taire, Sgi de quarante-deux ans.
gravement accidenté en 1967 sur
un chantier et en congé de lon-

gue maladie depuis cette date,

consacrait une part importante
de son temps aux activités de
l’amicale.

A-t-U exercé, comme certains
le murmurent, des responsabi-

lités an sein dn F.US. ? s Non,
répond-on au siège de l’Amicale.

U a seulement ralt son devoir,

comme beaucoup d’Algériens. »

_T[tijcv r»n.avion/ ,

ii ne-voiture’ sur plact- :

Louez Europcsr : 645.21 :25

A B C D F G H

rence, ont forcé les Français mu-
sulmans à une escalade de
violence qu’ils ne désiraient pas »
et répondait au ministre de l'in-
térieur : « Nous nous considérons
tous comme en état d’arrestation. »
Venant dix jours après la

séquestration, pendant quarante-
huit heures au camp de Saint-
Maurlce-1'Ardoise, de quatre tra-
vailleurs algériens, cet enlèvement
ne pouvait pas ne pas- provoquer
une réaction immédiate de l’Algé-

rie. Le Chargé d'affaires de
ambassade algérienne & Paris.
M. Ahmed Cherifi. effectuait une
démarche auprès du ministère de
l’intérieur pour s'indigner de
« l'impunité dont semblent fouir

une catégorie de Français ».

Un communiqué de l'ambassade
précisait : « Les autorités algi- .

riennes sont sérieusement préo-

cupëea par l’escalade de l'insécu-

rité de ses ressortissants. Seules
la libération immédiate de M. Bel-
fadel et farrestatton des auteurs
de son enlèvement

.

ainsi que celle

des ravisseurs d'ouvriers algériens

dans le sud de la France fiant

susceptibles de mettre un terme
à l’insécurité de notre émigra-
tion et de faire échouer les nom-
breuses tentatives de porter

atteinte aux relations entre l’Al-

gérie et la France, à leurs intérêts

mutuels et à la haute qualité de
la coopération que les chefs
d'Etat de la République algé-
rienne et de la République fran-
çaise ont tracée tors de leur

rencontre en ami dernier à
Alger . i>

Ces commentaires devaient être
amplifiés par l’agence officielle

Algérie Presse Service, qui reje-

tait la requête de libre circulation

des anciens harkis entre la France
et l’Algérie, comme <?Za ridicule
prétention d'une catégorie de
citoyens français à discuter de
la question de la souveraineté
nationale de l’Algérie ». L’A-P-S.

ajoutait : « L’impunité dont jouis-

sent certains milieux français et

leur défi fou ce qui parait Vétre)

des lois éclairent la complicité
d'une certaine France dam cette

escalade de L'agression contre
l'émigration algérienne. La res-

ponsabilité des autorités fran-
çaises dans cette nouvelle affaire
de chantage n’est plus à démon-
trer. Elle est Claire, s

Alors que les enquêteurs étaient

incapables, Hans la journée de
dimanche, de situer le lieu de
détention de M. BelfadeL un
communiqué de M. LaradJL choisi

comme intermédiaire par les ra-

visseurs, annonçait dans la soirée

que le ressortissant algérien était

détenu dans un baraquement du
camp de Blas at qu’il y était bien
traite. Uh journaliste confirmait

cette Information après avoir vu

M. Belfadel lundi 18 août. Les
harkis mettaient aussitôt en garde
les autorités contre les risques
qu’entraînerait une intervention
de police pour libérer l'otage :

« Si une tentative est faite pour
reprendre l’otage par la force, Ü
sera abattu », déclarait M. Chris-
tophe. vice-président de la Confé-
dération des Français musulmans.
Les autorités françaises, qui ont

jusqu'alors a p p a r e m m e n t fait

preuve d’une grande mansuétude
face aux opérations de harkis ces
dernières semaines, pourront-elles
une fols encore fermer les yeux ?

M. MICHEL PONIATOWSKI : Un|

acte injuste et criminel.

M. Michel Poniatowski, ministre
d’Etat et ministre de l'intérieur,

chargé de l’intérim du premier
ministre, a publié, ce lundi
18 août, en fin de matinée, le

communiqué suivant :

« Un membre de l’Amicale des
Algériens en Europe, M. Belfadel.
a été enlevé à Firminy, le î€ août,
et séquestré à Bios par un com-
mando. Cet enlèvement, selon ses
auteurs, a pour objet d'obtenir la
libre circulation des Français mu-
sulmans rapatriés entre la France
et l’Algérie.

» l) Le fait tCenlever un
homme Innocent et de le prendre
en otage est un acte injuste et
criminel qui sera poursuitri judl-
dairemenL

» 21 Aucune discussion avec les

autorités algériennes ne peut être
entamée tant que Votage n’est pas
libéré, sain et sauf. C’est à cette
seule condition que le gouverne-
ment français pourra utilement
défendre ses nationaux musul-
mans.

» 3) Les actions terroristes de
ce genre vont directement à l’en-
contre du but poursuivi.

» 41 Elles ne peuvent entraîner
de la part d’autres collectivités

que de dangereuses réactions
d’autodéfense.

» 5J La restitution de M. Bel-
fadel doit intervenir immédiate-
ment Les auteurs de Verüèvement
sont tenus personnellement pour
responsables de sa sécurité.

» Le gouvernement français a
déjà adopté, le 6 août dernier,
une série de mesures en faveur

des Français musulmans rapa-
triés. Comme ü a été avancé, de
nouvelles mesures doivent inter-
venir fin septembre. Le gouverne-
ment français est pour sa part

décidé à mener a bonne fin les

discussions engagées avec le gou-
vernement algérien en vue de 1a

solution des problèmes qui sc

posent encore pour les Français
musulmans rapatriés. »

t>* i

du gouvernement Israélien ont ex- ^,^11 CQ ritral de l’O.L.P. — qui

[C’est la quatrième fols, en moins
de deux semaines, qne la presse égyp-
tienne annonce une tentative de
coup d’Etat avortée en Libye. Jus-
qu’à présent, ces informations n'ont

été confirmées par aucune autre

source étrangère.!

primé, au cours de la réunion de groupe toutes les organisations pales-
dimanche, de « sérieuses réservas - jînlennes, y compris celles du Front

quant aux chances de succès de la ^ nBfu3| hostile à toute solution
i

« navette de M. Kissinger », cer- négociée au problème palestinien —
|

tains se demandant même si cette relève avec » Inttulàiutie » les Initia-

nouvelle tournée n'étalt pas prëma- tlvea visant à conclure un nouvel

turée après l'échec de la mission accord dans le Sinaî, et estime que

«El MOUDJAHID » ACCUSE —-f
M. PONIATOWSKI

D'AVOIR «TRAVESTI i

DES FAITS HISTORIQUES» U*1SH—— liquidation

Après l’inauguration, vendredi Reuter.)

15 août, par le ministre de l'in-

térieur, à Saint-Raphaël (Var;,

d’ime stèle b la mémoire de l'ar-

mée d'Afrique, le quotidien EL
Moudjahid a accusé, samedi
10 août. M. Michel Poniatowski
d’avoir « trauestf des faits his-
toriques ». « Cette stèle, avait
affirmé le ministre d’Etat, ex-

primera notre reconnaissance à La demi

cet accord - va frapper fa cause
palestinienne et diviser les rangs

arabes ». En conséquence, le com-
muniqué invite « toutes les orga-

nisations et organismes palestiniens

à mobiliser les masses pour laire

lace aux initïailves américaines » ei

à - adopter les mesures nécessaires

pour contrer le plan américain de
liquidation ». — (A. F. P.. U. P. I..

Une première hypothèse
concerne nn remaniement mi-
nistériel. KL Arias Navano, chef

du sonreniement, en botte aux
attaques des secteurs plu
conservateurs du régime, pour-
rait être remercié. H serait rem-
placé soit par M. José Salis,

ministre, secrétaire dn Mouve-
ment national, soit par M. Yal-

caxceL président des Cortès. -,

Une seconde hypothèse a trait

à la succession elle-même. Bien

que le général Franco fasse

preuve d’une grande activité

depuis qu’il a pris ses quartiers

d’été en GaUce. on n’exclut pas
& Madrid an « geste n dn Cau-
dillo en faveur dn prince et

pent-ètre même une décision de

retrait, souhaitée par nombre de

ses fidèles et de ses intimes. Un
conseil des ministres doit avoir

lieu le 24 août à La Corogne. H
donnera sans doute des éléments

de réponse.

En Irlande du Nord

LA DERNIÈRE VAGUE DE VIOLENCES

A FAIT ONZE MORTS EN HUIT JOURS

La dernière vague de violences en depuis deux ans à l’action directe, a

cette armée aujourd’hui dispa- Irlande do Nard a fait onze morts condamné les attentats

rue, emportée par la libération et pins de cent soixante blessés en En Angleterre, six Irlandais,
accn-

des nations que nous avons fait huit Jours. Le secrétaire d'Etat bri- sés d'avoir tué vingt et une pereon-

accêder d la dignité de l'tndfpen

-

taunique, M- Medyn Rees. a lancé nés, le 2i novembre 1974. dans un

dance. » un ultimatum aux extrémistes catbo- attentat à la bombe contre denx

a Si nous, Algériens, écrit El UqBes et protestants, en annonçant P “b» de Birmingham, ont été

AfoudjaWd, sommes aujourd’hui ètalt ^ ....
. ralUit s réta-

condamnés, après un procès de qna-

mdépendants politiquement et en S™*?’ ‘ «nte-deu* jours, le 15 août, à L«n-
lutte pour une libération écono- h « T-? caster, à la prison à vie. Deux de

mique complète, si nous avons iuspcctK- DUnanchB 17 "°ût- ,,aUe leurs complices ont été condamnés
accédé à ia dignité parmi les officielle de I’ïRA, de tendance respectivement A doue et è neuf

nations Ubres du monde entier, marxiste, qui a renoncé, en principe, ans de prison. — fAJJ, Benter.)

c'est grâce au sacrifice d'un mil-
lion et demi des meilleurs füsmm E( UVJHi tics raeiHBBrï /»KS a r* r,,.-a I

de VAlgérie, victimes de cette
rrrmpj» rfAfrini/p. n* fait »nu «

Echeverna en visite officielle a \

est trop cner et nous ne per- ««n rt’nnu t«irn» h» 1

contester cette nêrité vremièn cmq Jours’ QU1
.

1 a conduit damcontester cette vérité première w J™»- V» '1 a commis oam
qui constitue l'essence môme de S^,

aton£ 3e P1*51dent rae^[-
notre fierté. »

UN OUVRIER ALGÉRIEN

EST MORTELLEMENT BLESSE Inconnus. M. Samuel Bronfmao,

DANS UN DANCING DE L'OISE gram, le plus grand producteur
et distributeur de boissons alcoo-
lisées du monde, a été retrouvé

M. Jean-Claude Ludzak. lut- 5
alT1 et 5:1^ dimanche 17 août.

cain, M. Luis Kcheverria, est
arrivé, le dimanche 17 août, à
La Havane, venant de Trinidad
et Tobago.

ep
Ecole de Direction

Entreprises de Paris

enseignement privé supérieur

Préparation simultané® sur 3 ans

• Maîtrise DE GESTION (trois

premières années)

D.E.CJS.

teur professionnel, âgé de vingt- *«»“»» appartement de Brooklyn

neuf ans. a été arrêté, samedi (quartier populaire de Wew-York 1 .

B.TJS. (marketing, gestion)

neuf ans. a cté arrêté, samedi «quaraer popuim aenew-xorKi.
16 août, par les gendarmes de agents du
Clermont-de-l’Olse ment récupéré les 2 300 000 dol-

occasionnellement dans un café-
( ,

verses comme * acompte »

dancing de Sacy-Ie-Grand (Oise) sur Ta rançon réclamée par les
ravisseurs, dont l’un d'eux, priscomme préposé à la surveillance, ™v^ur^ oom lun a-eux. pris

« Raspoutine » — c'est son sur- de remoixls. précipita le denoue-

nom — a mortellement frappé »
Iï

i

Se COnfessRnt
II

à. coups de poing, dans la nuit à la police. (AFF.l
de vendredi à samedi, un ouvrier - - '

riSthije ^ns
Di

qïï?
1

sekîn
h<

ï£ a Le massage thaïlandais à Paris
importunait les danseurs.

_
Æî n« ‘ „

,

nom — a mortellement frappé
à coups de poing, dans la nuit
de vendredi à samedi, un ouvrier
algérien, M. Djellali Baghous,
vingt-huit ans. qui, selon lui,

Importunait les danseurs.
D'après les premiers éléments

de l'enquête, il semble que le lut-
teur professionnel, plus ou moins
conscient de sa force, se soit
acharné sur le perturbateur jus-
qu'à ce que ce dernier perde
connaissance. M. Djellali Baghous
devait mourir, samedi matin, à
l’hôpital de Pont-Saint-Maxence.
M. Jean-Claude Ludaak aurait-U
aussi frapp* sans mesure sur tout
autre qu'un travailleur Immigré ?

130, m de Cfl^naacirart

75018 PARIS M" Simptanl

252-27-27 +

• Un ouvrier algérien tué au
cours d'une bagarre. — Dn tra-
vailleur algérien, M. Ali Dali,
vingt-six ans. tourneur à, Vln-
oennes. est mort des suites d’une
bagarre qui a opposé, dimanche
17 août, peu avant minuit, des
travailleurs portugais à des tra-
vailleurs nord-africains, à Saint-
Maur-des-Fossés (Val-de-Marne).
M. Dali, blessé d'un coup de cou-
teau au coeur, est décède pendant
son transfert à l’hôpital. Le meur-
trier n'a pas encore été Identifié.

E
Dës son plus jeune ûge, la jeune fille asiatique est
initiée à l’art subtil et millénaire du massage
thaïlandais. Un massage très raffiné, pratique dans
un bain d'eau liède et parfumée, avec relaxation et

cérémonial du thé au jasmin.
Prenez un rendez-vous personnel en téléphonant à l'Institut très

luxueux de Claude Mossard, rue de la Paix. Et offrez-vous le
privilège de découvrir, vous aussi, toutes les subtilités du
xnervei lieux massage thaïlandais.
- Massages sportifs par masseurs expérimentes _
" Ionisation - Oxygénation - Bronzage
- 'Traitements spéciaux CW)
- Massages thaï!andais

Institut Corporel Claude Massard u~

fi, rue de la Paix - 75002 Paris - tel, 2G1 .27.25/261.2736

LES ARMES DE BRETAGNE
j

J08, avenue du Maine Paris 14e 306.53.03 - 567.87.63 i

RÉOUVERTURE DEMAIN 19 AOUT !
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